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Les trois chefs passeraient 

7 mois derrière les barreaux
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Les érois chefs syndicoux : Chorbonneou, Pepin, Loberge.
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QUEBEC PC) — Si l’on en juae par 
J’rttitude du ministre de la Justice, M. 
.lérônie Choquette, les trois chefs syn­
dicaux du Front commun passer >nt les 
•ept prochains mois derrière les h.tr- 
reaux de la prison d’Orsainville.

M Choquette, a été catéitorique. -‘i.a 
:ii'tice devra suivre son cours normal 
dans le cas de la condamnation a un 
an de prison des trois leaders syndica ix.

VI. Choquette, interrogé lors d’une 
conférence de presse mercredi, au 
Parlement, a dit que pour le moment, 
«lu moins, il n’envisageait aucune cl«V 
.nonce particulière pour MM. Marcel 
Piiun. CSN: Louis Laberge. FTQ. «-t 
Vv< n Charbonneatt, CEQ, qui ont vu 
lent demande d’aller en appel rejete? 
hier par la Cour suprême du Canada.
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Tabac interdit
RABAT 'Renter) — l>a Régie des tabacs 
manx-aine a annoncé mercredi que 121 
tonnes de dmgue (cannabis) et 921 
‘•unités de transport" ont été saisies en 
1972 au Maroc au cours d’opérations 
anti-drogue qui ont entraîné l'arres­
tation de 3.018 personnes dont 392 
étrangers.

Froid meurtrier
NOUVELLE DELHI 'Reuter) — Quel­
que 249 personnes sont moites de froid 
dans les Etats d’Uttar Pradesh et du 
Bihar, au nord de l'Inde, au cours du 
mois de janvier, annoncent les autorités 
de ces Etats.

Sénateur surveillé
WASHINGTON 'Reuter) — Le dernier 
bulletin de santé sur la condition du 
sénateur .lohn Stennis était moins pes­
simiste que le premier, mais indiquait 
mercredi soir que le blessé était tou­
jours l'objet de soins intensifs et cons­
tants.

Attaqué et blessé de deux coups de 
feu par deux jeunes Noirs près de sa 
maison de Washington mardi soir, le 
sénateur Etennis, âgé de 71 ans. a subi 
une opération de six heures et demie.

Plan Marshall
MANILLE (AFP) — Un ancien parle­
mentaire philippin a lancé, mercredi, 
l’idée d'un "programme économique de 
type plan Marshall, portant sur $10 
milliards", destiné à l’Asie du sud est 
et englobant les $7.5 milliards affectés 
pour la reconstruction de l’Indochine. 
M. José de Venecia fait cette suggestion 
au président Nix«>n dans un message 
qu’il a envoyé à M. Spiro Agnew, ac­
tuellement à Saigon.

Sursauts terrestres
MEXICO (AFP) — Neuf secousses tel­
luriques de faible intensité ont été en­
registrées. mercredi, dans la région cen­
trale du Mexique, où une forte secous­
se avait déjà été observée mardi, an­
nonce le service sismologique de l’uni­
versité Nationale. Selon son directeur, 
M. Cinna Lomnitz, la terre tremblera 
encore légèrement durant une semaine 
«ni deux. Toutefois, il npparait peu pro­
bable que se produise une secousse de 
l'amplitude de celle enregistrée mardi, 
qui avait atteint 7 degrés et demi sur 
l’échelle de.Richter.

Vents funestres
BUENOS AIRES (AFP) — C'est à vingt 
morts et une soixantaine de blessés, 
dont plusieurs grièvements atteints, que 
s'élevait mercredi soir le nombre des 
victimes de l'ouragan qui s'est abattu 
dans la matinée sur la région de Buenos 
Aires.

Interrogé sur la possibilité du lieute­
nant gouvernement en Conseil, c’est-à- 
dire le conseil des ministres, de com- 
muner la peine d'emprisonnement d’;n 
an. a la suite des événements de mai 
1972, M. Choquette a tout simplement 
dit;

"Sur le plan juridique, ce serait une 
chose à vérifier. De prime abord, je 
Mti- porté a croire que oui, que c’est 
un pouvoir legal qui appartient au 
lieutenant gouvernement en conseil".

Possibilité ?

Puis, dos journalistes ont demandé à 
M. Choquette s’il avait l’intention d’exa­
miner cette possibilité.

‘‘Actuellement, je crois que t<mt 
cela n'est pas à propos d’en discuter. 
D'ailleurs, nous prenons les mesures 
nécessaires pour que les trois personnes 
qui ont été trouvées coupables soient 
incarcérées.

"Je ne veux pas examiner cette 
possibilité. Je ne veux pas juger de ce 
qui peut se produire dans l'avenir. Je 
ne veux pas laisser entendre des choses 
qui pourraient ou qui ne pourraient ne 
pas se produire dans l’avenir.

"En somme, je ne veux pas répondre 
à des questions qui m'apparaissent com­
me complètement hypothétiques, à 
l’heure actuelle.

"Je crois que la justice doit suivre 
«on cours et c'est le principe qui s’appli­
que. 11 est probable qu'ils soient incar­
cérés vendredi, pour certains d’entre 
eux. MM. Pépin et Charbonneau sont 
au Québec et M La berge à l’étranger 
à l’heure actuelle.

‘*11 y a eu des communicallons entre 
leurs avocats et le ministère de la 
Justice et il semble, du moins pour MM. 
Pepin et Charbonneau qu’il# se présen­
teraient volontairement au cours de la 
journée de vendredi”, a noté M. Cho­
quette.

Régime
M. Choquette a aussi précisé que les 
trois prisonniers .seront astreint* au ré­
gime habituel qui s’applique à ‘ncM» 
prisonniers .sans qu’on leur applique 
un regime pour prisonniers qui offrent 
des dangers. Ils ne seront lias incar­
cérés dans des conditions de sécurité 
maximale. Ils auront le traitement or­
dinaire.

"Normalement, avec bonne conduite, 
ils seraient tenus de purger encore 7 
mois environ, parce qu'ils ont déjà 
passé environ un mois en prison en 
mai dernier. A\ec les délais qui sont, 
prévus dans les lois, ils auraient droit 
de bénéficier de la libération au bout 
de 8 mois".

Concernant la possibilité que les 
leaders syndicaux puissent se rendre à 
leur travail le jour, et revenir se cons­
tituer prisonnier le soir et les fins de 
semaine, M. Choquette, l’air embarassé. 
a réelorqué :

"Je ne veux pas m’engager sur 
des hypothèses et tn»mi>er ou laisser 
croire à des possibilités ...

"Chaque chose en son temps et la 
justice sera bien servie”, a conclu le 
ministre de la Justice. ■

Réactions de MM. Marcel 
Pépin et Yvon Charbonneau
MONTREAL (PC) — Les réactions des 
centrales syndicales suite à la décision 
de la Cour suprême de rejeter l’appel 
des trois leaders syndicaux se sont 
élevées avec véhémence, mercredi.

"Un an de prison, c'est le prix que 
nous avons à payer pour... avoir eu, 
collectivement ,1a force d’améliorer la 
qualité de vie de quelques centaines de 
milliers de travailleurs québécois en 
obtenant le minimum de $100 par se­
maine", a déclaré M. Marcel Pepin, 
président de la CSN.

"Nous atirions pu nous attendre à 
une plus grande ouverture d’esprit, pour 
ne pas dire à une plus grande objec­
tivité de la part de la Cour suprême’*, 
ajoute de s«»n côté le président de la 
Fédération des travailleurs du Québec 
qui se dit "alwsourdi".

Les trois chefs syndicaux avaient 
été trouvés coupables d’outrage au tri­
bunal et condamnés à la prison pour 
avoir recommandé aux membres de 
leurs cent rales do ne pas respecter les 
arrêtés de cour leur ordonnant d’assu­
rer les services essentiels dans certains 
hôpitaux au cours de la grève des em­
ployés de la fonction publique et para- 
publique réunis en front commun en 
avril dernier.
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Grande agitation

Un emprisonnement de deux semaines 
des trois chefs syndicaux avaient, en 
mais, secoué la province, provoqué une 
grande agitation dans le inonde ouvrier 
et entraîné plusieurs grèves.

Les trois chefs se portaient alors 
en appel de leur semence, et mercredi, 
trois juges de la Cour suprême ont 
refusé le droit d’appel aux trois prési­
dents des plus importantes centrales 
syndicales québécoises.

"Trop de structures ont été déran­
gées, trop de plans de technocrates ont 
<lù être mis de côté... a la suite de 
ocUe lutte’’ du Front commun “pour 
une société plus conforme aux besoins 
des gens. La cour suprême a finalement 
refusé d’entendre nos arguments", 
commente Pépin.

A Québec. M. Yves Carbonneau, pré­
sident de la Corporation des ensei­
gnants du Québec lui fait écho, rappe­
lant que dans une cause de même 
nature, impliquant le syndicat des em­
ployés des transports de Montréal, l'ap­
pel avait pu être plaidé et le dénoue­
ment avait été bien différent

Qualifiant les trois juges de la Cour 
suprême de "maudits vieux bonzes’’ M. 
Charbonneau s’indigne en effet que les 
trois chefs syndicaux ne puissent mê­
me pas plaider leur cause.

"On peut maintenant se demander 
à quoi sert une cour suprême si l’on 
ne peut s’y faire entendre", commente 
de son côté M. Fernand Daous» de la 
FTQ.

Action collective

Se rejoignant dans la protestation, les 
trois chefs syndicaux sont d’accord sur 
un point : le pouvoir craindrait que les 
travailleurs ne "relevant la tête" et ne 
préfèrent “saluer le jour debout".

Mercredi matin, le ministre de la 
Justice du Québec, Me Jérôme Cho­
quette ayant déclaré qu’il n'était pas 
question que le premier ministre Bou- 
rassa ou le ministère de la Justice 
commue les sentences d’un an de pri­
son qu'auront à purger MM. Pepin. 
I^aberge et Charbonneau. il ne reste 
plus maintenant pour les trois leaders 
syndicaux que le recours en pardon au­
près du lieutenant-gouverneur.

Frappés en même temps, on peut se 
demander si. comme le souhaite Yvon 
Charbonneau. les mois à venir rappro­
cheront les syndiqués "encore davanta­
ge dans une action collective. ■

Victimes d'une hausse abusive 
du prix de leur logement

Tous les locataires 
pourront en appeler
par Jacques BOUCHARD

QUEBEC 'PC' — Tous les locataires du 
Québec, qui sont victimes d’une hausse 
abusive du prix de leur logement, pour­
ront contester de cette décision auprès 
d • la Règle «les loyers du Québec.

C’cs'. ce qu’a annoncé, mercredi, au 
cours d’une conférence d«* presse, le 
ministre de la Justice, M. Jérôme Cho- 
quette, eu mentionnant que le gouver­
nement avait décidé devant la masse de 
protestation actuelle, de présenter d’ur­
gence un projet de loi a cet effet lors 
de la reprise des travaux parlementaires 
le 20 février.

Avant cette decision du gouverne­
ment. la Régie des loyers ne s'adressait 
q Ta une certaine catégorie de locataires 
habitant des maisrtns d'un certain âge.

C’est donc dire que toutes le* hausses 
de loyers nu Québec sont pratiquement 
gelées si un locataire décide de con­
tester la décision du propriétaire, et la 
Régie devra trancher la question.

Selon M. Choquette, cette nouvelle 
mesure législative intitulée "Loi pour 
empêcher les hausses abusives de loyer 
en 1973". derait être adonnée très rapl- 
demen( par l’Assemblée nationale.

Le fardeau do la preuve, a précisé le 
ministre, incombera aux propriétaires 
<iui désirent augmenter le prix «le looa- 
tion «le leur logement. S'il y a contesta­
tion. la natun* de l’augmentation sera 
décidée par la Régie, et elle sera rétro­
active a l’expiration du bail.

Tous les baux qui se terminent au 
c uirs de l'année 1973 seront ainsi pro 
tégés même ceux qui ont expire depuis 
le 1er janvier 1973.

Par ailleurs, a affirmé M. Choquette, 
tous les avis d’éviction ou d’augmenta­
tion de loyer donnés par les propriétaires 
a leurs locataires la journée d'hier, mer­
credi, sont sans effet et, les proprietai­
res s’ils veulent maintenir leur posi­
tion. doivent envoyer de nouveaux avis.

M. Choquette espère que l’existence 
d'‘ cette nouvelle loi amènera les loca­
taires et les propriétaires à négocier le 
prix du logement et en arriver a une 
solution équitable pour les deux parties.

91 ans
aujourd'hui
QUEBEC 'PC.) — C’est dans l’intimité 
la plus stricte que l’ancien premier 
ministre du Canada, M. Louis Saint- 
Laurent. célèbre aujourd'hui son 91e 
anniversaire de naissance.

Depuis son retrait de la vie politi­
que. il y a 16 ans, M. Saint-Laurent 
coule des jours paisibles dans sa vaste 
demeure de la Grande-Allée à Québec, 
consacrant le plus clair de son temps à 
la lecture des journaux.

Dû à son état de santé et à ce qu’il 
appelle "ses petites misères" — l’illus- 
tr«‘ vieillard ne peut se déplacer qu’à 
l’aide d'un appareil orthopédique _ M. 
Saint Laurent ne participe plus depuis 
longtemps à la vie sociale et politique 
de la Capitale. C’est en compagnie de 
sa fille. Madeleine, qu’il passe cette 
journée d’anniversaire, dans le calme, 
sans aucune festivité.

M. Saint-Laurent a dirigé les desti­
nées du pays de 1948 à 1957, date de 
la défaite des libéraux aux mains du 
parti Tory «le M. John Diefenbaker. On 
doit à M. Saint-Laurent l’abolition du 
Conseil privé de Londres et la nomi­
nation du premier Canadien au poste de 
vice-roi, M. Vincent Massey. ■

Louis SAINT-LAURENT ■
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Avec l’adoption de cette loi, a dit le 
ministre, le propriétaire qui veut évincer 
ou augmenter son locataire, devra sans 
les cas de baux payes par versements 
mensuels donner un avis d'au moins un 
mois avant son expiration.

Pour sa pari, le locataire devra pren­
dre position et donner un a\is d’au 
moins 15 jours précédant l’expiration 
de son bail, et indiquer soit .son inten­
tion de quitter le logement, soit de 
s’adresser à l’administrateur de lu Re­
gie pour contester.

Si le locataire, a ajouté M. Choquette 
fait défaut d’informer le propriétaire 
de ses intentions, il est présume avoir 
accepté les revendications du proprié­
taire.

Dans les baux où les loyers sont payes 
à des intervalles moindre qu’un mois, 
le propriétaire devra donner un avis

d’au moins une semaine avant l’expira­
tion du bail et le locataire devra fair# 
connaître sa réaction trois jours avant 
la fin de celui-ci.

l.e ministre a aussi mentionné que 
pour les baux se terminant entre le 
l«*r février et le 20 février, les avis 
donnés entre ces deux dates par les 
propriétaires seront suffisants. Les loca- 
tair«\s devront répondre avant le 1er 
mars.

Pour les baux qui se terminent entre 
le 20 février et le 15 mars, l'avis sera 
d’au moins une semaine avant l’expira­
tion du bail pour le propriétaire et le 
locataire devra donner une réponse trois 
jours avant l'expiration de son contrat.

Enfin, un locataire qui a renouvelé 
son bail entre le 1er janvier et le 2 fé­
vrier 1973, peut obtenir une réduction 
du loyer s’il a consenti à une augmenta­
tion qu’il juge abusive. Il doit en faire 
la demande avant le 15 marc 1973 a la 
régie. ■

Les unités de langue française 
ne ' . ' 1 ' plus qu’un 
“minable maquillage”
Par ANDRE BELLEMARE

OTTAWA tP.C.) — L’extension du fran­
çais comme langue de travail au sein 
de la f«inction publique fédérale n’a pas 
encore répondu aux objectifs de la loi 
sur les langues officielles adoptee en 
juillet 1969.

A défaut d’une "prompte et éclatante 
percée" d’Ottawa sur ce front, la loi sur 
les langues officielles sera amputée 
d'une partie vitale de sa signification.

Quant aux quelque 460 unités de lan­
gue française mises sur pied depuis 1971 
pour faciliter le travail des fonctionnai­
res francophones, elles ne sont pas d une 
grande utilité si l’on considère que 26,000 
des 29,00 personnes qui y travaillent em­
ployaient déjà cette langue comme lan­
gue de travail, avant leur formation.

Elles ne deviendront plus "qu'un mi­
nable maquillage" si les autorités fédé­
rales ne peuvent accepter et obtenir que 
le français soit la langue “normale” dans 
les services fédéraux installés au Québec.

Le projet d'établissement de districts 
bilingues contenu dans le rapport Duha­
mel devrait faire place plutôt à une ap­
plication plus ferme de la loi sur les 
langues officielles dans des cas de "de­
mande importante”.

Si le gouvernement voulait donner sui­
te à la proposition de former des dis­
tricts bilingues au Canada, il devrait 
prendre en considération d’encourager 
“la saine prédominance” du français 
dans tous les aspects de la vie québé­
coise.

Voilà quelques-uns des éléments con­
tenus dans le deuxième rapport annuel 
du commissaire aux langues officielles, 
M. Keith Spicer, rendu public hier.

Dans son ouvrage, l’auteur souligne 
La complexité d’application du bilinguis­
me dans les divers ministères et services 
fédéraux, résume les conclusions de 25 
études spéciales menées dans divers mi- 
nitères et fait état dt la façon dont il a 
traité les 745 plaintes que son bureau 
a reçues en 1971-72 concernant des at­
teintes aux droits linguistiques.

C’est aux termes de la loi sur les 
langues officielles de juillet 1969 que 
le gouvernement a nommé un comnvs- 
saire aux langues, un genre d'ombuds­
man pour les droits linguistiques, char- 
gé de surveiller la réalisation des objec­
tifs de la loi d'assurer l'égalité du fran­

çais et de l’anglais au sein de l'adminis­
tration fédérale.

Pas un paradis
Dans les premières pages du document, 
M. Spicer souligne que "Ottawa est en­
core loin d’être un paradis pour les 
fonctionnaires fédéra, ■ francophone;*; 
et pour ce qui est de leurs semblables 
en dehors d’Ottawa, et parfois même au 
Québec, l'environnement administratif, 
linguistiquement parlant, tient plutôt 
de ces lieux par Dante célébrés".

Le rapport de l'ancien journaliste 
précise qu’en 1971. seulement 8.3 pour 
cent des 66,675 postes de la fonction 
publique souffraient un titulaire franco­
phone unilingue au regard de 80 pour 
cent pour les unilingues anglophones, oit 
dépit du fait que les francophones for­
ment 27 pour cent de la population to­
tale du Canada.

"La tradition, la timidité sinon une 
intimidation discrète, la lassitude et, par­
dessus tout, la seule complexité prati­
que que suscite tonte tentative sincère 
d'implantation du français comme lan­
gue de travail, tous ces facteurs ten­
dent à rendre extrêmement difficile 
l'emoloi du français pour le travail sur 
un pied d'égalité avec l'anglais".
Les plaintes
En 1971-72, le bureau que dirige M. 
Spicer a ouvert 745 plaintes contre 181 
seulement l’année précédente. De ce 
nombre, 602 dossiers ont été fermés et 
492 étaient jugés recevables aux termes 
de la loi. Près de 80 pour cent des 
plaignants, ou 591, étaient de langue 
française.

I^es Québécois ont fait parvenir 167 
plaintes, les gens dé l’Ontario, 222, et 
ceux de la Saskatchew-an. 131.

La plus grande partie de ces récri­
minations traitaient de l’absence de 
français dans des sendees comme ceux 
fournis par Air Canada, le Canadien 
National, la commission de la fonction 
publique, l’absence d’émissions de radio 
et télévision de langue française en de­
hors du Québec, entre autres.

rapport relève, cependant, une 
plainte d’un anglophone partiellement 
bilineue à l’effet qu’il y a trop de fran­
çais sur la base de Bagotville, 12 milles 
de Chicoutimi, une ville à très fort# 
malorité française.

Sur les 602 dossiers fermés en 1971- 
72. 262 étaient des plaintes fondées et 
recevables. ■

L'affaire des armes saisies 
finit en queue de poisson
For Lionel GALLICHAN

Aucune arrestation n'a encore été 
annoncée par la police de Ste-Foy, 
en rapport ave u importante saisie 
d'armes effectuée par les membres 
de la Sûreté de Sainte-Foy, le 18 
janvier, dans un appartement du 
chemin Saint-Louis et celle qui a 
été faite dans un logis du boulevard 
Cloutier, de Charlesbourg, quelques 
jours plus tard. ..Toutefois, après 
enquête, il se peut qu'une plainte 
soit logée éventuellement contre un 
individu qui aurait déposé ou caché 
les ormes, à l'insu des occupants des 
lieux concernés dans les perquisi­
tions.

Pour sa part, l'inspecteur chef 
Paul-Emile Blouin, responsable de 
la division de Québec de la SQ, nous 
a déclaré ce matin que la Sûreté du 
Québec n'a jamais eu quoique ce 
soit à faire, de près ou de loin avec 
cette saisie de caches d'armes. Les

membres de l'Etat-major l'ont ap­
pris comme tout le monde, par la 
radio et les journaux.

Quant à ce qui concerne la pré­
vention du crime, les enquêteur! 
des différentes escouades s'y adon- 
r>9 quotidiennement, et l'affaire des 
caches d'armes n'est nullement re­
liée au travail des limiers de la SQ.

la météo
Le mercure continuera de monter 
aujourd'hui. Le temps commencera 
à se couvrir aujourd'hui et on nous 
annonce même de la pluie pour de­
main. Un minimum cette nuit de 
zéro et un maximum demain de 25 
à 30.
— plus de détails en page 13 ■
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Course à la chefferie du RC

Dupuis se fait le défenseur de 
la veuve et de l'orphelin

L'UPA tient à augmenter le 
nombre de ses membres à 40,000
par Claude GREGOKE
L’Union des producteurs agrl- 
coies du Québec s’est fixée 
un objectif : Atteindre 40,000 
membres, comparativement 0 
30,000 actuellement. L’UPA a 
tenu une réunion à huis dos 
hier, au motel Rond-Point de 
Lévis, a laquelle a pris part le 
président de l’organisme, M. Al­
bert Alain.

Les présidents et secrétaires 
des fédérations de l’UPA de 
toute la province ont participé

Par Jacques BOUCHARD

QUEBEC. PC. — Remettre le 
Québec sur le droit chemin, en- 

fdiguer le fléau de( la dénata* 
lité faire régner la* paix, tout 
cela enrobé dans la philosophie 
du “respect de la personne hu­
maine”.

)c*.

& •. • ' 
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Le juge en chef Fédéric Do- 
rion, de lo Cour supérieure 
du Québec, qui o été pen­
dent longtemps président du 
Mouvement euchoristique 
du Conodo, o été l'objet 
d'une fête intime récem­
ment, à Montréal, alors que 
les dirigeants et les mem­
bres de ce groupement na­
tional pour l'odoration noc­
turne, lui ont rendu un hom­
mage de gratitude pour les 
immenses services qu'il o 
rendus ou mouvement eu­
charistique. A cette occa­
sion, une plaque - souvenir 
lui o été remise par le di­
recteur national Raoul Ga­
gnon, p.s.s. ■

Tels sont les thèmes du der­
nier né des crédUistes québé­
cois, M. Yvon Dupuis, qui n’at- 
Lend rien d’autre qu’une con­
sécration défintive de son lea­
dership lors du congrès de fin 
de semaine.

M. Dupuis, âgé de 46 ans, 
ex-ministre libéral dans le cabi­
net Pearson, et par la force des 
choses devenu animateur radio­
phonique à Montréal, entend 
faire endosser son leadership 
par les militants provinciaux, 
sur des thèmes “colportés" à 
travers le Québec depuis nom­
bre d’années par les Béréts 
blancs de Gilberte Côté • 
Mercier, les "pèlerins d’un 
monde meilleur’’.

M. Dupuis, sans fausse mo­
destie, se présente comme le 
sauveur de la race canadienne- 
française, lé défenseur des fai­
bles, et le redresseur de torts.

Depuis le début de sa campa­
gne le 7 janvier, U a parcouru 
la province en auto et en avion, 
faisant 3 ou 4 assemblées par 
jour. Il a rencontré à chaque 
fois, dit-il, une moyenne de 150 
militants, qui tous sans excep­
tion l'accueillent chaleureuse­
ment.

11 leur explique, sans rejeter 
aucune thèse en «particulier, 
qu’il veut un Québec propre.

des adversaires politiques des 
créditistes fédéraux au cours 
des années 63-64. alors que ce 
parti avait réusai à faire élire 
26 députés aux élections de 
1962. L’action qu’il mena avait 
fait baisser ce nombre À 15.

Il avait ridiculisé, en 1963, 
le chef national du parti. M. 
Caouette. sur les ondes de tous 
les postes de télévision.

M. Dupuis déclare qu’à cette 
époque il ne connaissait et ne 
comprenait pas la philosophie 
monétaire du major Douglas, 
qui lui avait été expliqué** en 
une seule soirée, et fort mal 
selon lui, par le sénateur Mau­
rice Lamontagne.

Cible principale de M. Du­
puis, le chef créditiste fédéral 
est devenu soudain en 1970. et 
à la surprise générale dos cré­
ditistes. l’un de ses plus fer­
vents supporteurs.

Lors du lancement du parti 
provincial le 25 mars 1970, M. 
Caouette avait pris une heure 
pour essayer de vendre la can­
didature de son “poulain ”, Ce 
dernier attendait dans “la toi­
lette’’ la clameur qui devait 1© 
porter sur l’estrade en triom- 
phateur.

Yvon j va

Stratégies
digne, honnête et qui se fera 
respecter par le fédér_____________ toi. Sinon,
il n’écarte pas la possibilité de 
faire l'indépendance si la ma­
jorité se prononce en ce sens 
lors d’un référendum.

Pour appliquer son program­
me, H a un long chemin à par­
courir. Tout d’abord recevoir 
l’investiture des militants cré­
ditistes, puis se faire élire à 
lAssemblée nationale. Ensuite, 
il devra, lors d'une élection gé­
nérale, faire élire assez de dé­
putés pour prendre le pouvoir.

Cependant, en examinant la 
feuille de route politique de 
M. Dupuis, plusieurs vieux 
militants créditistes se posent 
de sérieuses questions et se de­
mandant s’il est vraiment “con­
verti" aux théories créditistes 
où s’il est un imposteur ou un 
opportuniste.

;> Adversaire
Yvon Dupuis a été le plus dur

Les créditistes ont de la mé­
moire. Contrairement à ce qui 
avait été prévu par M. Caouet­
te, lorsqu’il prononça son nom 
à l’assistance à la fin de son 
long monologue, il fut copieu­
sement hué. et Camil Samson, 
accéda malgré son “père spi­
rituel”, à la direction du par­
ti.

Mais Réal, comme on l’ap­
pelle dans le parti, ne s’eo- 
comptait pas pour battu aussi 
facilement. Les tractations qu'il 
a entretenues depuis les deux 
dernières années ont porté 
fruit.

La scission brutale est sur­
venue en février 1972. Sentant 
son leadership contesté, M. 
Samson décide de remettre sa 
démission et demande un nou­
veau congrès afin d’être repor­
té à la direction par les “vrais 
créditistes”. Il veut avoir les 
coudées franches, notamment 
vis-à-vis le parti fédéral.

Après s’ètre laissé courtiser par 
des militants, des députes pro­
vinciaux et fédéraux, M. Dupuis 
décida de tenter a nouveau sa 
chance.

Fort de l'appui de M. Caouet­
te qui a désavoué publiquement 
M. Samson au beau milieu de 
la course À la direction, M. Du­
puis a décidé de faire face à 
celui qu’il n’avait pas ouverte­
ment affronté au congrès de 
1970.

Selon M. Caouette, “Samson 
pourrait faire et fait un bon dé­
puté, mais il n’a pas la classe 
ni l’envergure pour être le chef 
de ce parti et éventuellement 
devenir premier ministre. Il ne 
faut pas réver en couleur”.

Issu d'un milieu modeste, M. 
Dupuis s’occupait d’assurances 
et possédait un magasin de mu­
sique lorsqu’il décida d’entrer 
en politique.

à cette importante réunion se­
crète qui avait comme princi­
pal but de résoudre certains 
problèmes techniques, suite à 
l'application de la loi 64, sur 
le syndicalisme agricole.

Il semble d’autre part que le 
président de l’Union des pro­
ducteurs agricoles tiendra bien­
tôt une conférence de presse 
à Québec, au cours de laquelle 
le problème de l'augmentation 
des prix de la moulée sera dé­
noncé.

On croit dans les milieux

syndicaux agricoles que la po­
litique fédérale favorise actuel­
lement l'Ouest, au détriment 
des provinces de l'Est et en 
particulier du Québec. Les res­
ponsables de l’UPA sont d'avis 
que ni les libéraux, ni les con­
servateurs n’ont intérêt à pro­
téger ceux du Québec, "imcipn 
lement à cause de l’impact 
électoral des décisions gouver­
nementales à ce sujet.

Il s'agira pour l’UPA, a-t-on 
défini hier, d’écarter les fanv- 
membres qui risquent de s'in­

filtrer à l’intérieur du mouve­
ment. A la suite de la loi 64, 
le producteur agricole doit en 
effet produire 1.U00 livres de 
récoltes annuellement, pour 
être considéré comme tel.

Or, les cultivateurs sont 
exempts de certaines .axes Ce 
bénéfice pourrait attirer des 
professeurs par exemple qui 
demeurent en campagne durant 
une certaine partie da l’année 
à tenter de se faire passer poui 
un membre de l'UPA afin d'er 
retirer les avantages. |

Le taux de taxes demeurera le 
même à St-Louis-de-Pintendre

Des hauts et des bas

Ifilll I
*
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Il tenta sa chance au provincial 
et y réussit. De 1952 à 1956, 
il représenta la circonscription 
de Montréal Ste-Marie. Après 
avoir subi la défaite en 1956, il 
fit le saut au fédéral et en 1968 
il fut élu dans St-Jean-Iberville- 
Napierville, comme libéral.

U fut nommé ministre d’Etat 
en 1964 par le premier ministre 
Lester B. Pearson, en guise de 
récompense pour le combat qu’il 
avait mené au Québec contre 
"le fléau” créditiste.

Puis vint la période critique. 
La même année, accusé d’avoir 
accepté un pot-de-vin concer­
nant l'octroi d'un permis pour la 
construction d’un hyppodrome 
dans son comté, il fut reconnu 
coupable en première instance 
et condamné à $5,000 d’amende. 
Trois ans plus tard, il était ce­
pendant acquitté de ces accusa­
tions, en appel.

Il a toujours soutenu que cet­
te mésaventure tenait à un com­
plot des libéraux provinciaux. 
M. Jean Lesage, en tête, Jean- 
Louis Lévesque et Eric Kierans. 
C’est ce qui l’amena à faire une 
campagne contre les libéraux 
provinciaux en 1966, se faisant 
passer pour “la conscience de 
Jean Lesage".

Prié de quitter le cabinet et 
le Parti libéral fédéral, par M. 
Pearson lui-même, M. Dupuis 
soutien que ce premier ministre 
“a toujours été un faible et 
qu’il n’a jamais été capable de 
prendre des décisions person­
nelles et de les maintenir". ■

(C.G.) — H n’y aura aucune 
augmentation des taxes à St- 
Louis de Pintendre pour 1973. 
C’est le maire de cette munici­
palité du comté de Lévis. M. 
Joseph-Henri Labrie, qui a an­
noncé cette nouvelle hier. M. 
Labrie a préféré toutefois ne 
pas donner de plus amples dé­
tails concernant le budget muni­
cipal, considérant que toute cet­
te question financière sera pro­
bablement étudiée lors de la 
séance du conseil la semaine 
prochaine.

Saint-Louis de Pintendre de­
vient ainsi l’une des nombreu­
ses municipalités de la Rive-Sud 
à ne pas hausser les taxes, con­
trairement a celles de la Rive-

Nord, pour qui, il est devenu 
une véritable habitude d'annon­
cer ces augmentations aux con­
tribuables intéressés.

Saint-Louis de Pintendre est 
d'autre part l'une des seules 
municipalités du comté de Lévis 
à n’avoir pas encore adopté son 
bdget. Lauzon est la ville qui 
pose actuellement le plus de 
points d’interrogation. On sait 
qu’en principe, tous les budgets 
municipaux se devaient d’être 
acceptés avant la fin de l'annee 
1972.

Or, celui de Lauzon ne sera 
vraisemblablement pas encore 
adopté la semaine prochaine. 
Tout dépendra en fait, des ré­
sultats de la visite qu'est sensé

faire le maire de Lauzon. M. 
Pierre-Emile Ruel, au ministre 
des Affaires municipales, M. 
Maurice Tessier.

Quant à St-Louis de Pinten­
dre. M. Joseph-Henri Labrie a

affirmé que, si pour une raison 
ou pour une autre, le budget de 
cette municipalité n’était pas 
adopté lundi soir prochain, il le 
serait certainement le 12 fé­
vrier. ■

Au menu 
du jour

. .......... ' • •••* •

Vedettes en patins
Dîners — 
Conférences — 
Assemblées

(C.G.) — Un événement sportif 
mettant en vedette des artistes 
du Québec se déroulera diman­
che après-midi à 2h., au Co­
lisée. Parmi les participants 
mentionnons Jacques Thisdale, 
Jean Bosré, Yvon Thiboutot, 
François Tassé, iPerre Calvé, 
André Bertrand .Claude Mi- 
chaud, Gilbert Comtois, Ar­
mand Labelle et Jean Comtois. 
Plusieurs autres s’ajouteront à 
te groupe.

Ce spectacle sportif hors de 
l’ordinaire est organisé par le 
personnel de Lévis du Mouve­
ment des Caisses populaires 
Desjardins et a pour but d’of­
frir au public québécois une 
représentation populaire de

l’esprit qui anime les artisans 
du spectacle de St-Voisin.

Les responsables de cette 
“joute d’étoiles" ont précise 
que toute la population du Que­
bec métropolitain est invitee à 
participer activement à cet. 
après-midi qui a été rendu 
possible grâce à la collabora­
tion de l’Union des artistes. Les 
profits seront versés à l’oeuvre 
du Patro Roc-Amadour, dirigé 
par le Père Bernier.

La mise au jeu officielle sera 
effectuée par le président du 
Mouvement des Caisses popu­
laires Desjardins. M. Alfred 
Rouleau, en compagnie de M. 
Robert Rivard, président de 
l'Union des artistes. ■

Société de Géographie 
Conférence par 
M. Rodolphe De Koninck. 
géographe, sur Java.
A la salle Marquette, 
rue Joffre à 20 h.30

Réunion à 20 h. 30 au 
Château Bonne-Entente. 
J1 y aura élection pour 1« 
comité exécutif.

Librairie Carneau 
Lancement du livre 
“Sylvaine” de Georges 
Tefas, à 18 h.

Spectacles

Association de • 
l’Adoration perpétuelle 

A 20 h. au 388 Grande- 
Allée est, heure sainte 
prêchée par le R. P. 
Adrien Fontaine, p.b.

Grand Théâtre de Québec 
salle Octave Crémazie 

Le Théâtre du Trident 
présente ‘‘Eva Peron” de 
Copi et “En pleine mer” 
de Mrozek, à 20 h. 3U

Société numismatique 
de Québec

Expositions

Campus

Galerie d’Art Bibliothèque 
de Stc-Foy 

Peintures de 
Umberto Bruni 
(jusqu’au 9 février).

Caisse populaire Laurier 
Collages de 
Michel-Alain Forçues 
(jusqu’au 13 février)

Perfectionnement original pour les 
administrateurs du Cegep de Limoilou
per Guy GIROUX
Depuis deux semaines, un 
groupe d'administrateurs du 
Cegep de Limoilou suivent des 
cours à l’Ecole nationale d'ad­
ministration publique de l’Uni­
versité du Québec, sur la me 
Mont-Carmel, dans la capitale, 
où Us ont l’occasion d’être sen­
sibilisés à leurs besoins d'ad­
ministrateurs et aux lacunes de 
leur formation.

Coordonnateur de l’enseigne­
ment au Cegep de Limoilou, 
M. Gaston Côté est un de ceux 
— parmi les quelque 24 admi­
nistrateurs Inscrits — qui par­
ticipent activement aux cours 
donnés par l'Enap et qui, d’ail­
leurs, s’est engagé, sous une 
base de volontariat, à donner 
gratuitement de son temps pour 
se consacrer à trois périodes 
d’enseignement de la philoso­
phie, à chaque semaine.

Tel que nous en informe M. 
Côté, qui voit dans la prati- 

'que occasionnelle de l’ensei­
gnement une excellente façon 
pour l’administrateur scolaire 
de mieux remplir son rôle de 
cadre dans un collège, parce 
que plus sensibilisé aux problè­
mes de son milieu, les cours de

l'Enap. tout comme l’enseigne­
ment que sont engagés à offrir 
un certain nombre d'adminis­
trateurs du Cegep de Limoilou, 
représentent un projet original 
de perfectionnement, prévu de­
puis quelque temps dans cette 
institution d’enseignement post­
secondaire.
Origine
L’origine du projet remonte à 
l'adoption, par le collège, en 
1971, du rapport 1969-70 du 
Conseil supérieur de l’éduca­
tion. relatif à T’activité éduca­
tive”. Ce rapport favorise une 
approche éducative dite "orga­
nique”, qui fait de l’étudiant 
l’agent principal de sa forma­
tion. Cette philosophie de l'é­
ducation est celle qu’a faite 
sienne le Cegep de Limoilou, 
depuis, en mettant l’accent sur 
une foule de projets originaux, 
bien souvent à caractère expé­
rimental, qui sont largement 
axés sur cette dite philosophie 
de l’éducation.

C’est dans cette optique que 
s’est inséré le projet de pei^ 
fectionnement des administra­
teurs du Cegep de Limoilou. A 
l'origine, ce projet devait s’é­
chelonner sur une période de 
quatre à cinq ans, projet dont

M
v, . m**

la réalisation intégrale a dû 
être remise en question parce 
qu’il risquait de "dédoubler" un 
projet analogue que prépare 
actuellement le ministère de 
l'Education. Or, d’ici a ce que 
le ministère précise quelle allu­
re prendra son projet de per­
fectionnement des cadres et des 
professionnels scolaires, les ad­
ministrateurs du Cegep de Li­
moilou se sont engagés dans 
une formule de perfectionne­
ment à court terme, susceptible 
d'être intégrée à celle, plus 
globale, qu’appliqueront éven­
tuellement les autorités gouver­
nementales.
Les cours offerts aux adminis­
trateurs du collège de Limoilou, 
par l'Enap, visent davantage à 
sensibiliser ceux-ci à leurs be­
soins d'administrateurs et aux 
lacunes de leur formation plu­
tôt qu’à leur faire acquérir des 
techniques particulières à ap­
pliquer dans l’exercice de leurs 
fonctions, bien que ce dernier 
objectif pourra être suivi ulté­
rieurement, dans le cadre d'une 
nouvelle session de cours.

Quoiqu'il en soit, M. Côté 
précise que l’objectif ultime des 
cours consiste à modifier les 
comportements qui sont actuel­
lement propres aux administra­
teurs du Cegep de Limoilou 
qui se sont inscrits aux cours 
de l'Enap, de telle sorte qu’ils 
leurs fonctions. Cette préoccu­
pation est fondée sur le fait 
soient mieux aptes à exercer 
que les administrateurs scolai­
res n’ont pas, en général, été 
formés dans la discipline des 
sciences de l’administration, 
puisqu’ils sont pour la quasi 
totalité des enseignants de for­
mation.

La méthode
Les cours offerts aux adminis­
trateurs du Cegep de Limoilou 
par l’Enap sont répartis sur 15 
semaines, au rythme de trois 
heures par semaine, de 15h. à 
18h., chaque lundi. La méthode 
didactique employée par l’Enap 
est très souple, tel que le sou­
ligne M. Côté, qui affirme qu'on 
laisse le choix aux étudiants 
d’orienter les cours tels qu'ils 
l’entendent, c’est-à-dire en fonc­
tion de leurs besoins spécifi­
ques.

Les cinq ou six premiers 
cours porteront sur des pro­
blèmes "connexes” au travail 
habituel de l’administrateur, 
auxquels il n'est pas directe­
ment confronté mais dont il a 
quand même à tenir compte. 
Tels sont, par exemple, les pro­
blèmes de motivation et de 
communication, qui touchant, 
somme toute, les professionnels 
de diverses disciplines.

Par la suite, les administra­
teurs du Cegep de Limoilou 
seront appelés à se soumettre 
à des tests qui auront pour ob­
jet de leur faire connaître leur 
"type” d'administration. “Nous 
serons amenés à définir nos 
comportements et à prendre 
conscience des conséquences 
que ceux-ci peuvent avoir sur 
l'administration du collège", re­
marque M. Côté.

C’est dans cette perspective 
que ce dernier affirme que l’ob­
jectif ultime des cours consis­
te à modifier les comportements 
acquis, considérant les limites 
qui leur sont inhérents et les 
avantages qu’il y a à acquérir 
une plus grande souplesse dans 
la gestion de la "chose scolai­
re". B

Mlle Louîte McGowan - Ga­
gnon vient d'être nommée 
au poste de directeur des 
programmes de lo station 
CKRL-FM qui entrera en 
opération bientôt, sur le 
campus de l'université Lo­
vai. Agée de 21 vans, Mlle 
McGowan-Gagnon o été à 
l'emploi du Service des loi* 
sirs socio-culturels de l'uni­
versité ainsi que des stations 
radiophonique CJSO Sorel et 
CJBR Rimouski. ■

Votre
DENTIER

vous gône-t-il?
SI votif (Irnlier adWrr mal à vos grnrivn, 

■ lÉBTEETH.ncourri A la poudre adh^suc KAS'l 
Non acide. I- ASTEETH fait tenir les den­
tier» plus fennrrnenl et plus longtempa, faci­
lite la mastication, garde leur saveur aux 
aliments, rem voti v ii.U-, votre dentier 
doit tenir fermement en pince. Voyea voir* 
dentiste régulièrement. Utiliiex FAS- 
TEETH.

Professeur de philosophie de formotion, M. Goston Côté, 
qui occupe présentement le poste de coordonnoteur de 
l'enseignement ou Cegep de Limoilou, est du nombre des 
administrateurs de ce collège qui prennent port à un pro­
jet de perfectionnement original.

.(Photo l'Action-Québec, par français Boulay) B
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Comité formé pour 
l'élimination des 
voies ferrées
par François Linteau
Le Comité exécutif de la ville 
de Québec a adopté une résolu­
tion, hier matin, pour consti­
tuer un comité en vue de l’éli­
mination et de la relooalisa- 
tion des voies ferrées du cen­
tre-ville.

Ce comité sera formé des 
personnes suivantes : le maire 
Gilles Lamontagne, le gérant 
de la ville, Jacques Perreault, 
le directeur du Service d’urba­
nisme, M. Jean Rousseau, pour 
la ville de Québec, et un re­
présentant du ministère d’Etat 
chargé des Affaires urbaines, 
du ministère de l’Expansion 
economique régionale, du mi­
nistère des Transports, pour le 
gouvernement fédéral. De plus, 
un représentant de l’Office de 
Planification et de Développe­
ment fera aussi partie du co­
mité.

C’est la semaine dernière, à 
Tissue de la conférence fédé- 
rale-provinciale sur l'habita­
tion, que la création de ce co­
mité a été annoncée.

Ce comité aura charge de 
fiier les modalités qui prési­

deront à l’élimination et & la 
relocalisation des voies ferrées.

On sait d'autre part, de fa­
çon non officielle, que les deux 
compagnies ferroviaires con­
cernées, soit le Canadien Pa­
cifique et le Canadien Natio­
nal. demanderaient une som 
me de $23 millions en dédom­
magement. Ce montant, s’il c*t 
accepté, serait fourni par la 
Commission des transports, le 
ministère de l’Expansion eco­
nomique régionale et l’Office 
de planification et de dévelon- 
pement du Québec.

Il semble d’ores et déjà as­
suré cpie les voies ferrées dis­
paraîtront du centre-ville des 
cette année. D’autant plus cer­
tain que déjà le Canadien Na­
tional a annoncé son intention 
de construire une nouvelle ga­
re à Ste-Foy. Du côté du Cana­
dien Pacifique, il semble qu’on 
ait choisi compte lieu propice à 
la construction d’une gare un 
terrain situé sur la nie St-Sa- 
crement, la en fait ou sont si­
tués certaines voies de triage 
de cette compagnie ferroviaire.

Quant à la gare du Palais et

son utilisation future, plusieurs 
hypothèses ont été mises de 
l’avant. L’une d’entre elles, 
que les autorités municipales 
semblent retenir, suggère que 
la gare du Palais serve de nou­
veau site au marché St-Roch,

On sait qu’il est dans les in­
tentions de la ville de Quebec 
de relocaliser le marché St- 
Koch, mais les endroits qui 
pourraient accueillir un tel 
centre. C’est pourquoi on pen­
se de plus en plus à la gare 
du Palais.

Toutefois, rien n’est encore 
définitif, puisque le ministère 
fédéral des Transports a an­
noncé récemment qu’il envisa­
geait d'aménager la gare du 
Palais en centre d'accueil tou­
ristique.

Ce projet a été mis de l’a­
vant sans consultation préala­
ble avec les autorités de la vil­
le de Québec. En effet, le mi­
nistère des Transports a rendu 
public son projet deux jours 
après que le maire Lamontagne 
•it <lit que la gare du Palais 
pourrait devenir le nouveau si­
te du marché St-Roch. ■

Des travaux pour plus de 

$500,000 à Orsainville
(B.B.) — Les membres du con­
seil d’Orsainvüle ont accepte 
hier d’exécuter des travaux de 
Tordre de $700.000 pour 1973.

La majeure partie de ce 
montant, soit $66.^.000. sera uti­
lisée pour divers travaux 
d'egout pluvial, de voirie et de 
pavage. A cela s’ajoute des 
travaux d’aqueduc et d’égout 
sanitaire pour $20.000 sur les 
rues des Tulipes et Lozère, 
de même que T aménagement 
du stationnement de la Fabri­
que. au coût de $10.000.

En choisissant ces priorités, 
les édiles municipaux ont mis 
en suspens des projets de prés 
de $1 million.

Aiasi, la construction d'une 
usine de pompage, estimée a 
$490.000, a été retardée. Il en 
est de même pour un réservoir 
de 500,000 gallons. Ce dernier 
projet de $214.000 sera vrai­
semblablement exécuté en 1974. 
Enfin, la plupart des projets 
d’aqueduc et d’égout sanitaire 
subiront le même sort, à l’ex­
ception de ceux du secteurs 
sud-ouest qui seront entrepris 
ai les promoteurs immobiliers 
acceptent de défrayer une bon­
ne partie du coût, soit $113,000. 
On sait que l’installation de 
services publics pour de nou­
veaux développements dans le
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secteur sud-ouest est particu- nitaire. et de construction de 
lièrement dispendieuse a cause ponts, sont actuellement en
de la nature marécageuse du cours et coûteront $575,000. Au 
sol. total, donc. Orsainville débour-

Signalons en fin que des sera cette année. $1,200.000 en 
travaux d’aqueduc, d’égout sa- travaux. ■

Handko répondra 
aux attaques
Handico, organisme voué aux 
intérêts de l’handicapé, entend 
répondre aux accusations qui 
ont été portées récemment a 
l’endroit de son administration.

C’est ce qu’a fait savoir, hier, 
le service des relations publi­
ques de l’organisme qui affir­
me dans un communiqué remis 
à la presse son désir de réta­
blir les faits lors d une confé­
rence de presse convoquée 
pour le 6 février.

“Cette conférence aura pour 
but de renseigner, de façon 
sérieuse, le public québécois 
sur les activités et l’adminis-

Lm invités d'honneur ou lancement du timbre à la mémoire de Mgr de Lovai : M. et 
Mme Lorkin Kerwin, Mgr Louis-Albert Vochon, M. Gilles Lamontagne, le cardinal 
Maurice Roy, le lieutenant-gouverneur Hugues Lapointe, M. André Ouellet et Mme 
Clairo-Kirklond Cosgrain. «Photo l'Action-Québec, par François Boulayt ■

Timbre commémoratif en 

de Monseigneur de Laval
(par N.B.) — Les postes cana­
diennes émettront en tout, en 
1973, une douzaine de timbres 
commémoratifs, a part les tim­
bres spèciaux pour l’affranchis­
sement du courrier de Noël.

C'est ce qu’a fait savoir hier, 
le ministre des postes, M. Andre 
Ouellet, lors du lancement du 
timbre à la mémoire de Mgr 
de Laval, au petit séminaire de 
Québec.

“Les Postes canadiennes ont 
voulu mettre en relief au cours 
des dernières années, le rôle 
prépondérant qu’ont Joué cer­
taines grandes figures de l’his­
toire dans l'édification de la 
Nouvelle-France. Ce timbre

commémoratif en l'honneur de 
ce grand personnage que fut 
Monseigneur de Laval pn est 
un témoignage éloquent”, at-il 
rappelé.

M. Ouellet a souligné que des 
timbres ont déjà été mis en 
l’honneur de Cartier. Champlain 
Dollard-desOrmeaux, Cavelier 
de la Salle, la Verendrye et 
Frontenac; il a indiqué son in­
tention de continuer à honorer 
d’autres grands personnages: 
ainsi, un timbre sera émis le 
18 avril prochain à la mémoire 
de Jeanne-Mance, première in­
firmière laïque en Amérique 
du Nord, et la série consacrée 
aux Indiens du Canada se pour­
suivra en 1973 par l'émission de

René Verreoult (o gaucheI escorté par deux policiers, à sa 
sortie de la morgue de Québec, à Tissue de Tenquête du 
coroner présidée par Me J.-Armand Drouin, c.r., qui Ta 
trouvé criminellement responsable de la mort de Rénald 
Boissinot, dans une taverne de Québec, le 19 janvier der­
nier. (Photo T Action-Québec, par François Boulay) ■

René Verreault 
tenu responsable 
de la mort de 
Rénald Boissinot

tration de Handico". souligne- 
1-on.

On se souvient que dans une 
déclaration faite à un quotidien 
québécois, le président de la 
Société des handicapés, un 
organisme subventionné par la 
Plume rouge depuis plusieurs 
années, s'était interrogé sur 
l'administration de liandico. 
qui est soutenu par les initiati­
ves locales.

“Nous déplorons, dit Handi­
co. que la cause des handicapes 
devienne l’objet de nouvelles 
à sensation”. ■
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timbres consacrés à la culture 
des Algonquins.

“Les Postes canadiennes, a dit 
le ministre, ont décidé depuis 
quelque temps déjà, d’imprimer 
un nouvel élan à la philatélie, 
et de faire de ce loisir un ins­
trument d’éducation et d’enri­
chissement culturel".

Après les discours prononcés 
par l'archevêque de Québec, le 
cardinal Maurice Roy. le minis­
tre québécois des Affaires cul­
turelles, Mme Claire Kirkland- 
Casgraln et le maire de Québec. 
M. Gilles Lamontagne. M. 
Ouellet a remis des répliques 
en bronze du nouveau timbre 
ou des cadeaux personnels à 
chacun des Invités d’honneur. ■

René Verreault. un denturologue 
de 34 ans, domicilié au 8 de la 
rue du Roi à Québec, a été tenu 
criminellement responsable hier 
de la mort de Rénald Boissinot, 
âgé de 43 ans, qui a été abattu 
de deux balles de revolver de 
calibre .22. le 19 janvier der­
nier. dans la Taverne des sports, 
située au 111 ouest, de la me 
Saint-Val lier, à Québec.

Se référant au témoignage du 
pathologiste, le Dr Michel Ma- 
rois. qui a pratiqué l'autopsie 
sur le cadavre de la victime, le 
coroner de Québec, Me J.-Ar­
mand Drouin, c.r., a déclaré, en 
rendant son verdict, que deux 
des projectiles tirés par le 
meurtrier, avaient provoqué des 
blessures mortelles : le premier 
ayant lacéré le cerveau de Bois- 
sinot et le second ayant causé 
la rupture de l'aorte. mort 
a été foudroyante. Quant au 3e 
projectile tiré par l’agresseur, 
il n'a causé qu'une blessure su­
perficielle au corps de Boissi­
not, qui était déjà étendu sur

le plancher de la taverne.
Le représentant du ministè­

re public, Me Maurice Lagacé, 
c.r., a également fait entendre 
des témoins visuels du drame, 
lesquels ont affirmé que l’issue 
fatale était consécutive à une 
beuverie au cours de laquelle 
Verreault et Boissinot jouaient 
à pile ou face au moyen d’une 
piece de monnaie, avec un en­
jeu de $10. C’est au moment 
du règlement de compte, qui 
totalisait $50, que les deux an­
tagonistes en sont venus aux 
gros mots, puis aux menaces. 
C’est après avoir été menace de 
mort par Boissinot que Ver­
reault est sorti pour revenir 
quelques minutes plus tard avec 
un revolver et déenarger son 
arme en direction de la victi­
me.

Le témoin impliqué dans cet­
te affaire, René Verreault. de­
vait être mis en accusation au­
jourd'hui même en Cour des 
Sessions de la paix de Québec.

Chaude lutte prévue 

pour le prix Esso
L'édition 1973 du Grand Prix 
Esso, présentée dans Je cadre 
du Carnaval, promet d'être 
chaudement disputée puisque 
l’excellent pilote de stock car. 
Langis Caron, participera à 
toute la série des courses sur 
glace des provinces de Québec 
et d’Ontario.

Le champion de Tan dernier, 
Yvon Walsh, lui a prodigué plu­
sieurs conseils et il est fort 
possible que ces deux pilotes 
fassent équipe ensemble. Caron 
a décidé de suivre son collègue 
dans les six épreuves du cham­
pionnat afin de prendre de 
l’expérience pour la dernière 
et grande finale qui aura lieu 
sur les Plaines d'Abraham les 
24 et 25 février.

Le pilote do stock car bien 
connu. Langis Caron s’est classe 
Même à Pembroke, en fin de 
semaine dans la course préli­
minaire de la classe “A”. C'é­
tait la première expérience de

Le CDQM attaque la 
politique de logement 
du maire Lamontagne
“Nous vouions une ville pour 
l'homme et non pour le capi­
tal". Tel est U* voeu exprimé 
hier par le Conseil de dévelop­
pement du Québec métropoli­
tain à la suite d’une étude 
qu'il a mene sur la rénovation 
de l’aire 10, à la demande du 
comité des citoyens de Ten­
drait.

l^e CDQM «’appose notam­
ment à tout projet de démoli­
tion de logement dans les zo­
nes 1 et 2 de Taire 10, et de­
mande aux autorités municipa­
les une revision de l'orienta­
tion actuelle de la rénovation 
dans cet aire.

Le président de l'organisme, 
M. Viateur Dupont a expliqué 
que La rénovation était faite en 
fonction des marehrnds et des 
promoteurs immobiliers aux 
dépens des citoyens. Tout est 
axe, dit-il. vers une rentabilité 
pour Les promoteurs, et par ri­
cochet pour la municipalité.

"On veut revaloriser le cen­
tre commercial et en même

temps attirer une nouvelle 
classe de résidents. Pour ce 
faire. Ton démolit les loge­
ments existants qui sont pour 
la plupart des logements à 
loyers modiques, et Ton cons­
truit des logements ou le prix 
des loyers n’est pas à la por­
tée des résidents actuels du 
quartier.

D’autre part, le CDQM de­
mande aux autorités municipa­
les de rendre publique toute 
l'information sur les projets 
de rénovation de Taire 10 (com­
plexe de la Falaise, autoroute 
de la Falaise, aménagement des 
Ix'rges de la Saint-Charles, zo 
ne 3», et aux autorités munici­
pales de procéder a une con­
sultation publique auprès de 
tous les groupes ou citoyens 
concernés par ses projets de 
rénovation urbaine, et cela 
avant toute décision sur l'éla­
boration finale des projets.

Par ailleurs, M. Dupont a 
annoncé que le CDQM. de con­
cert avec les groupements de

citoyens, créera une équipe de 
travail qui cherchera à établir 
d’auti'es hypothèses d’aménage­
ment de Taire-lü, pour les op­
poser à celles de la ville de 
Québec.

Nous croyons qu'en tra­
vaillant avec les citoyens, cet­
te équipe arrivera à des solu­
tions qui seront plus équitable* 
pour les citoyens du quartier. 
Il faudra que cette équipe re­
garde la rénovation en fonc­
tion du citoyen, en f(W»ction du 
côté social plutôt que du côté 
économique”.

Le CDQM constate finale­
ment que dans les plans du 
service d’urbanisme, même al 
Ton réserve des espaces rési­
dentiels sur les bords de la 
Saint-Charles, rien n’indUjue 
quelle partie la ville réserve au 
logement sociial subventionné.

Il est évident. conelut-U, que 
seul ce type d’habitation est 
accessible aux gens vivant 
dans les logements que l’on 
projette de démolir. Q

Le manifeste du PQ sur 
l'agriculture qualifié 
de pessimiste

Caron. Fait à noter ,il n’avait 
même pas eu l’occasion de pra­
tiquer au préalable.

D’autre part, Yvon Walsh, 
champion de Tan dernier, s’est 
classé premier de cette course. 
Lors de la grande finale à la 
fin de la journée. Walsh s’est 
classe premier et Carcn deuxiè­
me. Il se pourrait bien qa’après 
quelques compétitions. Caron 
devienne le plus dangereux ri­
val de Walsh. La prochaine 
«ourse est prévue pour le 3 
février à Ottawa sur le lac 
Dow.

Comme on le sait, le Grand 
Prix Esso sera la deuxième 
course de la série et c’est à 
Québec que le grand champion 
sera couronné. Les com|>éti- 
tions se dérouleront sur une 
période de deux jours avec pra- 
tiques et qualifications le same­
di. Les deux préliminaires et 
la finale se feront le dimanche 
à compter de 13h. ■

Par Guy GIROUX

Le vice-président général de 
l’Union des producteurs agrico­
les du Québec, M. Paul Coutu­
re. a qualifié hier de pessimiste 
la vision de l’agriculture que 
projette la brochure “L’agricul­
ture chez nous !” que vient de 
publier le Parti québécois.

M. Couturt, qui participait à 
un débat à l’université Laval, 
tenu à l’occasion de la parution 
de la brochure, remplaçait M. 
Albert Alain, le président de 
TUPA (l’ancienne UCC). retenu 
ailleurs par d’autres engage­
ments.

De l’avis de M. Couture, il 
ne faut pas se leurrer sur les 
problèmes de l’agriculture au 
Québec, parce que l'agriculteur 
de la Belle Province sera tou­
jours en minorité et parce que 
le consommateur voudra tou­
jours se nourrir à meilleur prix.

L’intervention du vice-prési­
dent de TUPA. qui se voulait 
toute générale, donnait le “ton" 
aux allégations parues dans la 
brochure du PQ. qui souligne 
notamment que le gouverne­
ment du Canada a décrété la 
"disparition de l'agriculture 
québécoise" et. d'autre part, 
que l’auto-suffisance alimentai­
re du Québec injecterait près 
d'un demi-milliard de dollars de 
plus dans l’économie agricole de 
la province.

Ressources limitées

Faisant suite aux propos de M. 
Couture, le professeur Ferdi­
nand Ouellet. rattaché au dé­
partement d'Eeonomie rurale de 
l’université Laval, a souligné 
pour sa part qu’avec ses quel­
que 10 millions d’acres de ter­
res cultivables, le Québec comp­
te des ressources agricoles ex­
trêmement limitées.

Selon M. Ouellet, par ailleurs, 
il faut être conscient que le 
Québec, indépendant ou non, 
sera toujours à la merci des dé­
cisions qui se prennent à l'ex­
térieur, en matière agricole, si 
on considère que pour nourrir 
ses bestiaux, porcs et volailles, 
il doit largement faire appel 
aux producteurs de Tétranger.

Dans le même ordre d'idée, 
M. Ouellet remarque que l'agri­
culture québticoise ne représen­
te que 2 % de l’agriculture to­

tale de l’Amérique du Nord, 
d'où l’idée suivant laquelle le 
marché agricole de la province 
ne devra jamais être fermé.

Le professeur de Lavai con­
sidère cependant que. dans un 
Québec indépendant, certaines 
mesuras protectionnistes ne 
devraient pas être écartées, 
quoiqu'il soulève ia possibilité 
qu'il pourrait être plus avan­
tageux pour un Etat québécois 
indépendant de se spécialiser 
dans le développement de cer­
tains secteurs — tels que les 
mines. La forêt et le touris­
me — quitte à ce que pro­
duits agricoles soient importés 
dos autres provinces.

'*Ce choix est conditionnel 
aux relations commerciales 
avec l'étranger”, devait-il con­
clure.

Impuissance du Québec

Après que M. Gérard Turcotte, 
agriculteur de la région, eut 
apporté son témoignage, hier, 
en affirmant qu’il appartient à 
la classe sociale qui est à peu 
près la plus “malmenée” par 
le régime fédéraliste,, ajou­
tant que l’agriculture n'aurait 
pas pu le faire fivre, lui et sa 
famille, s’il n’avait fait appel 
à d'autres moyens de subsis­
tance, le député péquiste Char­
les Tremblay, de Montréal-Ste- 
Marie, devait adresser la pa­
role.

Dans l'optique de ce dernier, 
qui joue le rôle de critique 
agricole pour le PQ. s’il y a 
un domaine dans lequel* le 
Québec est impuissant à con­
trôler son autonomie, c’est bien 
en matière agricole.

“Je fais miens les propos 
du ministre québécois de l'A­
griculture, M. Normand Tou-

pin, lorsqu’il disait H y a quel­
ques mois que si le fédéral con­
tinue à empiéter dans le do­
maine de l’agriculture au Qué­
bec. celui-ci n'aura plus (f’âu- 
tre alternative que de fermer 
son ministère”, remarque M. 
Tremblay.

D'après ce dernier, le Qué­
bec ne pourra pas enregistrer 
de progrès notables dans le 
domaine de l’agriculture, tant 
et aussi longtemps qu'il s« 
heurtera — dans le régime fé­
déraliste actuel — à un conflit 
de juridiction avec Ottawa.

La brochure

Si les conférenciers ont plus 
ou moins abordé le problèmee 
de "fond” auquel s'attaque le 
PQ dans sa brochure sur Ta- 
griculture, soulignons que ce 
problème se inanifeste dans 
la différence oonsidérable 
qu’on 'remarque entra le re­
venu moyen des agriculteur» 
québécois, par rapport au re­
venu moyen des agriculteur» 
des autres provinces.

En 1971, par exemple’, le re­
venu moyen des agriculteurs 
québécois a été le plus bas au 
Canada, exception faite au 
Nouveau-Brunswick et de TI- 
le-du-Prince-Edouard, soit $2.- 
957 par ferme au Québec, con­
tra $6,312 en Saskatchewan 
et $5,905 en moyenne pour le» 
trois provinces des Prairies.

“Comment expliquer cette 
différence de $3,000 ? C’est 
tout simplement que le culti­
vateur québécois fait vivre très 
décemment le producteur de la 
Saskatchewan dont il achète 
les grains de provende à un 
prix trop élevé", note le pré­
sident du PQ. M. René Léves­
que, dans la brochure du parti.

Face à la cour
■■■

Amende 
de $12,500
Après avoir plaidé coupable à 
l’accusation d’avoir pollue les 
eaux du Saint-I^aurent. en y dé­
versant du mazout, les armateurs 
et propriétaires du pétrolier "M. 
V. Capricorn” ont été condam­
nés hier par le juge Paul Roy, 
de la Cour des sessions de la 
paix de Québec, à payer une 
amende de $12,500.

Le représentant du ministère 
public. Me Gaston Desjardins, a 
déclaré que l’huile s’était ré­
pandue sur une distance d’une 
trentaine de milles avec l’effet 
des courants, et il réclamait une 
amende de $25,000.

Etant donné qu’il y a toujours 
des circonstances atténuantes 
entourant les infractions de ce 
genre, le tribunal a statué com­
me Ton sait.

Tentative 
de meurtre
Claude Rédard, âgé de 52 an», 
de Donnacona, a subi hier son 
enquête préliminaire devant le 
juge Roch Lefrançois, de la 
Cour des sessions de la paix* de 
Québec, sous une accusation de 
tentative de meurtre sur la per­
sonne de son épouse.

Le principal témoin deHk 
Couronne a été Tépouse de' 
cusé, âgée de 47 ans, qui 
venue dire au tribunal que 
mari avait absorbé plus 
bouteilles de bière avant le dfl 
me qui s’est déroulé à sa 
sidence vers 11 heures du mattfl. 
le 17 décembre dernier. es* 
à la suite d'une altercation 
que le mari aurait déchargFah 
fusil de calibre .12 en direfUQk 
de sa femme. Celle-ci a alan 
pris la fuite pour se réfuflafr 
chez un vosin, d’où elle a ap­
pelé la police. JR

s

Quelque» membres du Comité du Grand Prix Esso font voir le nouveou sigle de lo 
clossique sur gloce. (assis de g. à d.) Ton aperçoit le vice-président Michel Hansen, 
le chef-chronométreur Mme Renée Hansen et le président Raymond Poitros. A 
Torrière plan (de g. à d.) Jacques Rainville le publicitaire accompagne Jacquet 
Gravel, oménogement de piste, Pierre Sonfoçon, secrétoire et Jean Malépart, services 
spéciaux. ^

CAMELOTS
(Porteurs)
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demandés pour faire la livraison de TAction-QuébfÇ^ 
dans la ville et la banlieue.

Foire application par téléphone ou numéro suivant s

522-4771

^
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Le vieux lion toujours agressif
M. John Diefenbaker, député de 
Prince-Albert, ancien chef natio­
nal des progressistes-conservateurs, 
ancien premier ministre du Canada, 
n'a rien perdu de son agressivité. Il 
l'a prouvé une fois de plus aux 
Communes mardi, lorsqu'il prit la 
parole pour appuyer un projet de 
loi visant à prolonger à titre d'essai, 
l'abolition de la peine capitale com­
me châtiment de l'homicide. Il a 
même suggéré de référer toute la 
question de la peine de mort à la 
Cour suprême du Canada pour que 
C5lle-ci, juge de sa validité eu 
gard à la déclaration canadienne

' des droits de l'homme.

M. Diefenbaker avait été l'un des 
plus farouche partisans de l'aboli­
tion de la peine de mort, en 1967 
où moment où on étudiait la possi­
bilité de suspendre l'application de

* ce châtiment pour une période d'es­
sai de cinq ans. Il avait des raisons 
particulières de s'objecter à cette 
sentence puisqu'il était premier mi­
nistre lorsque survinrent les deux 
dernières pendaisons au Canada en 
1962. Il a avoué que rien ne l'avait 
plus troublé que de signer le docu­
ment envoyant deux hommes à la

• potence.
Le député de Prince-Albert fait- 

il cette suggestion parce qu'il com­
mence à douter de la valeur et de 
l'influence des arguments qu'il in­
voque à l'appui de son opinion? Il 
est assez surprenant de l'entendre 
suggérer de confier à un autre tri­
bunal le soin de trancher une ques­
tion dont la responsabilité relève 
essentiellement des représentants

de la population. En outre, la Dé­
claration des droits de l'homme a- 
t-elle la même valeur pour ceux 
qui volontairement se sont mis au 
ban de la société et qui ont accep­
té de se voir déchus de leurs droits ? 
Dans l'affirmative et en supposant 
que la Cour suprême soit appelée à 
trancher la question, ne devrait-on 
pas lui demander d'abord si les vic­
times éventuelle de meurtres ont 
droit à la protection découlant de 
la Déclaration canadienne des droits 
de l'homme ? Et si les victimes ont 
droit à la vie, si les meurtriers ont 
aussi droit à la vie, le meurtre et la 
pendaison disparaîtront d'eux-mê­
mes pour autant que chaque citoyen 
sans exception sera respectueux des 
droits de l'homme. Mais lorsqu'un 
de ces citoyens viole d'abord le droit 
d'un autre à la vie, tel que reconnu 
par la Déclaration des droits de 
l'homme, n'accepte-t-il pas implici­
tement d'agir comme si cette dé­
claration n'existait pas et comme 
s'il refusait son application et pour 
sa victime et pour lui-même ?

Il nous semble que dans tout ce 
débat on oublie trop facilement les 
victimes pour ne penser qu'aux pau­
vres individus affligés qui auront 
occi quelques uns de leurs sembla­
bles dans un moment d'égarement 
ou d'expression passionnelle trop 
ardente.

En 1967, l'argument principal de 
M. Diefenbaker consistait à dire 
qu'il était possible de se tromper 
sur la culpabilité d'un inculpé et 
qu'on pouvait par une telle erreur, 
tuer un innocent. Il insistait sur la 
nécessité d'abolir la peine capitale

I

pour tous les cas, ne serait-ce que 
pour sauver une seule vie innocen­
te sur mille. Que ne prend-on de 
telles précautions pour sauver une 
seule des éventuelles victimes de 
meurtriers ?

La peine capitale n'est pas la 
seule façon de punir l'homicide. Les 
meurtriers, auteurs de meurtres 
qualifiés notamment, peuvent être 
extirpés de la société par l'empri­
sonnement. Mais cette alternative 
ne plaît pas beaucoup lorsqu'on sait 
comme il est facile pour certains 
spécialistes de s'évader des prisons, 
comme ils parviennent après avoir 
purgé une très faible partie de leur 
peine, à recouvrer leur liberté con­
ditionnelle. Si la personne ayant 
l'intention de commettre un homi- 

. eide savait qu'elle s'expose à passer 
le reste de sa vie dans un péniten­
cier sans aucune chance de pouvoir 
jamais en sortir, elle hésiterait dans 
bien des cas à commettre son for­
fait. Le rôle de l'Etat est de pro­
téger la société, de protéger les 
honnêtes gens contre ceux qui n'ont 
aucun respect des lois.

Aussi, aux arguments d'un Die­
fenbaker, nous préférons ceux d'un 
Marcel Prud'homme, député de 
Montréal—St-Denis et d'un Jim 
Flemming, député de York-Ouest 
qui proposent que la loi visant à 
prolonger de cinq ans l'abolition de 
la peine de mort soit amendée pour 
que la peine de mort soit remplacée 
par un minimum de vingt-cinq an­
nées d'emprisonnement avant de 
pouvoir faire une demande de libé­
ration conditionnelle dans tous les 
cas de meurtre au premier degré ■

Billets
Ou/, nous voulons l'autoroute 73
J'écris comme citoyen, et j’en suis; — 
comme curé, et pourquoi pas ! — com­
me président du Conseil de développe­
ment de la Chaudière dont j’ai l’appui 
inconditionné.

Mon communiqué porte sur l’auto­
route 73. Et voici des idées, des argu­
ments que nous ne cesserons pas de 
redire, jusqu’à la fin, aussi longtemps 
qu'on ne nous aura pas entendus en 
haut lieu. Je remercie a l’avance les 
quelques journaux qui accepteront de 
publier ce communiqué.

La semaine dernière, je suis descen­
du à Quebec. L’affaire de rencontrer 
des responsables du CRDQ ,le Conseil 
régional du développement du Québec, 
des responsables des ministères de la 
Voirie, du Tourisme, des Institutions 
financières. On reproche souvent aux 
régions périphériques de la capitale de 
demeurer plutôt inactives. Faut rappe­
lé ralors qu’on existe.

Je suis donc descendu à Québec. 
Une fois passé Beauceville, je me suis 
trouvé derrière deux voitures, deux 
camions-citerne et une immense vanne 
de “pitoune". La vanne allait bon 
train ... 25 milles à l’heure ! Elle nous 
a tenus en haleine comme ça, jusqu’à 
St-Joseph: un bon 12 milles. Dans la 
rue Principale sur-encombrée de St-Jo­
seph, ça allait bien à 10 milles à 
l’heure. Et vous auriez dû voir la vanne 
exécuter le “croche” mortel à la sortie 
de la cité !

Grâce à une certaine dextérité et 
tu» rortaine audace et un certain dan­
ger, tout en restant dans la légalité, 
j'ai réussi à “avaler” les deux voitures 
dans des ’’bouts” droits, puis le camion- 
citerne .puis l'autre ... Mais restait la 
vanne de ’’pitoune”. Ce n’est qu’à la 
BorUe de Vallée-Jonction que j’ai pu 
me' libérer et arriver de Justesse à 
mon premier rendez-vous de 4h„ à 
Québec. ‘ Prisonnier’’ pendant 15 milles 
à 25 milles à l'heure !

Ce que je raconte là n’est pas nou­
veau. C'est du “tous les jours” que 
nous devons vivre, comme du normal. 
Et. cela, en 1973. Dans une province 
progressive !

Me voici à la Voirie. J'ai vu de mes 
yeux les plans, le tracé de l’autoroute 
73. allant du pont Laporte à Scott. J’ai 
appris qu'une bonne partie des expro­
priations était chose faite, que les tra­
vaux d’exécution commenceraient au 
début de l'été. On nous avait assuré 
qu’ils commenceraient à l’automne 72.

Je me réjouis, nous nous réjouissons 
de cette nouvelle : 26 milles de route 
en trois ans. Et nous en donnons cré­
dit au ministère. Mais nous sommes 
d’avis que c’est trop peu et trop lent. 
Par ailleurs tout le ..tonde sait très 
bien que le tronçon le plus urgent à 
réaliser, est eelui qui va de Scott à 
St-Georges. Or jamais, que je sache, on 
nous a consultés sur cet important pro­
blème alors qu'on parle tellement de 
consultation do la population.
„... Quels arguments faudrait-il donc

prendre pour convaincre, pour déclen­
cher des décisions opportunes et ur­
gentes ?

— Déjà le CDC. le Conseil de déve­
loppement de la Chaudière, a publié 
une brochure où il expose le problème 
de l’autoroute 73, sans oublier les au­
tres problèmes qui concernent la ré­
gion. A l'occasion du lancement de cette 
brochure. Il a organisé une vaste soi­
rée d'information à Beaweeville. Le 
CDC avait invité 10 ministres. Pas un 
seul n’a su se rendre à nos pressant» 
invitations.

— Déjà le CDC, grâce à la colla­
boration du CRDQ. a expédié un com­
muniqué à 312 conseils municipaux. 
Ce communiqué comportait une série 
de 10 “Attendu” et 5 demandes qui 
exposaient les raisons justifiant la réa­
lisation Immédiate de l'autoroute 73. 
du pont Laporte à St-Georges pour 
1975.

Toutes les réponses qui nous sont 
parvenues jusqu'à ce jour, une cen­
taine. sont favorables, excepté une. 
Nous avons lu avec grand plaisir une 
lettre de M. le maire Gilles Lamon­
tagne qui nous dit tous les avantages 
économiques et touristiques que la ville 
de Québec et des environs retireraient 
grâce à cette autoroute 73.

— Déjà nous avons alerté l’honora­
ble Bernard Pinard, ministre de la 
Voirie, et l'honorable Don Jamieson, 
ministre de l’Expansion économique 
régionale à Ottawa. Nous avons démon­
tré. semble-t-il, l’urgence d’inclure le 
“corridor de la Chaudière” dans la 
zone spéciale de Québec : ce qui nous 
permettrait d’obtenir certains octrois 
du Fédéral, en vertu des ententes fé- 
dérales-prwinciales.

Nous avons reçu des réponses : l’une 
de Québec, réponse évidemment habi­
tuelle: par d’argent disponible pour 
“l'autoroute de la Beauce”. Comme si 
la Beauce avait partagé largement aux 
subsides du Provincial. — L’autre d’Ot­
tawa. pour nous dire que les conseil­
lers. les aviseurs de l’honorable Don 
Jamieson ne considéraient pas l'auto­
route 73 comme une priorité.

Pour en arriver à des décisions 
opportunes en rapport avec l’autoroute 
73, il nous rient à l’esprit de faire un 
souhait... Le trouverez-vous honnête ! 
Je vous le livre comme ça. C’est que 
MM. les ministres et leurs aviseurs qui 
souvent ignorent tout de notre région, 
viennent rivre quelques mois à St- 
Georges. Je souhaite que, chaque ma­
tin Us aient à descendre à Québec... 
et qu'à partir de St-Georges, ou de 
BeauceviUe. ou de St-Joseph, Us aient 
le nez collé — sauf un certain respect 
— le nez collé au derrière de deux ou 
trois camions-citerne ou d'une Glandale. 
Et cela, pendant des milles et des 
milles. Assez du moins pour leur don­
ner le temps de réfléchir sur l’oppor­
tunité de l’autoroute 73. et sur la né­
cessité de prendre immédiatement une 
décision, et d'accorder cette intégration

à la zone spéciale, et d’allouer les 
crédits nécessaires.

En écrivant ces lignes, je ne fais 
pas. comme on dit parfois avec raison, 
de la petite politique de “bouts de 
chemin”. Au contraire, l'action que le 
CDC a entreprise el qu’il continuera 
jusqu’à l’obtention de résultats positifs, 
c'est une politique d’envergure qui est 
à la base d'un développement industriel, 
commercial et touristique de cette ré­
gion, toute pleine de beautés et de 
possibilités inexploitées, qu’on appelle : 
la Beauce.

— Laisser se détériorer une partie 
très féconde de la “Belle Province”, 
faute d'une voie adéquate de commu­
nication;

— tolérer plus longtemps une route 
extrêmement sinueuse. ralentissante, 
dangereuse, meurtrière;

— priver un bassin d’un million de 
population d’une voie directe vers Bos­
ton et New York ...

Une telle situation n’est plus tolé­
rable. en 1973, par un gouvernement 
qui affirme des réalisations constantes 
et progressives pour le plus grand 
bien de la population.

Une telle situation ne sera plus to­
lérée par cette population active, ingé­
nieuse. la Beauce, qui se sent négligée 
depuis des décades, et qui croit le 
temps venu de partager au trésor des 
impôts qu'elle a laborieusement gonflé 
de son argent.

Au nom du CDC, en terminant, je 
fais appel à tous ceux qui voient les 
problèmes dans leur objectivité, à tous 
ceux qui ont des vues qui dépassent 
leur propre région, et je leur demande 
de nous appuyer dans nos légitimes re­
vendications. Ce n’est pas un secret, au 
contraire, c’est une politique courante : 
un gouvernement, les gouvernements, 
ayant en vue le bien de leur pro­
vince ... et de leur parti, finissent tou­
jours par céder sous les pressions con­
vergentes.

Et nous aussi du CDC. nous voulons 
considérer les problèmes dans toute 
leur ampleur et dans leurs implications 
locales. Nous appuyons et nous appuie­
rons, avec force et sans arrière-pensée ;

— le projet de l'autoroute Trois- 
Rivières. via Portneuf;

— le projet du parc de la faune de 
la région de l'amiante;

— les projets touristiques de Char-

— les projets de la Côte Sud : le 
draggage du bassin de Montmagny et 
el village du Bas-Canada à St-Roch-des- 
AuLnaies.

Mais on nous, concédera volontiers, 
eepérons-le. le droit légitime de don­
ner à la Beauce un visage de prospé­
rité, à commencer par l’autoroute 73.

Oui .nous voulons et nous aurons 
l'autouroute 73 pour 1975!

Antonio Poulin. S.J.
curé de Notrc-ftame-des-Pins
président du CDC. ■

opinions
Comment permettre à l'économie
de reprendre
Par Maurice HUOT
Le gouvernement de Londres n’a pas 
hésité à geler prix et salaires, en face 
de la situation actuelle, soit des déficits 
répétés dans la balance des paiements, 
l'inflation, la hausse incessante du coût 
de la vie. L’on se demande pourquoi 
on hésite tant au Canada a faire de 
même, alors que cela permettrait a 
l’economie de reprendre son •outil'*.

Les mêmes problèmes économiques 
existent aussi à des degrés divers aux 
Etats-Unis et dans nombre de pays 
d’Europe. Mais ici, on semble tergher- 
ser, ou établit des commissions d’étude 
pour voir jusqu’où le mal peut aller, 
mais on ne fait rien de concret. On a 
peur des syndicats et des gros indus-

son souffle?
triels. Evidemment, si un gel des prix 
et salaires était commandé, il faudrait 
voir a un rajustement préalable des 
salaires, car autre chose est de mettre 
un cran d’arrêt aux salaires qui varient 
selon les contrats, et autre chose est 
de geler les prix. Les répercussions ne 
sont pas les mêmes. Certains contrats 
syndicaux sont souvent signés pour deux 
ou trois ans. Geler les salaires en plein 
contrat et avant son expiration, niant 
tout rattrapage, ne peut évidemment 
faire l’affaire des syndicats. 11 est plus 
facile de geler les prix. Dans le cas 
des prix, il faut veiller a l’honnêteté 
de • opération et ne pas permettre aux 
grandes industries d’escompter le gel. 
en élevant préalablement les prix en 
vue du gel. Cela mettrait le consomma­
teur moyen en mauvaise posture, car

Est-ce assez renversant!
Les dépenses de boissons olcoolisées 
permettroienf d'ériger 10 ponts 
Pierrc-Loporte et 4 Ploce Desjar­
dins !

Une étude publiée dans la revue 
COMMERCE révèle qu’en 1971-72 la 
Société des Alcools a vendu 121.171,000 
gallons de boissons alcoolisées répar­
ties comme suit; 5.481,000 gallons de 
spiritueux, 5,840,000 gallons de vin et 
109,846.000 gallons de bière. Ces quan­
tités représentent des montants de

$194,834,000., pour le» spiritueux. 
$59,635.000. pour le vin et $225.097,000. 
pour la bière, formant un total de 
$479,566.000. pour ces trois formes de 
baissons.

Cette dépense est assez impression­
nante quand on considère que le pont 
Pierre-Laporte à Québec a coûté envi­
ron 45 millions et que le.s dépenses 
prévues pour la réalisation de la Place 
Desjardins a Montréal sont de l’ordre 
de $100,000,000. Les montants dépen­
sés pour les boissons alcoolisées per-

lui, son salaire serait gelé sans tenir 
compte de la hausse du coût de plu­
sieurs produits. Les combines sont tou­
jours possibles.

De toute façon, on pourrait assainir 
le climat économique en décrétant un 
temps d’arrêt dans la fluctuation aes 
prix et salaires.

Certes, il y a danger que lorsque 
l'expansion reprendrait, l’inflation pour­
rait être plus forte, à cause de la repri­
se de la course pour rattraper les bé­
néfices salariaux et des prix plus forts 
pour les produits. Mais le gel graduel 
ne pourrait-il pas être suivi d’un gel 
tout aussi graduel, pour éviter les sou­
bresauts?

M. H.
(Le Bien Public. 26 01.'73> B

mettraient! en effet d’ériger 10 ponts 
Pierre-Lajxwtr et 4 Place Desjardins.
Ce dernier projet pourtant est d’une 
envergure considérable. H s’élèvera our 
un terrain de 8 acres et comprendra 
trois tours de 25 à 40 étages, un hôtel 
de 500 chambres, des galeries, un cen­
tre commercial ainsi que des espaces 
de stationnement. Sa construction exi­
gera l’emploi de 2,000 personnes et ne 
sera terminée qu’en 1974.

(Cf. l’E.C.. donc, et informations.
Mdzvtréai, ianv. 1973) B

Y a-t-il une crise 
de la vie religieuse?
Interview du 
cardinal Daniélou 
à Radio-Vatican

INTERVENTION DU 
CARDINAL DANIELOU 

A RADIO-VATICAN

Dans une interview accor­
dée à Radio-Vatican, le 23 
octobre 1972, le cardinal 
Daniélou. qui participait à 
la réunion plénière des car­
dinaux et des évêques mem­
bres de la congrégation des 
Religieux, où il avait fait un 
exposé sur Tétât général de 
la vie religieuse, a déclaré 
que eelle-ei traverse une 
crise très grave. Pour la sur­
monter, a-t-il dit. 11 faut 
mettre un terme à la fausse 
orientation que suivent beau­
coup d'instituts. Le cardinal 
a conclu en disant que. en 
cas de besoin, les supérieurs 
devaient permettre aux reli­
gieux qui “veulent rester 
fidèles aux Constitutions de 
leur ordre et aux directives 
de Vatican H” de former des 
communautés à part. Il a 
précisé par la suite qu’il ne 
pouvait s’agir que de solu­
tion extrême.

QUESTION : Eminence, exisle-t-il 
réellement une crise de la vie religieuse 
et pouvez-vous nous en donner les di­
mensions ?

REPONSE : Je pense qu'il y a actuel­
lement une crise très grave de la vie 
religieuse et qu’il ne faut pas parler 
de renouvellement, mais plutôt de dé­
cadence. Je pense que cette crise affecte 
avant tout le monde atlantique. L’Eu­
rope de l’Est et les pays d'Afrique et 
d’Asie présentent a cet égard une meil­
leure santé spirituelle. Cette crise se 
manifeste dans tous les domaines. Les 
conseils évangéliques ne sont plus con­
sidérés comme consécration à Dieu, 
mais envisagés dans une perspective 
sociologique et psychologique. On se 
préoccupe de ne pas présenter une 
façade bourgeoise, mais, sur le plan 
individuel, la pauvreté n’est pas prati­
quée. On substitue la dynamique de

groupe à l’obéissance religieuse; sous 
prétexte de réaction contre le forma­
lisme, toute régularité de la vie de 
prière est abandonnée et les conséquen­
ces de cet état de confusion sont d’abord 
la disparition des vocations, car les 
jeunes demandent une formation sé­
rieuse. Et, d’autre part, ce sont les 
nombreux et scandaleux abandons de 
religieux qui renient Le pacte qui les 
liait au peuple chrétien.

Une fausse interprétation 
de Vatican II

QUESTION: Pourriez-vous nous dire 
quelles sont, à votre avis, les causes de 
cette crise ?

REPONSE: La source essentielle de 
cette crise est une fausse interpréta­
tion de Vatican II. Les directives du 
Concile étaient très claires: fidélité 
plus grande des religieux et des reli­
gieuses aux exigences de l’Evangile 
exprimées dans les Constitutions de 
chaque Institut et, en même temps, 
adaptation des modalités de ces Cons­
titutions aux conditions de la vie mo­
derne. Les Instituts qui sont fidèles à 
ces directives connaissent un vrai re­
nouveau et ont des vocations. Mais, 
dans nombre de cas. on a remplacé les 
directives de Vatican II par des idéo­
logies erronées que répandent nombre 
de revues, de sessions, de théologiens 
et, parmi ces erreurs, on peut men­
tionner :

La sécularisation. Vatican II a dé­
claré que 1er valeurs humaines devaient 
être prises au sérieux. Il n’a jamais 
dit que nous entrions dans un monde 
sécularisé au sens où la dimension re­
ligieuse ne serait plus présente dans 
la civilisation. C’est au nom d’une fausse 
sécularisation que religieux et religieu­
ses renoncent a leur costume, abandon­
nent des activités sociales et politiques 
a l’adoration de Dieu. Et ceci est, 
d’ailleurs, à contre-courant du besoin 
de spiritualité qui se manifeste dans 
le monde d’aujourd’hui.

Une fausse conception de la liberté 
oui entraîne la dépréciation des insti­
tutions et des règles et exalte la spon­
tanéité et l’improvisation. Ceci est 
d'autant plus absurde que la société 
occidentale souffre actuellement do 
l’absence d’une discipline de la liberté.

La restauration de règles fermes est. 
une des nécessités de la vie religieuse.

Une conception erronée de la muta­
tion de l’homme et de l’Eglise. Si les 
environnements changent, les éléments 
constitutifs de l'homme et de l’Eglise 
sont permanents et la mise en question 
des éléments constitutifs des Constitu­
tions des ordre* religieux est une erreur 
fondamentale.

Au besoin, former des 
communautés distinctes

QUESTION : Mai» entrevoyez-vou» 
des remèdes pour surmonter cette cri­
se ?

REPONSE: Je pense que la solution 
unique et urgente est d’arrêter les 
fausses orientations prises dans un 
certain nombre d'instituts. Il faut pour 
cela arrêter toutes les expérimentations 
et toutes les décisions contraires aux 
directives du Concile; mettre en garde 
contre les livres, revues, sessions où 
ces conceptions erronées sont diffusées; 
restaurer dans leur intégrité la pratique 
des Constitutions avec les adaptations 
demandées par le Concile. Là où ceci 
apparaît impossible, il me semble qu’on 
ne peut refuser aux religieux qui veu­
lent être fidèles aux Constitutions de 
leu/ ordre et aux directives de Vatican 
Il de former des communautés distinc­
tes. Les supérieurs religieux sont tenu» 
de respecter ce désir.

Ces communautés doivent être auto­
risées à avoif'dles maisons de formation. 
L’expérience montrera si les vocations 
sont plus nombreuses dans les maisons 
de stricte observance ou dans les mai­
sons d’observance mitigée. Au ca» où 
les supérieurs s’opposeraient à ces de­
mandes légitimes, un recours au Sou­
verain Pontife est certainement autorisé.

ta vie religieuse est appelée a un 
immense avenir dans la civilisation tech­
nique; plus celle-ci se développera, plu» 
le besoin de la manifestation de Dieu 
se fera sentir. C’est précisément le but 
de la vie religieuse. Mais pour accom­
plir sa mission, il faut qu’elle retrouve 
sa véritable signification et rompe ra­
dicalement avec une sécularisation qui 
la détruit dans son essence et qui l’em­
pêche d’attirer des vocations. ■
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Le système
qui! faut, dit-on, c’est changer le 
toie”.
i a bien raison de le dire, car tout 
lent : les manipulations d’argent et 
[uéte perpétuelle d’un plus grand 
it, l’organisation de l'éducation na- 
ïle. la publicité et l’érotisme, les 
dure» et la mentalité. Si Ton veut 
n individu soit libre, ouvrier ou 

d’industrie, il faut donc modifier 
ond en comble le gouvernement, la 
ion des entreprises, Tuniversité, la 
•ibution des biens de consommation, 
nitefois j’ajouterai deux considéra.

L'opinion du lecteur

Un don de $1,000
L’Institut de Cardiologie de Québec 
est particulièrement sensible au geste 
posé dernièrement par “Les Fondations 
Joseph Rhéaume”. à l’effet d im don 
de $1,000.00 attribué poux le dévelop­
pement des science# cardiologique*.

Monsieur Joseph Rhéaume est dé­
cédé à Rivière-des-Praries, le 10 mare 
1947 à Tâge de 80 ans. Il avait confié 
aux fiduciaires de ses biens, la charge 
d’en distribuer le revenu annuel à des 
institutions déterminées et c’est ainsi 
que cette année, l’Institut de Cardiolo­
gie de Québec est devenu bénéficiaire 
d’un don tangible servant à La recher­
che et à l’enseignement en cardiologie.

L’Institut est très connaissant à la 
mémoire de ce grand homme qui. to­
rn d’une famille modeste, a réussi 
dans la première moitié du siècle a 
bâtir une florissante entreprise. Auto­
didacte, il avait nourri sa vie durant

mes possibles seront toujours humains 
et par conséquent appelleront constam­
ment des révolutions : à Moscou, à Chi­
cago. à Pékin et même à La Havane. 
Partout, les gros sont tentés de manger 
les petits et les médiocres de se défen- 
dre contre tout changement.

Ensuite, il ne sert à rien de rêver a 
la transformation d’un système.

Il faut commencer par attaquer le 
système en soi-même et autour de soi. 
fl faut refuser de se laisser guider par 
l'appât du gain, boycotter certaine 
publicité (mensongère ou bassement in­
téressée, va sans dire), éduquer la liber­
té, partout où c’est possible, en soi ou

chez les autres. Faire tache d’huile, Ira 
vaüler avec les autres politiquement e« 
socialement, au bouleversement dea 
mentalités, des habitudes et de l’organi­
sation. ta est la révolution. Cela s’ap­
pelle vivre en chrétien.

U est vraisemblable que, malgré tout, 
le système nous aura engloutis comme 
ii a englouti Jésus-Christ, avant que 
nous rayions bouleversé conformément 
à nos aspirations et à notre liberté. Du 
moins aurons-nous grandi en Dieu: non* 
aurons bâti l’Eglise, ce qui, pour noua 
(croyants et catholiques), importe d’a- 
bord et uniquement

Jean Moussé
(L’UNION) ■

admiration pour ceux qui par 
vite et leurs travaux visent à 
es connaissances de Thonrune. 
it à La conclusion que l’avenir 
» était intimement lié au oen» 
rt social de ceux qui. comme 
?nt au cours de leur vie réus- 
iimuler une fortune eonsidéra- 
«rès avoir fait part de cette 
ation à des parents et à de» 
conçut l'Idée d'établir une fon­
çât les revenus serviraient à 
>s institutions au service du 
français. _
iblit l’acte des Fondation* Jo- 
éaume le 16 juin 1943. 
soulignons ce geste en espé- 
La population québécoise sau- 

er.
ré MOISAN, M.D., F.R.C.P. (cK 
ECTEUR DE I.’INSTITUT DE 
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■Bas.
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, tél. : 522-4771. Préiident Guy 
ee-président, l.-R. Deli»le, dlrec- 
•I, Fernand Blais; directeur géné- 
t, Denis Gauthier; rédacteur en 
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ilphonse Proulx; directeur adjoint 
ulation, Jacques Lévesque; direc­
ts publicité, GHei Normendin; 
, Emilien Bonnelly; contrôleur, 
trmendeeu; directeur, Jules Lortie.
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Nouvelles lignes Pour les froids 
de l'hiver !

m

Automobiles et accessoires en fête de liste 
des plaintes des consommateurs
por Thérèse DALLAIRE

Le secteur "automobiles et accessoires" arrive bon premier 
en tête de liste des plaintes portées à l'Office de protec­
tion du consommateur. Suivent, à distance éloignée, les 
catégories : appareils électriques, publicité et disques, 
divers, matériaux de construction, ameublement, cours 
de toutes sortes. Les quatre téléphonistes du bureau de 
Québec reçoivent en moyenne 60 plaintes par jour. Pour 
sa port, le bureau de Montréal enregistre quotidiennement 
quelque 400 appels.

Niquette Delage, la nouvelle directrice de l'Office de 
protection du consommateur, rencontrait hier les consom­
matrices de la région de Québec, à l'invitation de la 
section locale de l'Association des consommateurs du 
Canada.

La directrice de l'Office de protection du consommateur 
qualifie son travail d'exigeant. "C'est un travail très 
prenant, dit-elle, qui demande beaucoup de concentra­
tion. Mais j'aime ce genre de défi". La jeune femme qui 
poursuit des études à McGill, en vue de l'obtention d'une 
licence en droit, avoue que ses études sont un peu com­

promises par les exigeonces de ses nouvelles fonctions.
"Mais j'y arriverai dit-elle, très combative ... ça prendra 
plus de temps . . . mais j'y arriverai".

Le rôle du directeur général de l'Office de protection 
du consommateur se définit en une phrase qui sous- 
entend une foule d'activités très variées. "Créer une poli­
tique de la consommation" signifie dans la pratique : 
suivre l'application de la loi ... recevoir les plaintes, 
protéger et éduquer le consommateur, faire des repré­
sentations auprès du gouvernement, prévoir des subven­
tions pour mettre en place des organismes de protection ... 
coopérer avec les différents ministères au niveau provin­
cial et coordonner le travail . .. coopérer avec le gouver­
nement fédéral et les autorités des outres provinces .. .

Niquette Delage doit partager son horaire hebdoma­
daire entre les bureaux de Québec et de Montréal. Elle 
consacre trois jours de la semaine : mardi, mercredi et 
jeudi à la Vieille Capitale, où les activités sont un peu 
différentes de celles de la métropole. Certains services :
du budget, du personnel, relèvent du bureau de Québec, || # ______ ___
alors que celui de Montréal est plus axé sur les plaintes. IINA f AtMIflû AU ArulTA 
"Les problèmes, d'expliquer Niquette, sont différents...

il y a des décisions à prendre". Ajoutons qu'en vertu de 
leurs fonctions, le directeur et son adjoint sont investit 
des pouvoirs d'un commissaire en vertu de la loi des com­
missions d'enquête.

Depuis un mois Niquette Delage n'en finit plus d# 
déblayer, de consulter les dossiers, qui se sont accumulé» 
depuis la fondation de l'Office, il y a deux ans. Mais ell# 
a quand même trouvé le temps de donner suite à des 
plaintes reçues concernant deux établissements. "Il y a, 
explique-t-elle des marchands négligents, mais il y a 
aussi ceux qui ignorent la loi. Notre tache est de les 
mettre ou courant. . . pour les autres, il faudra sévir." 
Combative, mais douée d'un jugement sûr; très au courant 
des problèmes qui confrontent les consommateurs, Ni­
quette Delage ou poste de directeur de l'Office, devient 
"ombudsman" pour les consommateurs. •

de Oh ! Quelle silhouette vous 
aurez en portant re nouvel 
ensemble-pantalon de môme 
qu’ave ccette robe aux nouvelles 
Lignes incurvées. l.e haut du 
l’épaule comme une petite rape.

Bravez les Jours froids de l’hi­
ver avec ce trois-pièces fait au 
crochet. Béret, écharpe et man­
chon rapide a faire.
Demandez le patron no:—7187 
comprenant le patron pour le 
bérêt dans les grandeurs: pe­
tit. médium ou grand et en plus 
le patron pour l’écharpe et le 
manchon.

Demandez le patron no. —9421 
— Nouvelles dimensions pour 
demoiselles; 8 10, 12. 14. 16. 18.
La grandeur 12 ayant 34 de 
buste, demande 21s verges de 
60” de largeur pour l'ensemb'e- 
pantalon.

Ec/lvez lisiblement vctre nom et votre adresse, ainsi que le 
numéro exact du pation et le grandeur s il v a 'ieu.
Adre^-ez votre commande à

Le Département des Patrons.
L'Action-Quebec.
«O. rue ?ront Est 
Terjnte I 
Ontario

PH* : 75* par patron 
lAteutes 15* pour trai» de Poste'

Soûls les msndatvpost» et les chèques è l’ocre £ A?r*m
Syndicat» seront otcoplés NE PAS ENVOYER DE ^
DE TIMBRES POSfr Ces patron», ne sont pas échangeables. U» 
font habituelle.-nent livrés dans un délai de 15 a 20 lours. Les 
instruct ions sont »n anglais seulement, toute commande doit e rt 
onvcvee pal plus tard quo 2 mois après sa publication.

Ci-indu» % ..... ties timbra» ne eo»t b»» «ccrptè») J 

Taille» • ------------- -— •
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Du 4 ou 10 février

Semaine de la canne blanche
L’an dernier, 520 transplan­
tations coméennes ont rendu 
la vue à plusieurs aveugles 
canadiens, nous dit M. Clau­
de Maurice, administrateur 
régional de l’Institut Natio­
nal Canadien pour les aveu­
gles, au cours d’une entrevue 
à l’occasion de la Semaine 
de la canne blanche.

“Dans certains cas, les ré­
sultats atteignent 90^ mais 
malheureusement, le- trans­
plantations ne réusis^ent pas 
toutes’’, dit-il. "Quelquefois, 
il se développe de l’inflam­
mation et le récipiendaire re­
jette la greffe coméenne”.

Grâce à la Banque d’Yeux 
du Canada, des recherches 
permettent de diminuer les 
problèmes du rejet. Des in­
terventions sont effectuées 
continuellement sur des ani­
maux afin d’améliorer la 
technique de la transplanta­
tion coméenne et, dans les 
ca- d’inflammation, on tente 
de nouveaux traitements.

Les rapports de la Banque 
d’Yeux indiquent que le dia­
gnostic du rejet de la greffe 
coméenne représente un pro­
blème. "Lorsque le médecin 
examine le patient et consta­
te le rejet, il est trop tard", 
ajoute M. Claude Maurice.

Il explique que des cher­
cheurs tentent de développer 
des examens pour détecter le 
processus de rejet en utili­
sant des échantillons de sang. 
La greffe coméenne est un 
corps étranger qui. selon les 
chercheurs, éveillent les glo­
bules blancs. Ces globules se 
dirigent vers l’oeil, porteurs 
d’anticorps et d’enzymes et 
c’est, croit-on. la cause de la 
destruction. Lorsqu’ils au­
ront découvert ce qui se pro­
duit et pourquoi, ils pourront 
alors y remédier.

"La Banque d’Yeux est 
née du principe que lorsqu'il 
ne nous sont plu« utiles, nos 
yeux peuvent être donnés

s , ,, -'A

Mes amis les livres

AèrMt» ;

par Guy GIROl’X

QUESTIONS A L’ETAT 
SOCIALISTE
CVlichel Rocard. Editions Stock!

Socialist* d’allégcance, Michel 
Rocard pose certaine» questions 
embarrassantes à l’Etat socia­
liste. dan» son volume qui vient 
de paraître aux Editions Stock. 
Il s’agit, pour l’auteur, d’être 
conscient de la réconciliation 
nécessaire à établir entre le 
socialisme et la liberté, puisque, 
.jusqu'ici, l’Etat socialiste s’est 
révélé un terrifiant réducteur 
des différence» individuelles, 
soumises et anonymes.

Toutefois, tel que le remar­
que M. Rocard dan» ’’Questions 
à l’Etat socialiste”, un problè­
me se pose, à savoir : selon quel 
critère faut-U apprécier la U-, 
berté?

“La liberté d’expression d’un 
citoyen de la République in­
dienne est sans doute supé­
rieure à celle d’un citoyen de 
la République populaire de 
Chine. Mais des millions d’hom­
mes meurent de faim chaque 
année en Inde alors que la 
liberté de survivre est aujour­
d’hui assurée à tou» en Chine, 
ce oui est probablement la plus 
grande réalisation du pouvoir 
communiste chinois en vingl- 
cinq ans d’existence”, souligne- 
t-U.

Quoi qu’U en soit, si de l’avis 
de l’auteur le socialisme apps- 
rait comme le seul facteur 
d’espoir effectivement offert 
aux pays du Tiers-Monde, le 
modèle d’Etat socialiste n’est 
pas convaincant pour les pays 
capitalistes développés, tel qu’il 
le remaroue par ailleurs, pré­
cisant que les éléments carac­
téristiques du socialisme eu 
pays hautement Industrialisés 
restent à Inventer.

En somme, 11 ne fait aucun 
doute, dans l’optique de Michel 
Rocard, que le modèle d’Etat 
socialiste actuel ne correspond 
aucunement à une société pros­
père, alors même que l'obser­
vateur d’Occident ne peut man­
quer d’être frappé par la to­
nalité de la vie publique en 
pays socialiste :

“Conformisme de la presse, 
suffisance des déclarations éma­
nant des autorité» officielles, 
importance des procès politi­
ques. secret statistique extrê­
mement étendu, silence total 
maintenu sur certains aspeets 
de la réalité sociale. Inexistence

à peu prés complète des liber­
tés d’expression, d’association 
et de grève en dehors de la 
caution du pouvoir, absence 
d’opposition reconnue, rôle es­
sentiel de la police politique, 
tout cela qualifie des régimes 
intolérants et dogmatiques. Il 
n’est de vérité qu’officielle, il 
n’est de liberté que dans 
l’obéissance’’, remarque M. Ro­
card.

En conséquence, ce dernier 
ajoute que le fait que l'auto­
ritarisme soit une caractéristi­
que aussi commune à l’ensem­
ble pourtant fort hétérogène 
des pays socialistes devrait 
amener à une réflexion plus 
rigoureuse sur l’Etat socialiste, 
d’où le» questions qu’il pose à 
celui-ci dans son volume. ■

gratuitement à quelqu’un 
qui en a besoin”, nous dit 
l’officier de l’I.N.C.A.' La 
Semaine de la canne blan­
che — un programme d’édu­
cation du public, parrainé 
par le Conseil canadien des 
aveugles et l’Institut Natio­
nal Canadien pour les aveu­
gles bat présentement son 
plein au Canada.

Des centaines d’enfants 
de moins de 4 ans perdent 
l’usage d’un oeil sans s’en 
rendre compte. Bien plus, 
leurs parents l’ignorent éga­
lement. Mlle G. Bouchard, 
présidente du Club de Qué­
bec du Conseil Canadien des 
Aveugles nous explique que 
"leur problème relève d’une 
condition de l’oeil appelé 
amblyopie.

L’amblyopie n'est pas une 
maladie”, dit-il, au cours 
d’une entrevue à l’occasion 
de la semaine de la canne 
blanche. "Il s’agit d’une con­
dition des yeux chez les jeu­
nes enfants qui réduit la 
vision à zéro dans un oeil. Le 
traitement est relativement 
simple. 11 >uffit d’obstruer le 
bon oeil pour que l’enfant uti­
lise le faible. Quelquefois, 
l’usage de verres ou une in­
tervention chirurgicale est 
prescrit”.

Le président du Club du 
CCA raconta l’histoire d’un 
enfant vu par un oculiste à 
l’âge de deux ans. Le mé­
decin décela la condition et 
prescrivit l'obstruction du 
bon oeil pour que l’enfant u- 
tilise le faible. Il devait le 
revoir trois mois plus tard, 
mais il ne se présenta pas au 
rendez-vous. Lorsqu’il le re­
vit, il n’avait plus aucune vi­
sion dans son oeil. Le ban­
deau dérangeait l’enfant et 
les parents avaient cessé de 
lui mettre. “Ils ont systéma­
tiquement détruit la vision 
dans son oeil”, nous dit le 
président du Club du CCA. 
"La plupart des parents ne 
comprennent pas et certains 
n’y croient pas, mais s’il n’est 
pas traité à temps, à l’âge de 
quatre ans, l’enfant a perdu

TORONTO (PC) — Helen Viennels vient de célélrer son centiè­
me anniversaire de naissance, à Toronto. Mai# elle cMitinuo 
encore ses travaux de céramique à l’intention de sa clientèle.

Mme Viennels. originaire d’Orangeviue, en Ontario, aval» 
obtenu une mention l’an dernier à l’Exposition canadienne pour 
un spécimen de poterie inachevé.

Elle s’était également fait connaître autrefois comme pianist# 
de concert, et avait participé à des spectacles de théâtre amateur.

irrémédiablement toute vi­
sion dans un oeil. Une in­
tervention peut guérir le dal-------- -------- .7 -—
torivme Ue louchement) mais 
ne peut rendre la Vision . Qu I^ij^ra une campagne de souscriptidns en faveur de ce

Il énuméra certains symp- journal dent le rédactrice en chef sera Moira Armour, membre
tomes de déficience visuelle de l’association La \ oix des Femmes.

• « Les déléguées à la réunion ont également vote en faveur
que les parents devraient (j,une commission fédérale sur les droits de» Invidus, sous la 
surveiller le clignotement direction d’une femme commissaire, laquelle sera Marguerite

----- * 'J"~ yeux, Ritchie qui a déjà assumé le rôle de conseiller au ministère de
la Justice. ....

Laura Sabla, de St. Catharines. Ontario, a été reélue prési­
dente du Comité d’action nationale.

TORONTO (PC) — Au cours d’une réunion tenue en fin do 
semaine à Toronto, le Comité d’action nationale sur la condition

‘ nuit dana le

ou le frottement des 
trébucher sur de petits ob­
jets ou une grande sensibilité 
à la lumière sont des signaux 
de troubles visuels possibles. 
"C’est déjà dramatique de PARIS (PA) — La duchesse de Windsor, qui avait dû être hospl- 
^ ucja uiauuiuMw yv UUg^ poUr une fracture à Tco de la hanche, est retournée ches

perdre la vision dans un oeil, elle, samedi, où elle continuera sa convalescence. Des amis ont
ajoute-t-il, mais on estime affirmé qu’elle pouvait maintenant marcher toute seule. La
qu’environ 200 enfants de- duchesae de Windsor est âgée de 76 ans.
viendront totalement aveu- ---------------------
elev cette année Des parents NOUVELLE-ORLEANS (PA> — Soeur Gertrude Morgan, 73 ans.îvvTWMerwieiiY neiivent nroté ©omme une artiste dont le mysticisme religieux se
consciencieux peuvent prote- daIlg ^ tojles aux brillantes couleurs. Une fois terml»
ger les yeux de leurs enfant^ nr8| æg tableaux l’inspirent dans son apostolat.
en les faisant examiner dès Soeur Morgan habite à la Nouvelle-Orléan». Son oeuvre
le bas âee” picturale a été représentée au Musée d’art folklorique de New

. York, et au Musée des Beaux-Art» de La Jolla, en Californie.
. Sou venez-VOUS, une pai- Sei| tableaux ont également fait partie d’expositions itinérantes 

re d’yeux doit durer toute anz Etats-Unis dans le cadre de “symboles et Images”, présen-
une vie”. B tee* par une association américaine. ■
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Les résidents de THe des Soeurs protestsnt contre le housse exogérée des loyers. U 
ministre Jérôme Choquette les «voient ossurés de son assistante. Mois selon l« loi, 
500 locataires ont dû hier avertir leur propriétaire qu'ils désiraient lo renouvelle* 
ment de leur bail. ®
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Charbonneau rejette l'idée 
d'un recours en grâce

<?

Par Paul l.oncpré

QUEBFÎC PC — Ij? préaident 
de la CEQ, M. Yvon Charbon- 
nesau, rejette catégoriquement 
l’idée d’un recours en grâce 
auprès du gouverneur général 
et entend continuer son travail 
syndical, “à l’ombre ou au so­
leil”.
Cynique et desabusé, le chef 
syndical a exprimé mercredi 
son dégoût, en conférence de 
presse, du fait que la Cour su­
prême ait rejeté le matin même 
la requête en appel des trois 
présidents sans leur laisser l’oc­
casion de plaider leur cause.

En pleine crise de mai, le 
match des négociations entre 
le front commun et le gouver­
nement étant interrompu du 
fait de l'emprisonnement des 
trois chefs syndicaux. M. Char­
bonneau s’était montré très ré­
ticent à aller en appel.

Il parle maintenant avec

amertume du “lyrisme démago­
gique de messieurs Bourassa 
et Cournoyer” qui suppliaient 
alors les trois prisonniers d’al­
ler en appel.

• Voilà, dit-il maintenant, on 
a fait notre tour de piste”.

Pas de fuite

M. Charbonneau ne remet pas 
en cause les faits qui ont mo­
tivé la condamnation d'empri­
sonnement qu’il est maintenant 
appelé à purger, il soutient ce­
pendant que la Cour suprême 
se devait d'entendre les accu­
ses qui estiment que les pour­
suites intentées contre eux au­
raient dû être prises selon le 
Code du travail et non selon 
le Code des procédures civiles. 
Poursuivis en vertu du code du 
travail. Ils auraient encouru 
seulement des peines d’amende.

Il reconnaît que leur cause 
n’était pas facile. Un tel débat

en droit, note-t-il cependant, au­
rait eu pour effet de faire 
“avancer la réflexion” sur l’état 
actuel de nos lois ouvrières. A 
son avis, les chefs syndicaux 
n'ont pas commis de faute, 
d'où le refus du recours en 
grâce. Ils ont fait tout bonne­
ment leur boulot et s’atten­
daient a un tel dénouement à 
partir du moment où leur ac­
tion risquait d’enrayer la ma­
chine politique.

Dans l’immédiat du moins, il 
ne prévoit pas que ce jugement 
suscitera des manifestations vi­
olentes chez les syndiqués qu’il 
invite plutôt à une mobilisation 
permanente.

Mobilisation

Dans on communiqué de presse 
ironiquement intitulé “Orsaine- 
ment vôtre", le jeune chef syn 
dical considère que ce dénoue­
ment est “lé coup de fouet”

qu’il fallait au syndicalisme 
pour l’empêcher de s’assoupir.

Parmi Jes objectifs à court 
terme du mouvement syndical, 
il signale l'opposition systéma­
tique au bill 89 de M. Cour- 
noyer portant sur le droit de 
tfrève.

“Le bill 89 n’est rien d’autre 
qu’un assaut avec violence et 
préméditation contre les tra­
vailleurs et le mouvement syn­
dical. Pour le pouvoir, la lutte 
contre les travailleurs est per­
manente. c’est maintenant prou­
vé en noir sur blanc".

Quant à l’aventure du front 
commun, il maintient que edla 
aura été une belle aventure, 
particulièrement pour les syndi­
qués de l’enseignement qui au­
ront fait leurs classes.

“La cause était d'envergure, 
conclut-il, pas surprenant que 
la répression l’ait été elle aus­
si”. ■

Action politique
par GABRIEL LOUBIIR

De l'Expo '67 aux Jeux Olympiques

Épilogue d'une longue guérilla 
entre le gouvernement et les 210,000
Par Paul LONG PRE 
de la Precise Canadienne

Ia* retour des trois présidents 
syndicaux québécois a la pri­
son d'Orsainville. qui devrait 
avoir lieu incessamment, cons­
titue le dénouement d’une lon­
gue guérilla qui a opposé en 
1972 le gouvernement et les 
syndiqués de l’Etat.

Après un an d’échanges pré­
liminaires au cours desquels le 
ministre de la Fonction publi­
que. M. Jean-Paul L’Allier avait 
tout fait pour éviter la formu­
le de négociation a une table 
centrale, une bataille de titans 
s’engageait le 16 mars dans un 
hôtel de Sainte-Foy, en ban­
lieue ouest de la Capitale, en 
vue du renouvellement des con­
ventions collectives des sec­
teurs public et para-public.

D’un côté, un jeune ministre 
de 33 ans qui refuse, dit-il. de 
“tirer boulets rouges sur le 
syndicalisme de crainte de 
compromettre l’équilibre social 
du Québec”, tout en étant bien 
conscient de vivre dangereuse­
ment une première nord-amé­
ricaine en matière de relations 
de travail. Plus de 15 secteurs 
de négociation impliquant 210,- 
000 syndiqués.
Le trio

En face de lui, trois chefs syn­
dicaux farouchement résolus a 
lutter jusqu’au bout pour arra­

cher le morceau. Marcel Pepin, 
47 ans. président de la CSN, 
négociateur redoutable et dia- 
lectitien implacable, Louis La- 
berge. 47 ans. chef sorti du 
rang implacable. Louis Laber- 
ge. 47 ans, chef sorti du rang 
des métallos, bagarreur ruse 
et roublard. Yvon Charbon­
neau, 31 ans, président de la 
CEQ. doctrinaire et froidement 
agressif.

Les pourparlers tournent en 
rond. L’impatience gronde vite 
dans les rangs syndicaux. De 
part et d’autre l'heure est aux 
tactiques de pression.

28 mars — Grève générale 
de 24 heures paralysant pres­
que tous les services d’Etat. 
Les travailleurs de l’Hydro- 
Québec et ceux de 59 hôpitaux 
spécialises sont maintenus au 
travail par des injonctions 
émises en vertu de l’article 99 
du Code du travail.

11 avril — Grève illimitée 
des 210,000. L’Allier refuse de 
porter le débat à l’Assemblée 
nationale “tant que le droit de 
grève ne deviendra pas un 
moyen de tenir la population 
en otage”.

12 avril — Le ministère de 
la Justice annonce que des 
poursuites seront intentées con­
tre des syndicalistes qui ont em­
pêché l’accès au travail à ceux 
qui étaient chargés d’assurer les 
services essentiels. Il y en aura 
une soixantaine.

19 avril •— Le juge Georges 
Pelletier de la Cour supérieure 
condamne à de lourdes peines 
d'amende et de prison trois syn­
dicats et 18 chefs syndicaux. 
Aussitôt, le ministre de la Jus­
tice, M. Jerome Choquette, an­
nonce que les trois chefs syndi­
caux seront poursuivis pour 
avoir ordonné a leurs membres 
de ne pas obéir aux injonctions.

20 avril — Au dixième jour 
de la grève, devant la détério­
ration des sendees dits essen­
tiels. notamment dans les hôpi­
taux, le gouvernement Bourassa 
depose en Chambre le projet 
de loi 19 visant à mettre fin a 
la grève le 22 avril à OOh.l. As­
sorti de peines d’amendes très 
sévères, le projet de loi prévoit 
l’imposition d’un décret pour 
déterminer les conditions de tra­
vail des 210,000.

21 avril — Après un débat 
animé de plus de 20 heures, la 
loi 19 est adoptée à l’Assemblée 
nationale. Le front commun lais­
se d’abord planer le doute sur 
sa réaction, puis il baisse pavil­
lon après un suspense intoléra­
ble en donnant l’ordre de retour 
au travail.

2fi avril — Les trois prési­
dents se voient signifier des 
poursuites en outrage au tribu­
nal par le juge Samuel Bard, 
de la Cour supérieure. Ils doi­
vent en répondre le 4 mai.

8 mai — juge Pierre Côté 
de la Cour supérieure condam­

ne Pepin, Laberge et Charbon­
neau à un an de prison. Dès le 
lendemain, ces derniers se li­
vrent au Palais de justice de la 
vieille capitale accompagnés 
triomphalement par une couple 
rie milliers de militants syndi­
caux.

12 mai — Le ministre Jean- 
Paul L’Allier se voit retirer le 
porte-feuille de la Fonction pu­
blique que M. Bourassa confie 
a son ministre du Travail, M. 
Jean Cournoyer.

25 mai — Les trois chefs sont 
libérés provisoirement, ayant in­
terjeté appel de la sentence du 
juge Côté. Le jour même, les 
négociations reprennent avec 
une nouvelle équipe dirigée par 
M. Cournoyer. Sauf pour les 
enseignants, elles mèneront à ]a 
conclusion de conventions col­
lectives.

13 novembre — La Cour d'ap­
pel du Quebec rejette la requête 
des trois présidents. Ils déci­
dent peu après de porter leur 
cause en Cour suprême.

24 janvier — La Cour suprê­
me prend la requête en délibé­
ré.

31 janvier — Cette nouvelle 
requête est rejetée. La boucle 
est bouclée.

Les troLs grands du front 
commun, qui s’est effondré en­
tre-temps. préparent leurs va­
lises pour le retour à Orsain- 
vi Ile. ■

Qu'est-ce qui a fait le retentissant succès d’Expo ’67 ?
Je me garderai bien d'en attribuer tout le mérite aux 

gouvernements de l’époque. Je suis même convaincu que 
le facteur déterminant de ce triomphe a été lenthousiasme 
de la population québécoise, soutenu par la coopération 
de tout le pays.

Ce fut, au plein sens du terme, une réussite collective. 
Une réussite dont nous gardons encore la nostalgie parce 
qu’elle affermissait notre foi en nous-mêmes et en nos po­
tentialités sur tous les plans, y compris le plan économique.

Mais pour que naisse et grandisse une pareille ferveur, 
il faut non seulement des projets capables de séduire 
l’imagination populaire, mais encore un climat psycholo­
gique propre à stimuler les énergies créatrices. Et c’est là 
qu’entrent en ligne de compte les qualités humaines de nos 
dirigeants.

Le gouvernement Johnson était de ceux qui savent 
mobiliser les coeur% autant que les ressources matérielles 
autour de grands desseins comme ceux d’Expo ’67 et de 
Manie 5. L’élan, le courage, la fierté d’un peuple ne comp­
tent-ils pas autant que les millions ? Quant à la coopéra­
tion avec l’ensemble du pays, elle était alors singulièrement 
facilitée par la diplomatie débonnaire de M. Pearson.

Quelle est aujourd'hui la situation en ce qui concerne 
les Jeux Olympiques ?

Les sondages démontrent que les Québécois dans leur 
ensemble, de même que la majorité des Canadiens, endossent 
volontier le projet et sont même disposés à y participer 
financièrement. Ce qui risque de tout compromettre et de 
couper les ailes à l’enthousiasme populaire, c’est la tiédeur 
et la mesquinerie des gouvernants, à commencer par celui 
d’Ottaica.

Tout en admettant que les Jeux Olympiques seront 
une bonne chose pour le Canada, M. Trudeau ne veut pas

que le gouvernement fédéral participe ou s’expose à parti­
ciper à i éponge ment d’un (mutuel déficit. Et quand on lui 
demande de coopérer sur d’autres plans, en acceptant par 
exemple d'émettre une monnaie spéciale ou d’autoriser une 
loterie, il répond qu’il n'eu fera rien avant d’avoir obtenu 
une garantie écrite portant qu’aucune contribution spéciale, 
ne sera demandée à Ottawa.

Notre ministre des Finances, M. Carneau, essaye de 
paraître un p<u moins pingre que le chef de son Parti à 
Ottawa en évoquant la possibilité d’une garantie québécoise, 
de $5 à $10 millions. Mais M. Trudeau pince le nez. “Ce 
n'ist pas, dit-il, une très bonne garantie.” Beau compli- 
nunt pour les libéraux québécois qui viennent encore de 
l’aider à se faire élire !

Ottawa agirait-il avec la même parcimonie si les Jeux 
Olympiques devaient avoir lieu à Vancouver ou Winnipeg? 
Ce qui nous Hint lieu de fédéralisme ne serait-ü rentable 
que pour les autres provinces ?

Nos gouvernants ne sont pas aussi chiches quand 
il s’agit d( subventionner de puissantes corporations inter­
nationales comme I.T.T., Michelin ou I.BM. Est-ce qu’un 
événement de la dimension des Jeux Olympiques ne vaut 
pas, en ce qui concerne la création de nouveaux emplois 
et autres retombées économiques, l’implantation de dizaines 
et même de centaines d’industries ?

Il y a quelque chose de déprimant dans ce spectacle 
de deux gouvernements qui se renvoient constamment la 
balle et qui semblent vouloir étouffer dans une ambiance 
de pessimisme, de lésinerie et de médiocrité le grand Projet 
du maire Drapeau. Ils voudraient provoquer les déficits 
redoutés qu'ils ne s’y prendraient pas autrement.

L'opinion veut les Jeux. Que le gouvernement de 
Québec se décide à entrer résolument dans la ronde et celui 
d’Ottawa sera bien obligé de suivre à son tour. B

Ici et là dans la province

Suite à un ordre de Cournoyer

Les techniciens d'ascenseurs 
retournent au travail
MONTREAL (PC) — Les 600 
techniciens d’ascenseur du 
Québec reprendront leur tra­
vail à 8h00, HNE, jeudi matin, 
mettant ainsi un terme à la 
grève qu’ils poursuivaient de­
puis cinq mois.

M. Warner Baxter, directeur 
des négociations auprès de 
l’Union internationale des cons- 
tructeurs d’ascenseurs, qui re­
groupe quelque 2,300 membres, 
a déclaré lors d’une conférence 
de presse, mercredi, que ce re­
tour au travail résultait d’un 
ordre en ce sens émis par le

ministre québécois du Travail, 
M. Jean Cournoyer, mais qu’il 
se réalisait dans les faits “avec 
des protestations”.

lx*s techniciens ne se sont 
pas pliés au délai de retour au 
travail fixé à mardi par M. 
Cournoyer vendredi dernier.

Les techniciens dans tout le 
Canada, ont quitté le travail le 
7 septembre.

Après la réunion de mercre­
di des travailleurs québécois, 
qui construisent et réparent 
dos ascenseurs pour cinq 
compagnies américaines, M.

Baxter a déclaré que les hom­
mes retournaient au travail 
san* enthousiasme puisque un 
nouveau contrat de travail n'a 
pas encore été signé.

Le retour au travail a été 
décidé afin de donner à M. 
Cournoyer l'occasion de nom­
mer un conciliateur comme il 
l’a promis.

M. Cournoyer, en ordonnant 
aux hommes de retourner au 
travail, avait fait valoir que la 
grève était illégale puisque les 
constructeurs d’ascenseurs
éaient inclus dans le décret

provincial qui interdit les grè­
ves et les lock-outs dans l'in­
dustrie de la construction. De 
plus, le syndicat qui représente 
les constructeurs d'ascenseurs 
n'est pas accrédité en vertu du 
code du travail québécois.

Le principal grief des emplo- 
yés touche la sécurité d’emploi, 
les patrons voulant changer le 
contrat de travail, terminé de­
puis le mois de mai dernier, de 
façon à permettre une plus 
grande automation d<tns la 
construction des ascenseurs. ■

Développement
SHERBROOKE (PC) — Selon 
un conseiller municipal de Sher­
brooke. cette ville aurait perdu 
quelque 2,524 emplois et 22 in­
dustries au cours des dernières 
années, faute d’infrastructure 
suffisante pour les recevoir.

Sherbrooke ne possède pas 
en effet de parc industriel adé­
quatement aménagé pour répon­
dre aux besoins des investisseurs 
éventuels et. de nouveau, la ville 
se trouve confrontée à ce pro­
blème.

Dans les milieux autorisés de 
l'hôtel de ville, on affirme en 
effet qu’il y a possibilité d'un 
investissement total de $6 mil­
lions par quatre entrepreneurs 
créant, dès octobre prochain, 
385 emplois environ. Les pro­
jets nécessitent cependant 45 
acres de terrain et la ville ne 
peut répondre a ce dernier be­
soin. faute de parc industriel.

Depuis plus d’un an déjà, les 
responsables municipaux ont 
élaboré un volumineux dossier 
sur les besoins industriels de 
Sherbrooke et ont conclu à l’ur­
gence d’un parc pour accueillir 
les industries intéressées à l’Es- 
trie.

Deux jeunes Indiens Mic­
macs avaient été blessés do 
coups de feu au cours de cette 
manifestation.

Raymond avait subi son pro­
cès en octobre dernier, à New 
Carlisle, sous l’accusation 
d’avoir fait ti-sage d’une arme 
à feu d’une façon dangereiiNo 
pour la sécurité d’autrui et le 
juge Jos L. Duguay avait 
ajourné son jugement au 19 
décembre.

Incendie

Poursuites

MONTREAL (PC) — Un hom­
me d’environ 45 ans dont 
l'identité n’est pas encore con­
nue a péri cette nuit dans l’in­
cendie qui a détruit le 3e 
étage d’une maison dans le 
quartier Côte des Neiges, à 
Montréal.

I^e sinistre a aussi fait six 
blessés et privé une centaine 
de personnes de leur logement.

Une centaine de pompiers 
ont répondu a l’alene générale 
et ont combattu les flammes 
d’origine inconue par un froid 
de 12 degrés sous zéro.

L'escouade des incendies cri­
minels de Montréal a ouvert 
une enquête sur l’origine du 
sinistre.

QUEBEC (PC) — Le ministère .
de la Justice n'entend pas en- Ay|â llOM 
treprendre de procédures judi­
ciaires contre les responsables 
de l’incident survenu à l’hôpital 
Fleury de Montréal, le 2 no­
vembre.

Une politique sociale débouchant 
sur la création d'emplois
Par Pierre BELLEMARE

QUEBEC — (P C.). — Le con­
seil des affaires sociale» et de 
la famille préconise une stra­
tégie de développement qui 
débouche sur la création d’em­
plois et des politiques d'incita­
tion au travail.

Dans son rapport annuel re­
mis au ministre Claude Can­
ton guay et rendu public mer­
credi à Québec, cet organisme, 
rattaché au ministère des Af­
faires Sociales, insiste particu­
lièrement sur la mise en va­
leur des ressources humaines 
qui sont sous utilisées au Qué­
bec.

Le conseil incite cependant 
le titulaire des Affaires socia­
les à poursuivre cette année 
sa réorganisation du système 
de santé et des servies sociaux, 
tout en se penchant sur la pré­
vention sanitaire et sociale. Il 
fait en outre référence aux 
problèmes d'intégration de la 
sécurité du revenu. D'ailleurs, 
le conseil voit La nécessité d'u­
ne telle Intégration pour pour­
suivre les objectifs du minis­
tère de M. Castonguay dans 
sa lutte contre la pauvreté.

Celui-ci a pris connaissance 
du document avec un '‘intérêt 
considérable”, document qui re­
coupe prusieurs des priorités 
de son ministère. Du reste. M. 
Castonguay déclare dan» un 
communiqué qu’ü s’appliqiiera 
surtout à freiner les coûts de 
santé et à implanter solide­
ment ses nouvelles politiques 
centrées autour de la loi 65.
Emplois
Ainsi, le conseil explore plu­
sieurs avenues pour en arriver 
à un programme de plein em­
ploi et pour remotiver l’assisté 
social à réintégrer le marché 
du travail. Il voudrait notam­
ment qu’on amende U» loi d’ai­
de sociale pour permettre à 
certains bénéficiaires de cu­
muler un salaire et des presta­
tions.

Comme autres moyens, fl fa­
voriserait : — le développe­
ment de programmes de loge­
ments et de rénovation urbai­
ne créateur ' d’emplois; — le 
développement de l'équipement 
collectif nécess aire aux loisirs 
de la population, à son édu­
cation physique, au développe­
ment de la culture et du tou­

risme; — une étude de l’impôt 
sur le revenu comme principal 
instrument de redistribution 
du reven uet des charges par­
mi les individu», les familles, 
les ménages et les groupes.

Le conseil donne son appui 
entier au ministre Castonguay 
dans ses revendications auprès 
du gouvernement fédéral au 
chapitre de toute la sécurité 
du revenu, dont l’élément ma­
jeur est celui des allocations 
familiales.

M. Castonguay a déjà dénon­
cé les programmes fédéraux 
Perspectives-jeunesse et Initia­
tives locales, mais les membres 
du conseil souhaitent que le 
Québec s’en inspire pour en­
courager l'assisté social à tirer 
la plus grande part de son 
revenu du travail rémunéré.

Citant le conseil économique 
du Canada et le rapport Cas- 
tonguay-Nepveu, le conseil est 
d’avis que l’objectif du plein 
emploi serait réalisé quand 
l'offre du travail maintiendrait 
le taux de chômage en-deça 
de trois pour cent.

Au Québec comme ailleurs 
au Canada, poursuit-il, les taux 
de chômage demeurent très éle­

vés, en dépit d’un taux de 
croissance des emploi» reconnu 
comme également très élevé.

Service»

Le document contient ensuite 
une série de recommandations 
au sujet de l’implantation des 
services de santé et des servi­
ces sociaux, recommandations 
qui pour la plupart ont été 
ou qui seront suivies du mi­
nistre des Affaires sociales.

Néanmoins, il suggère à son 
équipe de mettre la priorité 
sur la mise en place de plans 
et de programmes de préven­
tion. ainsi que de développer 
des services préventifs au sein 
des centres locaux de services 
communautaires.

Dans le domaine de l’action 
sanitaire et sociale, il serait 
aussi nécessaire de promouvoir 
des mesures de prévention par 
une action d'enseignement et 
de formation de cadres et d’é­
ducateurs organisateurs préven­
tifs et par une action d'éduca­
tion et d'information du public. 
"Mieux vaut prévenir que gué­
rir”, dit-il en conclusion. ■

Cette décision, précise un 
communiqué remis à la presse 
mercredi, fait suite à une re­
quête policière “approfondie me­
née par la Sûreté du Québec”.

Cette enquête avait été insti­
tuée par le ministère de la Jus­
tice à la suite de la mort de 
M. Paul-Emile Demers, après 
que certains dirigeants de l’ins­
titution eurent refusé de l’ad­
mettre à la salle d’urgence pour 
lui prodiguer des soins.

Transporté à l’hôpital Saint- 
Michel, M. Demers devait suc­
comber quelque temps plus tard 
à ses blessures.

Toutefois, le ministre de la 
Justice “tient à bien préciser 
que cette décision est. prise 
sans préjudice des mesures que 
pourraient, prendre les organis­
mes concernés dans cette affai­
re, tels que le Collège des mé­
decins et la corporation de l’hô­
pital Fleury.
M. Choquette note qu’il n’y a 
pas lieu de rouvrir l’enquête 
du coroner et la lecture du 
rapport de la SQ. "il ne lui ap­
paraît pas qu’il y ait eu infrac­
tion de nature criminelle”.

Acquitté
NEW CARLISLE (PC) — L’an­
cien gardien de l'école de Res- 
tigouche, Octave Raymond, âgé 
de 46 ans, a été acquitté, ven­
dredi dernier, de l'accusation 
qui avait été portée eontre lui 
a la suite d'une manifestation 
survenue en septembre 1971 
dans cette localité, à 220 milles 
au uord-est de Québec.

MONTREAL (PC) — La Fédé­
ration internationale des tra­
vailleurs des transporta, qui re­
présente 250,000 travailleurs 
de l’aviation dans le monde 
entier .a menacé de boycott el­
les nations qui aident ou abri­
tent les pirates de l’air.

L’avertissement du porte- 
parole de la fédération, M. Er­
rol Johnstad, suivait la clôture, 
mardi, de trois semaines de 
discussions du comité juridique 
de l’Organisation de l’aviation 
civile internationale sur les 
moyens d’enrayer la piraterie 
aérienne.

“Nous n’avons d’autre choix 
que d’organiser notre propre 
protection”. a déclaré M 
Johnstad.

Placement
QUEBEC — (P.C.). — Le lan­
cement de 1’“Opération place­
ment” qui a pour bv»t de pro­
curer un emploi aux person­
nes aptes au travail, et qui dé­
pendent de l'aide sociale pour 
leur subsistance, a été annon­
cé mercredi datv» un communi­
qué remis à la presse par le 
premier ministre du Québec.

Dirigé par un représentant 
de chaque ministère concerne, 
soit, ceux du Travail et fie la 
Main-d’Oeuvre, des Affaires 
sociales et des Finances, ce 
programme sera sous la res­
ponsabilité de M. Gérard Kri- 
gon, conseiller spécial au Con­
seil exécutif.

Président à plein temps de 
ce comité, M. Frigon devra sou­
mettre chaque mois au Con­
seil des ministres, par l'Inter­
médiaire du ministre du Tra­
vail , M. Jean Cournoyer, un

rapport des discussions, des so­
lutions el des progrès de *TO 
pération placement".

Mo+oneige
QUEBEC tP.C.) — Le nombre 
des accidents mortels de moto- 
neige a considérablement dimi­
nué au Québec depuis le début 
de la présente saison.

In porte-parole du ministère 
des Transports a révélé, mar­
di, que l’on avait enregistré 22 
accidents mortels jusqu’à main­
tenant, comparativement a une 
“quarantaine" durant la même 
période l'an dernier.

Selon M. Yves Boucher, res­
ponsable de la coordination 
du secteur motoneige au mi­
nistère des Transports, cette 
diminution est attribuable en 
grande partie à la nouvelle 
réglementation en vigueur de­
puis le 1er décembre 1972. aux 
campagnes de sécurité et d'in­
formation menées par le minis­
tère et à l'essor grandissant 
que connaissent les clubs de 
motoneiges.

Cette année, le gouverne­
ment du Québec a consacré un 
budget de $600.000 pour lancer 
une campagne d'information 
sur la nouvelle •réglementation, 
améliorer les conditions de sé­
curité sur les sentiers et venir 
en aide aux clubs de motonei­
ge.

L’hiver dernier, un total de 
73 personnes ont perdu la vie 
dans des accidents de motonei­
ge au Québec, selon le Conseil 
canadien de la sécurité rou­
tière.

Olympiques

Environnement
QUEBEC i P.C.) — Un consor­
tium formé de trois firmes 
américaines, dirigé par la firme 
québécoise Alineau, Allard et 
associés, vient d’entreprendre 
une étude de $120.000 en vue 
d’instaurer au Québec un sys­
tème intégré de recyclage des 
detritus

Le ministre Victor C. Gold- 
bloom, qui a déjà tracé les 
grandes lignes de sa future 
politique de gestion des dé­
chets, a tenu a rappeler mer­
credi que cette étude servira 
en outre a déterminer les mar­
ches internationaux et locaux

3ue pourrait occuper le Quebec 
ans le domaine de la récupe 

ration de certains détritus reu­
tilisables.

Il a d’ailleurs expliqué au 
cours de sa conference de 
presse que cette étude, la 
deuxième du genre dans le 
monde, la première étant celle 
de Detroit, sera suivie d'un 
libre blanc qui sera publié en 
1974,

Les experts américains se 
pencheront notamment sur la 
fabrication du compost, au su­
jet de quoi M. Goldbloom a 
noté qu’il y avait eu "beaucoup 
d'essais au Québec, mais peu 
de succès". Ils tenteront éga­
lement de trouver des métho­
des pour recycler différentes 
matières chimiques, le verre, le 
papier et la ferraille.

QUEBEC (PC) — Il est impé­
rieux que les députés de l'As­
semblée nationale scrutent le* 
activités du Comité d’organisa­
tion des Jeux olympiques pour 
permettre à la population d'ob­
tenir les informations auxquel­
les elle a droit, a affirmé mer­
credi, M. Marcel Léger, dé­
puté péquiste de Lafontaine.

Dans un communiqué, M. 
Léger demande à nouveau au 
premier ministre Bourassa de 
convoquer devant une commis­
sion parlementaire, les mem­
bres du COJO, “pour avoir 
une information complète sur 
leurs projets, leur mode d» 
fonctionnement et de finance­
ment”.

‘Tie pseudo budget de $310 
millions présenté il y a deux 
jours par le JOCO» avec peu de 
serieux, nous incite à reformu­
ler cette même demande avec* 
insistance”, de dire encore le 
porte étendard du Parti québé­
cois.

11 considère que “la farce a 
assez duré”, d’autant plus que 
le ministre des Finances, II. 
Raymond Garneau. a déclaré 
en fin de semaine, que le Qué­
bec accepterait de combler un 
éventuel déficit de $5 à $10 
millions à cette grande mani­
festation internationale de 1976. 
a Montréal.

Choquette
QUEBEC iPC) — Le ministre 
de la Justice a tenu, mercredi, 
u démentir une nouvelle parue 
dans un quotidien montréalais 
à l’effet que l’état des pour­
suites judiciaires contre certain» 
administrateurs de Ville d’An­
jou était retardé indûment.

Selon cette nouvelle, ce-» 
poursuites étaient retardées in­
définiment parce que les dé­
positions faites à l'enquête 
préliminaire auraient été éga­
rées lors du déménagement des 
dossiers de l’ancien Palais d» 
Justice à la Place de la Jus­
tice.

Af. Jérôme Choquette, dan» 
un communiqué remis à h» 
presse mercredi, soutient que 
cette nouvelle est fausse et que 
'l’ensemble des dispositions et 
des exhibits produits à l’enquê­
te préliminaire sont actuelle­
ment entre les mains du juge 
Maurice Rousseau.

Réunion
QUEBEC (PC) — Le Conseil 
scolaire de l’Ile de Montréal 
se réunira pour la première 
fois le 7 février, annonce le 
ministre de l'Education.

Dans un communiqué rend» 
à la presse mercredi, M. Fran­
çois Cloutier qualifie cette pre­
mière réunion publique “d’his­
torique".

Cette nouvelle structure ad­
ministrative a été mise en place 
afin de favoriser l’applicatloe 
de la loi 71, adoptée le 21 dé­
cembre dernier, pour favoriser 
le développement scolaire dan» 
l’Ile de Montréal •
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Tendance 
à Montréal
MONTREAL (P.C.J — Le* 
cours grimpaient dans tous les 
compartiments de la Bourse de 
Montréal, hier, dans une séan­
ce fortement animée.

Le volume combiné aux Bour­
se* canadienne et de Montréal 
s'est Inscrit à 2.22 millions d'ac­
tions, contre 2.04 million* mar­
di.

A l'indice, les papier* ont pris 
1.21 à 111.75; los services, 1.20 
à 161.11; les bancaires, .83 à 
271.91; l'indice composé, .58 à 
233.78 et les industrielles, 33 à 
248.03.

Horne Pitfield s’est maintenu 
à $5 1*8, sur un volume de 
84,110 actions, tandis que New 
Insco Mines, cédait 20 cents à 
$2.40 sur un volume de 343,257 
actions.

A la Bourse de Montréal. An­
dres Wines a avancé de 1 3-4 
ù $49 3-4; Laura Secord. 1 5-8 
à $13 5-8 et Peuples Stores, 1 
à $21 1-2; tandis que Wood­
ward Stores cédait 2 1-8 à $29 
1-4: Pacific Petroleum, 3 à $42 
et Great West Steel, 1 3-8 à 
$7 1-4.

A la Bourse canadienne, Mis- 
cocho a fléchi de 8 cents à 51 
cents, sur un volume de 226.700 
actions.
Comportement de* valeurs

Mercredi Mardi
GAINS 128 104
PERTES 128 15
INCHANGEES 94 99
TOTAL 350 218

TITRES LES PLUS ACTIFS
Vmr U PRESSE CANADIENNE

INDUSTRIELLES
TUr«* venir» beat bn» ferai, chnf.

Tendance 
à Toronto
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Fruits et 
légumes

MONTREAL (PC' — Prix payés 
aux producteurs du .Marché 
centra! métropolitain pour les 
produits de première qualité 
jusqu'à 9 heures ce matin.

Ces prix sont fournis par la 
section de l'inspection, division 
des producteurs horticoles, mi­
nistère de l'Agriculture et de 
la Colonisation.

Fruit*

Pommes : Macintosh, $2.75 à 
$3.00 le boisseau; Greening, 
$2.50 a $3.00 le boisseau; Cort­
land, $2.25 le boisseau.

Légumes
Betteraves : $3.50 à $4 00 les 

50 Ibs; $2.25 pour 12 cellos de 1 
2 Ibs.

Carottes : $3.25 à $3.50 pour 
24 cellos de 2 Ibs ou 10 de 5 
ibs; $2.25 a $2.50 le.s 50 Ibs.

Choux verts : $3.25 à $3.50 
les 50 Ibs.

Oignons : Jaunes moyens ; 
$4.75 a $5.00 les 50 Ibs; $5.75 
a $6 00 pour 24 cellos de 2 ibs.

Panais : $2.50 le 20 Ibs: $3.25 
à $3.50 pour 12 cellos de 2 Ibs.

Poireaux : $2.00 la doz de 
paquets.

Pommes de terre ; $2.50 à 
$2.60 les 50 Ibs; $1.30 les 25 
Ibs.

Rutabaga : $3.50 à $3.75 les 
50 Ibs; cire $4.00 à $4.25 les 
50 ibs. ■

CANADA.
PROVINCE DE QUraEC,
DISTRICT DE QUEBEC 

No la-308
DANS LA COUR SUPERIEURE 

NATIONAL LUE INSURANCE CIE 
OF CANADA, corporation légale­
ment constitue»? ayant son siège 
social en is cité de Toronto,

demanderesca
VS

RAYMOND HOUDE. anciennement 
résidant et domicilié e? résinant d 
3333, rue de la ChesnaU», Ste-Foy, 
maintenant de domicile et résidan- 
ce Inconnue dans le district «t la 
Province de Québec,

défendeur
ORDONNANCE

n est ordonné au défendeur de 
comparaître dans un délai d'un 
mois à compter de la dernière pu­
blication du présent ordre dans : 
L’ACnoN-QUEBEC dan» i** deux 
langues.

PRKNF.7. AVIS qu'une copie du 
bref et de Va déclaration a été dé­
posée au Greffe.

Bureau du protonotalre 
QUEBEC, le 23 Janvier 1*73

KATMOND H VINS, 
P.A.C S.D Q.

CANADA
PROVINCE or QUEBEC,
DISTRICT OF QUEBEC 

No 12-803
IN THE SUPERIOR (YUTRT 

NATIONAL LIFE INSURANCE CO 
OF CANADA. Corporation legally 
Incorporated and having this head 
office. In Toronto, Toronto. On­
tario,

plaintiff
V»

RAYMOND HOUDE. former redding 
at 3333, Chernale Street, Ste-Foy, 
now unknown home in Québec 
district and Province of Québec, 

defendant
ORDINANCE

The défendent is hereby ordered 
to appear, within one monih from 
the first publication of thl* notice 
in I 'ACTtO.N'-QttrnEC

Take notice that n copy of the 
brief has been depoalted with the 
Court Clerk on vour behalf 

Office of the Prrviotorv 
QUFBKC. January 2.1th. 1#73

RAYMOND H VINS 
P ACS n Q

TORONTO (PC) — Tous les 
compartiment* étalent nette­
ment à la hausse, à la clôture, 
hier de la Bourse de Toronto, 
exception faite des pétroles de 
l'Ouest, dont l'indice a cédé 
1.07 à 287.50, après avoir enre­
gistré, j>endant la journée, une 
hausse de plus d'un point.

A l'indice, les industirelles 
ont pris .93 à 223.03 les aurifè­
res, .92 à 218.11 et les métaux 
de base, .47 à 97.37,

l»es analystes ont été Incapa­
bles d'expliquer ce renverse­
ment de courant, suivi d'ail­
leurs par le marché boursier de 
New York où l'indice des 30 
industrielles de Dow Jones 
grimpait de 6.09 points à 999.02

Les échanges ont été très 
actifs et le volume s’est inscrit 
à 3.07 militons d’actions, d'une 
valeur globale de $30.75 mil­
lions, contre 2.73 millions d'ac­
tions, d'une valeur de $25.77 
millions mardi.

Parmi les compartiments qui 
étaient en hausse, on notait les 
bancaires, les pipe-lines, les si­
dérurgiques et les immobiliè­
res, tandis que les boissons, les 
communications, les matériaux 
de construction et les sociétés 
de prêt et de financement cé­
daient du terrain.

Toronto Star B a pria 1 3-4 
à $65 3-4; Bow Valley, 1 1-2 à 
$47 1-4; Peoples Department
Stores. 1 à $2i 1-2; Consumers 
Distributing, 1 à $33 et B. C. 
Forest, 1 à $28.

Pacific Pete a reculé de 2 
7-8 a $42 1-4; Crown Life, 1 
à $69; Imperial Oil, 1-8 à $46 
3-4; Acklands. 1-4 à $11 5-8 et 
Agra Industries, 1-8 à $13 1-2.

Kerr Addison a grimpé de 
5-8 à $11 1-2; Bethlehem. 1-2 à 
$16 1-8 et International Mogul, 
1-2 à $14 Placer a fléchi de 

1-8 à $47 7-8 et Hudson Bay 
Mining and Smelting. 3-8 à 
$22 3-4.

Hanger Oil a avancé de 3-4 
à $33 1-2 et Chieftain, 5-8 à 
$17. Clare an Pete a baisse de 
35 cents à $9.50.

Dofasco a progressé de 1 à 
$28 1-4.

Comportement des valeurs :

Min Max

Tendance 
à New York

Gains
Pertes
Inchangées
Total

323 248 
244 253 
233 277 
800 778

TITRES LES PLUS ACTIFS
P»r Is PRESSE CANADIENNE

INDUSTRIELLES
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Marché 
des céréales
WINNIPEG (PC) — La plupart 
des récoltes de colza accusaient, 
a la fermeture du marche aux 
céréales de Winnipeg, mercre­
di. une baisse maximale de 10 
cents survenue au cours d'une 
seance très achalandée.

Toute» le.s variétés de Thun­
der Hay accusaient des baisses 
de 10 cents tandis que <vll«s 
de Vancouver indiquaient des 
pertes de six à 10 cents.

Le lin haussait de 10 cents 
dans les variétés actuelles mais 
celles de novembre enregis­
traient un gain de 10 cents.

Mardi, le volume des transac­
tions comprimait 2,193,000 bois­
seaux de Un, 1,898,000 de seigle 
et 5.504,000 de colza.

I^es exportations de blé cana­
dien. pour la même journée de 
mardi, comprenaient 4 2,000 
boisseaux à l’Allemagne, 1,281,- 
000 à l'Inde, 875,000 au Japon, 
108,000 à la Suisse». 1,492,000 au 
Royaume Uni et 903,000 à 
l'URSS.

A la fermeture, le lin, les 
colzas de Vancouver et de 
Thunder Bay, l'orge et le seigle 
accusaient des baisses. Seule, 
l’avoine enregistrait une hausse.
CHICAGO _ (P.A.). — Les 
anciennes récoltes de fèves de 
soja ont été victimes de fortes 
pressions de vente, mercredi 
au marché aux céréales de 
Chicago, et ont cédé cinq 
cents.

Les nouvelles fèves de soja, 
qui avaient iris 4‘y cents en 
début de séance, accusaient 
une baisse de 1 itt cents à la 
fermeture. L’huile <le soja a 
pris quelque 15 points mais la 
farine de .soja a baissé de près 
de $2 La tonne vers la fin de 
la séance.

A la fermeture, le blé avait 
pris 3; le maïs était mixte; l’n- 
voine avait pris m et les fè­
ves de soja accusaient des 
baisses.

Le napoléon
PARIS (Reuler) — Le napoléon 
cotait à $87.00. mercredi, sur 
le marché libre de l'or fran­
çais, comparativement à $89.60 
mardi. L'aigle valait 359.00 au 
regard de 357.00 mardi. ■

Valeur* industrielles hors-liste

Mer. Mardi
725 618
700 829
356 359

1.781 1.806

NEW YORK (AFP) — Le mar­
che est parvenu à interrompre 
la série de séance* en baisse 
qui eurent lieu depuis plusieurs 
jours. Une légère amélioration 
de» cours du /lew York Stock 
Exchange a commencé à se ma­
nifester peu après l'ouverture, 
dans un ntarché peu actif. Elle 
avait porté l'indice des valeur* 
industrielles en plus value d'en­
viron cinq points. Elle a ce­
pendant atteint un gain d’un 
peu plus de six points en clô­
ture, c’est-à-dire le meilleur 
niveau de la séance.

Toutefois, le* hausses de plus 
d'un point restent l'exception 
et la modeste reprise d'hier 
semble plutôt due à des fac­
teurs techniques qu'à un re­
nouveau prononcé de confiance 
de la part des investisseurs et 
spéculateurs. Les pétroles sont 
à nouveau en demande, notam­
ment Standard Oil of Califor­
nia, qui gagne 2 1-4. Les firmes 
de matériaux de construction 
s’améliorent d’une fraction.

Aux grands magasins, J. C. 
Penney et Sears gagnent res­
pectivement 2 1-4 et 1 5-8, 
mais le reste de la liste ter­
mine sans changement. Certai­
nes aciéries sont en hausse 
d’une forte fraction, U.S. Steel 
et Bethlehem, mais les autres 
sont inchangées. La majorité 
des pharmaceutiques gagnent 
moins d'un point, mais Syntex 
s'améliore de 1 1-8. Le groupe 
des produits chimiques cède 
d'une fraction à plus d’un point, 
mais Du Pont gagne 1 dollar.

Les ordinateurs glissent d’une 
fraction, sauf IBM qui perd 
3 1-2. tandis que Control Data 
gagne 1 3-4. Les cuivre* et les 
tabacs tombent généralement, 
d'une fraction, mais parmi ce 
dernier groupe Philip Morris 
perd 5 3-4. l>es mines d’or cè­
dent d’une fraction à 2 1-2 
pour Dome, tandis que McIn­
tyre Porcupine gagne 1 1-2.
Aux machines de bureau, en 
très légère baisse. Xerox perd 
1 1-4.

Les alimentaires, les caout­
choucs. les services publics et 
les autos cèdent ou gagnent une 
fraction. Enfin les aérospatiales 
et les compagnies aériennes clô­
turent irrégulièrement.

L’indice des 30 industrielles 
de Dow Joncs prend 6.09 points ( 
à 999.02; celui de la Bourse 
américaine, a cédé .01 à 25.81 
et le Standard and Poor's, a 
progressé de .20 à 115.05.

Dans les canadiennes. Dome 
Mines a reculé de 2 1-4 à $89, 
tandis que Hudson Bay Mining, 
Granby Mining et Distillers 
Seagrams perdaient chacun une 
fraction. McIntyre a avancé de 
1 1-2 à 149 1-2; tandis que 
Canadian Pacific, Inco et Mas­
sey Ferguson enregistraient de 
légers gains.

A la Bourse américaine. Ca­
nadian Javelin. Canadian Mar­
coni et Scurry-Rainbow enre­
gistraient des gains fractionnels.

Comportement des valeurs :

Gains
Pertes
Inchangées
Total

Prix de Tor
LONDRES (Reuter) — L’once 
d'or fin valait $66.00 mercredi, 
sur le marché européen de l'or 
comparativement à $66.20 la 
veille. ■

•

47 pour cent des 
exportations n'excèdent 
pas 30 jours de crédit
OTTAWA (PC.) — Un peu 
moins de la moitié des ventes 
de produits de sociétés cana­
diennes à des acheteurs étran­
gers, soit 47 pour cent, compor­
taient. en 1970, des cortditlons 
de crédit n’excédant pas 30 
jours.

Par ailleurs. 25 pour cent des 
exportations étaient créditées 
sur une période variant entre 
31 et 180 jours et 24 pour cent 
des produits exportés étaient 
payables avant ou sur livraison.

C'est ce qu’indique une en­
quête s’tr le crédit à l’exporta­
tion eu 1970 dont les résultats 
ont été publiés par Statistique 
Canada Ix? rapport signale que 
seulement 0.8 pour cent des 
ventes à l’étranger ont été ef­
fectuées avec un crédit de 181 
jours à un an. 1.8 pour cent 
avec un crédit de un an à trois 
ans, 0.3 pour cent de trois ans 
à cinq ans et 0.6 pour cent com­
portant un crédit de plus de 
cinq ans.

Seulement trois groupes d’ac­
tivité ont effectué 10 pour cent 
et plus de leurs ventes compor­
tant un crédit de plus de 180 
jours. Il s'agit de l'agriculture 
dahs le cas des ventes de céréa­
les avec subventions de l’Etat, 
de la fabrication de machines 
et de produits en métal et des 
produits électriques.
L’enquête
L’enquête a été menée à la de­
mande de la Société pour l'ex­
pansion des exportations, une 
société d’Etat.

Elle avait pour but de pré­
senter les conditions du crédit 
d’exportation à l'échelle natio­
nale afin d évaluer l’importance 
du crédit pour certaines activi­
tés et catégories de biens.

Au total, en 1970, les expor­
tations de produits canadiens 
ont représenté la valeur de $16 8 
milliards.

Dix groupes d’activités ont 
servi aux fins de l’étude et re­
présentaient $14.9 milliards 
dont $3.6 milliards de produits 
étaient payables avant ou sur 
livraison, et $7 milliards cré­
dités dans une période en-de­
dans de 30 jours. ■

AGT Data
Abbey Life 
Autocrowu 
AutoW-llc 
Bixii Gard 
CM Common 
Cdn Ga» B wts 
Con» Comp Inc. 
Cou. Keivarcb 
Corporate Props 
Cowl

Uflrc 14*111.
1 30 1.50
S 00 5.75
1.00 1.50

20 .25
1 85 2 15

13 00 13 50
9.75 10 23
3.10 3 40
«50 6 50
3.00 3 50

.7» 1 25

Bénéfices nets
Par la Presse Canadienne
Alberta Natural Gas Co. Ltd —
Exercice au 31 déc. : 1972, $1.- 
977,000 soit $1.66 par action;
1971, $1,770,000, soit $1.48. 

Campbell Red Lake Mine*
Ltd — Exercice au 31 déc. :
1972, $4.667,344, soit $1.17 l’ac­
tion; 1971, $2,717,054, soit 68 
cents.

Canada Mortgage Corp. —
Exercice au 31 déc. : 1972, $12 -
700.000, soit $1.79 l'action; 1971, 
$9,400,000, soit $1.33.

Canada Trust-lluron and Erie 
Mortgage Corp — Exercice au 
31 déc. : 1972, $12,954.000. soit 
$2.35 l'action; 1971, $10,162,000, 
soit $1.84.

Consumers Glass Co Ltd —
Exercice au 31 déc.: 1971, $2,-
494.000, soit $1 l’action; 1971, 
$2,256,000, soit 91 cents.

Comtech Group International 
Ltd — Semestre au 31 déc. : 
1972, $96,014, soit 13 cents
l'action; 1971, $5.537, soit un 
cent.

Conduit* National Co Ltd —
Exercice au 30 nov. ; 1972, $14,- 
821; 1971. $5.866.

Richard Costain Canada Ltd
— Exercice au 31 déc.: 1972, 
$1,269.000 soit 95 cents l’action; 
1971, $1.023.000, soit 77 cents.

Crown Life Insurance Co — 
Exercice au 31 déc. : 1972. $9.- 
(>68,000, soit $4.53 l'action;
1971, $5,397.000, soit $2.70. 

Dominion Foundries and
Steel Ltd — Exercice au 31 
déc.: 1972. $36,123,000 soit
$2.25 l’action; 1971, $28,019,- 
000, soit $1.74.

House of Braemore Furniture 
Ltd — Semestre au 31 déc. :
1972, $246,591. soit 37 cents 
l'action, 1971, $192,774. soit 29 
cents.

Indal Canada Ltd — Exercice 
au 31 déc. : 1972, $2.098,000, 
soit $1.45 l'action; 1971, $1,-
163.000, soit $1.12. 

Interprovindal Pipe Line Co
— Exercice au 31 déc.: 1972, 
$40,100,000. soit $1.57 l'action;
1971, $35,600.000, soit $1.40. 

Microsystems Internati o n a I
Ltd — Exercice au 31 déc. :
1972, $4,200,000 de pertes; 1971, 
$6,400.000.

Pacific Petroleums Ltd —
Ecrcice au 31 déc. : 1972, $29.-
279.000, soit $1.38 l’action; 1971, 
$23.165,000. soit $1 09.

C. A. Pitts Engineering Cons­
truction Ltd — Exercice au 31 
déc. : 1972, $3.472,064. soit 86 
cents l'action, 1971, $3.000,558, 
soit 75 cents.

Popular Industries Ltd —
Exercice au 31 oct. ; 1972,
$253,163. soit 26 cents l'action; 
1971, $96,247, soit 10 cents.

Québécor Inc — Premier tri­
mestre au 31 déc. : 1972. $629,- 
900, soit 29.6 cents l'action; 
1971. $336,500, soit 18.4 cents.

Reader’s Digest Association 
Canada Ltd — Semestre au 31 
déc. : 1972, $1,047.000. soit $1.10 
l’action: 1971, $735.400. soit
78.3 cents.

Scurry-Rainbow Oil Ltd —
Exercice au 30 sept. : 1972,
$292,365, soit 11 cents l’action;
1971, $1.620,000, soit 38 cents. 

Steel Co of Canada Ltd —
Exercice au 31 déc. : 1972: $67,-
089.000, soit $2.73 l'action; 1971, 
$66.645.000, soit $2.74.

Westcoast Transmission Co 
Ltd — Exercice au 3l déc. :
1972. $16.007,000. soit $1.89 
l'action; 1971, $7,476,000. soit 
$1.10. ■

Dividendes
Par la Presse Canadienne

British Columbia Telephone 
Co. — 80 cents; act. privil. à
4 1-2 p.c. $1.13; privil. à 4.84 
p.c., 30 1-4 cents; privil. a 5 
3-4 p.c., $1.44; privil. à 7.04 
p.c., 44 cents. Le tout payable 
le 1er avril. Inscription le 16 
mars. Actions privil. 4 3-4 p.c., 
$1.19; privil. à 4 3-4 p.c. série 
1956, $1 19; privil. à 5.15 p.c., 
$1.29, le tout payable le 15 
avril, Inscription le 30 mars. 
Actions privil. à 4 3-8 p.c. $1.10; 
privil. à 6 p.c., $1.50, tous doux 
payables le 1er mal. «Inscription 
le 16 avril. Actions privil. à 
42 1-2 cents, payables le 15 
mars. Inscription, le 28 février.

Domtar Ltd. — 15 cents paya­
bles le 1er niai. Inscription le 
2 avril. Actions privil. 25 cents 
payables le 2 avril. Inscription 
le 1er mars.

Economic Investment Trust 
Ltd. — Actions privil., à 5 p.c. 
série A. 62 1-2 cents payables 
le 28 février. Inscription le 9 
fév.

Mariaren Power and Palier 
Co. — classe A. 30 cents; clas­
se B. 30 cents, les deux payables 
le 29 mars. Inscription le 23 
fév.

National Drug and Chemical 
Co of Canada Ltd. — 6 cents 
en augmentation d’un cent; ac­
tions privil., 15 cents, le tout 
pavable le 1er mars. Inscription 
le 8 fév.

New Brunswick Telephone 
Co. Ltd. — Actions privil. à 
$1.37, 34 cents, payables le 15 
mars. Inscription le 28 fév.

St. Lawrence Corp. Ltd. — 
15 cents payables le 1er mai. 
Inscription le 2 avril; privil. à
5 p.c., série A, $1.25. payable 
le 25 avril. Inscription le 26 
mars.

Zenith Electric Supply Ltd. 
— cinq cents payables le 15 
mars. Inscription le 1er mars.

Creative estent» Daniel Div.
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Dutepro 
District Trust 
Diversified credit 
Kdetl
Electronic Assoc. 
Elk» Stores 
Kxtendicare 
Ex Undue air Wts 
Fsvhoiu 
Flomdon 
Foremost 
GO Automated 
Goderich Elevator 
Green A-L- 
Henn llrew com 
Henn Brew pfd 
Highland Q 
Int. Bond A 
Int systcom* 
Jenkins 
Jolly Jumper 
Knogo 
Laidluw wts 
I-ttgh Ptd 
Leisure World 
Ldniand 
London Life 
Lords Chern 
Maclean Cable 
Medipak 
Polycom Pfd 
Polycom corn. 
Polypump 
Pro. Air 
QCTV 
Ready foods 
Revenue 
Royal Oak A 
Sanelli 
Sterisystcins 
Superior Acc A 
Systems Dim. 
Toromont pfd 
Toromont wts 
United Inv. Life 
Ulty Bank 
Veiicap 
Waferboard 
Warrington pfd 
Warrington wts
Wobbwood
Wellington Bank 
Wired City

pfd

3 SO 
3S

4.75 
1.00

IS M 
60 
OS

5.10 
21.25 
U.25 
«25

.40
1.25 

40
2 00

15.00
5.25 

Id 75
42 00 

. aO
1 25 
.53

15.50
1.10
1.75

43 00
37.00 

1.00
2 00 

117.00
tl.85 

la.so 
.60

3.75
2.75 
.#0

7.50
5.75
1.25 
! 33

14.00 
.60

12.00
4 60 

18.00
6.25 

.45
1.75 
7.10 
3 20 
3 25
7.75
6.75 

50
1.25 
3 50

4.00 
.50

5 25
1.50 

*0.00

TlS
5 40

22 00 
1375 
«.75

1.35
50

3.00

5.50 
11.25

2 00
1.50 

.58

1.25
2.25

30 oo
1.50
3.50 

120. (XI
7.15

20.00 
70

4 25 
2 73 
1.10
8.50
6 00 
1.75
1 38 

15.00
.00

12.50 
4.00

19.50

.53
2 25
7.40
3.40
4.00
« 23
6.25
1.00 
1.754 M

Le cours 
des devises 
étrangères
Australie (dollar) $1 28501
Autriche (schilling) $0.0438
Bermudes (dollar) $1.0250
Belgique (franc) $0.02286
Brésil lcruaerlo) $0.1665
Bulgarie (levi $0.8230
Tchécoslovaquie (couronne) $0.1454 
Danemark 'couronne) $0.1465
France (franc) $0.1985
Allemagne «mark) $0.3160
Hongrie iforienL $0.0950
Italie (lire* $0.001724
Japon (yeni $0.003360
Mexique «peso) *0.C805
Nouvelle-Zélande (florin) $(>.3140
Norvège 'Couronne) *0.'530
Pologne (zloty) $0.0500
Roumanie (leu) $0.1665
Afrique du Sud (rand) $1.2910
Espagne ipcsetos» $0.01595
Suède (couronne) $0.2125
Suisse (franc) $0.2745
Etats-Unis dollar) $1.0025
Royaume-Uni (.livre) $2 3650
URSS, (rouble) *1.2030
Venezuela i bolivar libre) $0.2285
Yougoslavie (dinar) $0.0580

Cotations en fonds canadiens. g

Fonds mutuels
«JS* 1. J ' Kl1' ')4WlliMyMW,»riVi7»|W*,*"^B

Acrofund 
A G.F. Special 
All Canadian Com 
AU Candian DU­
AU Canadian Ven 
AU Canadian 4000 
American Growth 
Andrea Equity 
Associate Investors 
Canada Growth 
Canagex
Cdn Gas Energy 
Cdn. Investment 
Cdn Scudder 
Cdn Security Growth 
Cdn South African Gold 
Cdn Trusteed 
CSM Japan 
Capital Growth 
x-Chase Fund 
Collective Mutual 
Commonwealth inti 
Commonwealth Inti Lev 
Commonwealth Venture 
x-Competitlve Capital 
Corporate Investors 
Corporate Inv Stock 
Dominion Compound 
x-Drayfu* Inc. 
x-Dreyfus Inti 
Eaton Viking 
Educator's Equity 
F.ntarea investment 
Executive Fund Cda 
Executive Int Inv 
x-Fldellty Trend 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds P E.P.
Fraser Growth 
GIS Compound 
GIS Income 
Growth Equity 
Guardian Enterprise 
Guardian Growth 
Harvard Growth 
Indutrial Grwoih 
International Growth 
x-Keystone Cust S-l 
x-Kcystone Cust S-4 
x-Keystone Cust K-2 
x-Kcystone Polaris 
x-Lexlngton Research 
x-Manhttan 
Maritime Ekquity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natrusco
Natural Rcsuorces 
N.W. Equity 
N.W. Growth 
x-One William Street 
x-Oppenhelmer
Pacific Dividend 
Pacific U.S 
Pension Mutual 
Phillips Hager North 
Planned Resources 
Principal Growth 
Prudential Growth 
x-Putnam Growth 
Regent Growth 
Regent venture 
Royfund
Sav mv Prêt ct Rev 
Sav Iny am Prêt 
Scuddor North American 
Speculator*
Taurus Fund 
x-Toch
Templeton Growth 
Timed Invesmtent 
United Accumulative 
Unite dHorlzon 
United American 
United Venture 
Western Growth 
Xanadu Fund 
York Fund of Cda 
s _ Fonds américain»

Adanac
Bcaubran
Fonds DesJardins A 
Fonds Desjardin* B 
Growth Oil and Gas 
investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Japanese 
Investors Mutual 
Investors Retirement 
Prevest Mutual 
Provident Mutual 
Provident Stock 
Radlsson

üffr* Drm
1.53 1.68
3.40 ■
846 9.25
9.19 10.04
4 40 4.81
5.70 6.23
0 39 7.02
5.51 6.02
6.84 6 40
6.29 6.91

11 59 12 53
16.33 17 96
5.33 5.84
6 28 6.28
6.04 6.64
6.87 7.51
5.21 5.72

11.91 13.10
11.54 11.82
10 24 11.19
7.09 7.78

1561 17.15
4.26 4.68
846 9 30
5.97 6.54
6.44 7.07
5.59 6.14
6.5* 7.13

12.26 13 44
12.56 13.76
6.19 6.73
8 62 ».07
7.04 7 74
6.92 7 58
281 —

26.71 29.19
7.66 8.35
5.72 5.90
913 9.98
4.1» 4 56
3 86 4 24

12 27 13.49
4 34 4.77
9.19 10.09
'..02 1.13

10 25 ...I
8.0» 8.87
8.67 8.53
« 07 6.67
5.73 6.28
5.73 6.28
7 23 7.92
5.05 5.32

17.01 18 .‘>9
4 6» 5.13
3.08 4.02
3.75 6.28
6.37 7 00

10.31 11 33
4 33 4.76
5.61 —

17 39 18.01
822 8.98
6 55 7.20
«77 6 34

18.03 1 3
8 93 9.76
6.14 -—-
4.58 ——
9.61 10 53

14.33 14.62
5 40 5.93
S. 16 5 56
7 24 7.92

11.96 13.07
1051 11 33
5.02 5.52
7.15 7.*4
7.32 8.04

10.67 11 94
6 :2 J.12
9 31 10 17
3.90 4.30
7.18 7.85
8 93 9.78
» 31 —
5.68 6.24
3.15 3 46
2.18 2.40
4.15 4.56
6.93 7.62
4 20 4.60
554 6.02

*0 Janvier

XI* 235
51.38 53.79
466 - —
4.40 —

36.63 .
12 9» 14.19
7 48 8.18
8.22 8.99
6 10 6.67
5.71 6 24
9.5.7 10 42
7*8 8.61
6.52 7.13
190
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gÉâfM
Le Conseil de la Corporation des ingénieurs du Québec vient de procéder à 11 lection de *e« 
officiers pour l’année 1973. M. YVON C. DUPUIS, ingénieur de Montréal, a été élu preside* de 
cette corporation professionnelle qui compte actuellement plus de 15,000 membres. MMH, 
DANIELLE W.-ZAIKOFF, ingénieur de Montréal également, a été élue vice-présidente, tandi» 
que M. Michel E. LETELLIER, ingénieur de Montréal lui aussi, mais représentant la region de la 
Vallée du Saint-Maurice, était élu secrétaire-trésorier honoraire. Monsieur Dupuis est associé 
de la firme Dupuis & Ouertin, ingénieurs-conseils et évaluateurs; Madame Zaïkoff est a 1 emploi 
de l'Hydro-Québec, au service géologie et mécanique des sois; et Monsieur Letellier est au 
service de Dominion Bridge Co. Ltd.  '

Cours des 
denrées
MONTREAL — (P. C.). Cours 
dos données transmis à Mont­
réal par le ministère fédéral 
de l’Agriculture.

Beurre : arrivages courants 
92 points. 67; 93 points, 68; 
Commission canadienne des 
produits laitiers, 68.

Fromage : blanc, 63; jaune 
63.5.

Poudre de lait écrémé : pro­
cédé par valorisation No 1 en 
sac. 29 à 31uj la’ livre, procé­
dé par rouleau, No 1 en sac, 
28 à 28’/z; pour nourrissage, 
No 1, en sac, 26 à 29.

Poudre de lait de beurre 
pour nourrissage, 23V2 à 24'2 
la livre, poudre de lait, 6 à 
6^.

Prix des oeufs, prix moyen 
de grossistes aux détaillants 
en boîtes d'une douzaine : A- 
extra-gros 64 4; A-gros 61.7; 
A-moyens. 57.9; A-petits 47.7.

Prix payés cette semaine par 
les distributeurs de la Fédé­
ration de producteurs de Qué­
bec : A-extra gros 62; A-gros 
62; A-moyens 59; A-petits 46; 
A peewee. 24.

Pommes de terre : prix de 
gros, Nouveau Brunswick. $2.80 
à $2.85 le.s 50 livres: .65 à .66 
les 10 livres; I. P-E. $2.90 à 
$3.10 les 50 livres; .72 à .75 les 
10 livres; $4.25 à $4.50 les 75 
livres. ■

Colts de la monnaie
MONTREAL — (PC.). — Le 
dollar américain avait pris, à 
la fermeture du marché des 
changes, mercredi après-midi, 
1-16 à $1.00 1-16.

La livre sterling avait pris
■H à $2.38V*.

A New York, le dollar cana­
dien avait cédé PIG à $0.99 
15-16 en devises américaines.

La livre sterling avait pris 
Và à $2 383*. ■

,ville,i,C|uebec
avB/offres/dcmandes

AVIS PUBLIC est. par le* présen­
tes. donné que des offres cachetés», 
scellées, endossées ; "OFFRE POUR 
LA FOURNITURE DE :

1. UNE (1) CAMIONNETTE DE TYPE 
PICK-UP, P BV. 5.000 LBS. V» 
TONNE:

2 UNE (1) FOURGONNETTE NON- 
V1TRF.E P B V. 6.000 1.BS, EMPAT­
TEMENT 125";

et adressées au greffier de la ville, 
hôtel de ville. Québec, seront revues 
Jusqu'à mercredi le 7 féviler 1973. à 
ONZE (11» HEURES A.M. (heure nor­
male de Test).

Les Intéresse* peuvent se procurer 
les formule* d'offres et obtenir le* 
renseignements pertinent» en s'adres­
sant au personnel de la division Equi­
pement. ATELIER MUNICIPAL. 52 
M A R1E-DE-L'INCARNATION. QUE­
BEC.
Québec, ce 23 Janvier 1973.

l,e Greffier de la Ville, 
PIEKKE-F. COTE, avocat.

VILLE DE BELAI R 
COMTE DE PORTNEUF 
PROVINCE DE QUEBEC

DEMANDE DE 
PROPOSITIONS

Le Conseil de Ville de Bé- 
lair demande, par les présen­
tes. aux promoteurs de bâtisses 
préfabriquées, de lui soumet­
tre des propositions d’une bâ­
tisse préfabriquée 69' x 70’. 
pour un centre récréatif.

I-es renseignements addition­
nels peuvent être obtenus en 
s’adressant au surintendant mu­
nicipal, M. Joseph Paris!, à 
1105, Ave. de l'Eglise-Nord. 
Ville de Bélair, au numéro de 
téléphone suivant: 842-7184.

Les propositions seront re­
çues jusqu’à 20:00 heures, le 
19 février 1973. au bureau du 
secrétaire-trésorier. Elles se­
ront ouvertes et lues à l'assem­
blée du conseil qui aura lieu le 
soir même à 20:00 heures et 
le contrat pourra être accordé 
apres étude par le conseil.

Pour être valable, toute pro­
position doit être accompagnée 
d’un chèque accepté ou d’une 
garantie de soumission (Hid 
Bond) équivalent à 10‘> d i 
montant de la proposition et 
émis au nom de Ville de Bé­
lair.

La Ville s’engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune 
des propositions.

Le Secrétaire-Trésorier.
Jean-Claude Grenier. O M A I

Marché des 
obligations
TORONTO — (PC.). — I*s 
prix étaient généralement in­
changés hier sur le marché 
des obligations a Toronto.

Les obligations à court et 
moyen termes, ainsi que cel­
les des sociétés étaient en 
grande partie inchangées, tan­
dis que eelels à long terme 
ont pris près de Vk.

L'argent au jour le jour 
était disponible à 4 p.c.

Les bons du trésor à 3 et six 
mois s’inscrivaient respective­
ment à 3.89 et 4.10 p.c. ■

Marché 
des bestiaux

a Hvdro Québec

APPEL D’OFFRES 
DMY-73-10011 

pour 10h30 a.tn. 
heure de Montréal 

le mardi 13 février 1973
Région Montmorency

INSTALLATION, 
REMPLACEMENT ET 

ENTRETIEN DE CHAUFFE- 
EAU ELECTRIQUES EN 

LOCATION DANS 
L’AGGLOMERATION DE 
LA VILLE DE QUEBEC 

(SOUMISSION PARTIELLE 
ACCEPTABLE)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l’Hydro- 
Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant :

Direction de* Contrats 
Bureau :io K09 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout Dorchester 

Montréal 128. Que.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de DOUZE MILLE 
DOLLARS ($12.000), chèque of­
ficiel d'une banque à charte 
du Canada, ou chèque visé tiré 
sur une ‘banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable à i'Hydro-Qué- 
bec. remboursable sous con­
dition, doit accompagner la 
soumission.

Dans ie cas d’une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d'un montant égal au multiple 
de $1,000 le plus proche de 
DIX POUR CENT (10%) du 
total de la soumission, toutes 
taxes incluses, jusqu’à concur­
rence du montant indiqué au 
paragraphe précédent.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de l’Hydro- 
vuébec sont admises à soumis­
sionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON 
Montréal, le 23 janvier 1973

MONTREAL — (P.C.). — Les 
arrivages étaient peu nom­
breux, la demande, bonne, et 
les prix, réguliers, au marché 
aux bestiaux de Montréal, 
mercredi. ' *

Arrivages à 13 hres : 156 bê­
tes à cornes. 84 veaux, trois 
porcs et 10 mouton» -et 
agneaux.

Les bouvillons de catégorie 
A-l et A-2 se vendaient à 
$40.25; les communs, de $28 
à $38.

Les taures communes ont 
rapporté de $24 à $30.

Les taureaux valaient entr* 
$27 e< $36.75.

Les vaches D-3 valaient en­
tre $30 et $30.50: lea D-4. en­
tre $22 et $29.75.

Les bons veaux »e vendaient 
de $55 à $63; les moyens, de 
$5() a $54.50; les communs, (ie 
$38 à $49.50; et les veaux d'é­
levage de $30 à $85.

Les bons agneaux ont rap­
porte $45.50; les bons moutons, 
de $12 à $15.

I^s porcs se vendaient $47 
le cent livres. ■

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GTR-73-10031 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montreal 

le mardi 20 février 1971
FOURNITURE DE 

MEMBRURES EN ACIER 
GALVANISE POUR LES 
PYLONES DE DIVERSES 
LIGNES DE TRANSPORT 

D'ENERGIE A 120 kV 
ET 69 kV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à l’Hydro- 
Québec. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant;

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3,000), chèque of­
ficiel d’une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire, payable a l'Hydro-Qué- 
bec, remboursable sous con­
dition, doit accompagner la 
soumission.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d’offres directement de l’Hydro- 
Québec sont admises à soumis­
sionner.

L’Hydro-Québec se réserve 1* 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissioaa 
reçues.

Les co-secrétairea
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON 
Montréal, le 24 janvier 1973

AVIS PUBLIC

Provinc* de Québec,
La Commission des écoles 
catholiques de Québec.

Conformément aux dispositions de la loi, La Commission 
des écoles catholiques de Québec procédera au recensement 
des électeurs et au recensement de tous les enfants jusqu’à 
vingt ans inclusivement, dans les quartiers 5. 6. 8, 14. 15 
et 18 de son territoire.
Le recensement des électeurs est fait en vue de l'élection 
des commissaires d'école qui doit être tenue, au mois de juin 
1973, dans ces quartiers.
En conséquence, à partir du vendredi 2 février 1973 Jusqu’au 
mercredi 7 février 1973, des recenseurs se présenteront a 
fous les domiciles pour recueillir les renseignements néces­
saires. Nous comptons sur l'entière collaboration du public 
pour fournir aux recenseurs les Informations demandées.
Jeudi, Ig Janvier 1973.

Jules Frémont, C.R. 
Secrétoire qénérol de lo C.E.C.Q.
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Droits linguistiques lésés

Pas moins de 54 ministères et services 
fédéraux ont été l'objet de plaintes
Par André Rellemarr

OTTAWA PC — Pas moins de 
54 ministères et services fédé­
raux ont été l’objet de plaintes, 
en 1971-72, de la part de gens 
ciui ont considéré que leurs 
droits linguistiques ont été lé­
sés dans leurs rapports avec 
ces organismes gouvernemen­
taux.

C’est la Société Radio-Cana­
da qui a été la cause du plus 
grand nombre, soit 139 des 611 
plaintes recevables en raison 
t^Incipalement de l’absence 
ilT'mis.sions de radio et télévi­
sion en langue frnnçai.ss hors 
du Quebec.

Les autres organismes qui 
ont suscité le plus de mécon­
tentement sont les Chemins de 
fer nationaux 33 plaintes, 

Statistiques Canada 71, les Pos­
tes 40, Air Canada 3, la Com­
mission de la fonction publique 
25. le ministère de la Main- 
d'œuvre et de l’Immigration 20.

Dana la plupart des cas, des 
citoyens de langue française 
déploraient que les employés de 
lei service gouvernemental ou 
para gouverne mental ne pou­
vaient leur répondre dans leur 
langue maternelle.

I^e deuxième rapport annuel 
du commissaire aux langues 
officielles, M. Keith Spieer. a 
été rendu public mercredi.

Kn plus de i’une analyse par 
groupe des quelque 745 plaintes 
reçues en 1971-72, au sujet de 
la langue, M. Spicer traite ega­
lement de sujets comme les 
unités de langue française au 
sein de la fonction publique fé­
dérale. du projet de formation 
de districts bilingues au Cana­
da et insiste surtout sur la né­
cessité. pour l'intérêt de l’unité 
naionale .de promouvoir le fait 
français, principalement au 
Québec.

Le commissaire aux langues, 
qui avoue “sa sympathie" pour 
l’épanouissement du français et 
sa prédominance dans les servi­
ces fédéraux au Quebec, esti­
me que 'institution d'unités de 
langue française se solde, jus­

qu’à présent du moins, par un
échec.

Il ne semble pas, par ailleurs, 
très favorable à un découpage 
du Canada en districts bilin­
gues là où 10 pour cent au 
moins de la population parle­
raient la langue de la minorité.

Le* plaintes ont été formu­
lées à partir du Canada sauf 
dans 11 cas où elles sont par­
venues de l’étranger, dont 5 
des Ktats-Cnis et 2 de France. 
Les autres venant de citoyens 
se trouvant au Chili, en Autri­
che, au Sénégal et en Grande- 
Bretagne.

Chili

Par exemple, un Canadien rési­
dant au Chili s’est plaint de ne 
pouvoir obtenir de services en 
français de l’ambassade du Ca­
nada a Santiago.

Par contre, une étudiante a 
révéle que la personne a qui 
elle s’est adressé pour faire 
renouveler son passeport à Pa­
ris ne pouvait s’exprimer en 
anglais.

Dans une foule de recomman­
dations que M. Spicer a formu­
lées dans son rapport, on re­
trouve sensiblement les mêmes 
propositions aux ministères ou 
servurs gouvernementaux con­
cernes: embauchez du person­
nel bilingue, faites imprimer 
des publications dans les deux 
langues officielles, affichez vos 
annonces publicitaires en fran­
çais et en anglais.

Depuis les observations de M. 
Spieer, plusieurs améliorations 
ont été apportées, souligne l’au­
teur du document de 300 pages.

M. Spieer relève, notamment, 
l'utilisation presque courante de 
l’anglais seulement au ministère

de la Defense nationale et une 
équipe du bureau, que dirige 
M. Spieer s’est rendue sur place 
faire enquête, non seulement 
dans les services de ce ministè­
re mais ailleurs aussi.

I.e ministère de l’Industrie et 
du Commerce ainsi que celui 
de la Main-d’œuvre et de l’Im­
migration apparaissent coniine 
les deux autres ou l’application 
du bilinguisme pose des difficul­
tés.

La Société Air Canada ne 
manque pas non plus de faire 
l’objet de plusieurs recomman­
dations de la pari du commissai­
re aux langues officielles.

11 relève, notamment, les si­
tuations a Paris et Londres, sur­
tout dans la capitale anglaise où 
les inscriptions et les 
aux clients étaient dispenses 
presqu'exclusivement dan.'- ia 
langue de Shakespeare

Comme pour le ministère de 
la Main-d’œuvre et de l'Immi­
gration, M. Spieer a fait près 
d'une quarantaine de recomman­
dations à Air Canada en vue de 
l’inciter a répondre plus adéqua­
tement aux Canadiens des deux 
langues.

Au sujet des chemins de fer 
nationaux, principalement le Ca­
nadien national, le commissaire 
aux langues signale dans son 
rapport que son bureau a déjà 
fait part aux autorités qu’il en­
treprendrait une étude analo­
gue.

Depuis plusieurs années, bon 
nombre de Canadiens, surtout 
de langue française, se sont 
élèves contre l’absence de bi­
linguisme, par exemple, sur les 
trains de passagers du CN.

Comme Air Canada, le CN est 
une société de la Couronne. ■

En accordant des subventions pour 
le développement économique régional

Le gouvernement fédéral na pas
cherché à s'attirer des 
voix au Québec
OTTAWA iPC) _ Des statisti­
ques publiées récemment indi­
quent que, contrairement à oc 
qu’avait affirme au cours de 
la campagne électorale, M. Da­
vid Lewis, chef du Nouveau 
parti démocratique, le gouver­
nement fédéral n’a pas cher­
ché. en accordant des subven­
tions pour le développement 
economique régional, a s'atti­
rer des voix au Quebec, en vue 
des élections generales du 30 
octobre.

Au 22e
nous ne donnons pas 
une arme 
à n'importe qui

ufM» • v«.y- : V yO*-*;*-' • 'SW#*?

Es-tu intéressé à devenir un spécialiste dans l'infanterie, 
clans l’opération des radars, dans les communications 
radio, en mécanique avancée? Veux-tu voyager, apprendre 
une technique d’avant-garde tout en gagnant un bon 
salaire avec un mois de vacances payées? Si tu es inté­
ressé A apprendre un vrai métier et à faire quelque chose 
de ta vie. les Forces armées canadiennes s’intéressent 
à toi. Communique avec nous. Ça ne t’enqaqe à rien. 
CENTRE DE RECRUTEMENT ET DE SELECTION 

DES FORCES CANADIENNES 
5, est, rue St-Germoin, Rimouski Tél: 723-5271 

200, est, rue Racine, Chicoutimi Tél: 543-1880 
1048, rue St-Jean, Québec, 4e Tél: 694-3636

4É4 Les Forces armées 
canadiennes
Il faut être quelqu un pour en être. OM, 7Mr

F.n effet, le 19 septembre, V. 
Lewis a accuse M. .l-*an Mai- 
chand, alors ministre de l’Ex­
pansion economique régionale, 
de vouloir “acheter des voix”, 
en canalisant la majorité des 
subventions vers le Quebec.

I>e chef du NPD a déclaré 
que 79 pour cent des subven­
tions avaient été accordées pen­
dant les premiers mois de 1972 
au Québec et que la part de 
cette province avait alors été 
gonflée, en prévision des elec­
tions.

Des statistiques du ministère 
publiées en mai, démontrent 
que le Quebec a reçu 52.5 p.c. 
dos subventions accordées en­
tre janvier 1971 et mai 1972. 
Ces octrois sont destinés à la 
construction de nouvelles ins­
tallations ou encore à la mo­
dernisation ou à l’agrandisse­
ment d’installation existantes, 
mais les crédits ne sont versés 
en fait qu’une fois les travaux 
terminés.

La part de 52.5 p.c. est sen­
siblement égale au taux de 
chômage qui règne dans les 
régions de la province éligibles 
aux subventions par rapport au 
taux national. Mais avant la pu­
blication en janvier des statis­
tiques sur les subventions ac­
cordées après mai 1972, aucune 
information n’ètait disponible 
sur la part obtenue par le Qué­

bec au cours des mois précé­
dant l’élection.

La politique du gouvernement 
est de garder confidentielles 'es 
statistiques mensuelles jusqu’à 
ce qu’elles soient presentees 
au Parlement et ce dernier ne 
s’est pas réuni entre juin et 
janvier.

Chiffres trompeurs

Néanmoins, les partis néo-dé­
mocrate et conservateur ont af­
firme au cours de la campagne 
électorale que des subventions 
étaient versées au Québec dans 
une proportion beaucoup plus 
importante que Tannée précé­
dente.

A prime abord, les chiffres 
pour les mois d’aoùt, septembre 
et octobre, semblent confirmer 
ccs assertions. Le Québec a 
effectivement obtenu 75 des 113 
subventions distribuées en août, 
47 des 75 subventions de sep­
tembre et 56 des 74 subven­
tions d’octobre. Qui plus est, 
le Québec a reçu en octobre, 
78.3 p.c. du montant des sub­
ventions.

Mais ces chiffres sont falla­
cieux. puisque le montant 
moyen des octrois versés au 
Québec est moins élevé que 
celui des autres provinces.

De plus, la part obtenue oar 
le Québec au mois d’octobre,

est ex<y*ptinrnelle. En septem­
bre, le Quebec a reçu 25.4 p.c. 
du montant des subventions et 
en août. 5O.4 p.c.

Les chiffres publiés récem­
ment se lisent comme suit: 
Août: $5.6 millions sur $11.1 
millions; septembre: $1.98 mil­
lions sur $7.7 millions: octo­
bre: $10.6 millions sur $13 5 
millions.

Ainsi, pour ces trois mois, 
le Quebec a reçu $18.1 millions 
sur $32 3 millions, soit r,e P-c. 
du montant total.

Bien que ces subventions ne 
soient pas essentiellement des­
tinées à la creation «’emplois, 
la politique du gouvernement 
est de verser des octrois aux 
régions sous-développées et 
dont le taux de chômage est 
particuliérement élevé.

En juillet 1972. le taux de 
chômage au Québec était de 
36.4 p.c. du taux national. Mais 
un grand nombre de chômeurs 
canadiens résident dans des 
regions qui ne sont pas éligi­
bles aux subventions et\ vertu 
du programme de développe­
ment économique régional.

En tenant compte de ces 
données, on s’aperçoit que la 
part de subventions versées au 
Québec correspond sensible­
ment, toutes proportions gar­
dées, à son niveau de popula­
tion, de chômage et de prospé­
rité économique. ■
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"Les Communes nont pas le 
droit de décider de la vie 
ou de la mort d'un citoyen'

Nom

Adresse ••••••

Ville ......... ....................

Niveau scolaire ..... .

Age ..................  Tél:

Province

(Q-19)

L’Association canadienne des 
consommateurs craint que le 
comité chargé par le gouver­
nement fédéral d’étudier les 
prix des aliments ne se limite 
à l’étude de la monopolisation 
dans la vente de* produits ali­
mentaires au détail.

Le président de l’association, 
M. Maryon Brecin. affirme dans 
un communiqué de presse que, 
pour être efficace, le comité 
devrait a’Intéresc r à la concur­
rence à tous les échelons de la 
production alimentaire, à Tcf- 
ficacité des systèmes de distri­
bution et à l’influence aussi 
bien des hausses de salaires et 
des dépenses gouvernementa­
les.

OTTAWA — (PC.). — Le mi­
nistre des Transports, M. Jean 
Marchand, a indiqué que le Ca­
binet devrait prendre ime déci­
sion relativement aux ligne» 
aérienne» qui seront établies 
entre la Chine et le Canada et 
entre l’Allemagne et le Canada.

"Quelles seront ces déci­
sions’’ ? M. Marchand a affir­
mé qu’U n’était pas en mesure 
de le dire.

M. Roland Godin, CS-Port- 
neuf avait cherché à savoir si 
dos compagnies aériennes sou­
haitaient obtenir l’autorisation 
de transférer leur ligne de 
départ de Montréal à Toronto.

L’an dernier, la compagnie 
Italienne Alitalia avait obtenu 
cette permission.

Quant aux discussions avec 
la Chine, le point de depart au 
Canada serait Vancouver et 
non pas Toronto.

OTTAWA (PC) — Quelque 
800 fonctionnaires des services 
des communication* recevront 
une aurmentaticn de 7 p.c. ré­
troactive à lundi dernier et un 
supplément de 6 p.c. à partir 
du 3 décembre 1973, anonce- 
t-on de la capitale fédérale.

I/e salaire minimum passera 
de $3,175 à $5.869 et le maxi­
mum de $10.201 à $11.570.

La plupart de ces fonction­
naires appartiennent aux mi­
nistères de la Défense et de* 
Affaires extérieures.

VICTORIA (PC) — Les Indiens

•Nishga ont révélé mercredi 
qu’ils porteront leur cause de­
vant la Cour internationale de 
l^a Haye. Ils réclament 4,800 
milles carrés de terrain boisé 
dans le nord de la Colombie- 
Britannique.

Mercredi, la Cour suprême du 
Canada, par un vote de 4-3, a 
rejeté l’appel des Indiens au 
sujet de ce terrain site dans 
la vallée Nass.

PORT COLBORNE. Ont. (PC) 
— La revanche serait peut être 
le motif de l’explosion d’une 
bombe qui a blessé sérieuse­
ment une veuve et son fils à 
leur domicile lundi.

La police a en appris que 
deux Jours avant la puissante 
explosion, le fils, Larry Pulak. 
20 ans, s’était battu dans un 
hôtel.

Selon Statistique Canada, les 
salaires des travailleurs au 
mois de novembre 1972 se sont 
élevés à $4.939 millions. Ce 
chiffre est Inférieur à ceux des 
deux mois précédents, mais de 
11 p.c. supérieur à celui de 
novembre 1971.

En septembre 1972, le total 
a été de $4,947 millions et. en 
octobre. $4.956 millions. En 
novembre 1971. il était de $4,- 
454 millions.

Un total de 153 personnes sont 
mortes dans des accidents de 
bicyclettes en 1971, au Canada. 
En 1970, Il y a eu 124.

Ccs chiffres ont été fournis 
hier aux Communes, par le 
ministère du Commerce et de 
l’Industrie, en réponse à une 
question écrite du député néo- 
mocrate de Surrey-White Rock. 
M. Barry Mather.

Une pénurie d’ingrédients de 
base a provoqué, au cours des 
récentes semaines, une hausse 
des prix des engrais, a déclaré 
hier aux Communes, M. Euge­
ne Whelan, ministre fédéral de 
l’Agriculture.

Le ministre a promis d’exa­
miner la question et d’ordon­
ner une enquête sur les prix 
s’il s’avérait que les produc­
teurs d’engrais s'étalent donné 
le mot pour majorer les prix.

OTTAWA iPC) — i-e députe 
libéral de Longueuil, M. Jac 
que* Olivier, a iudiqi'é aux 
Communes qu’U présentera un 
amendement au projet de loi 
actuellement à l’étude pour <*ii 
tenir l’abolition totale de la 
peine de mort au Canada.

"Le projet de loi que nous 
étudions actuellement ne règle 
pas le problème, estime-t-il.' et 
les Communes «’ont pas le dru 1 
de décider de la vie ou de la 
mort d'un citoyen".

M. Oliver a ajouté qu’il 
s'abstiendra de voter en troisiè 
me lecture, lors de l’adoption 
finale ou du rejet du bill, si 
son amendement n'a pus été re 
tenu.

La Chambre consacrait hier 
une quatrième journée d’affilée 
a l’étude du projet do loi pré­
senté par le solliciteur général, 
M. Warren Aümand, visant a 
abolir la peine de mort pour 
une nouvelle période d’essai rte 
cinq ans, sauf pour ceux qui se 
rendent coupables de meurtre 
de policiers ou de gardiens de 
prison.

Des 31 dépurés qui ont parti­
cipé au débat a ce Jour, 16 se 
sont prononcés en faveur de 
l'abolition complète ou partiel­
le de la peine de mort et lô 
en faveur de son maintien

Parmi les abn' ounistes. sc 
trouvent sept % ratt.x. cinq 
néo-démocrates et qu.-ttre eon 
servaleurs alors que chez ceux 
qui favorisent la retention de 
la peine de mort, se trouvent 
sept, conservateurs, cinq libc- 
raux et trois créditiste^.

M. Olivier a ajouté dans son 
Intervention que "nous ne réu» 
«irons pas à protéger le politic 
en enlevant la vio à un autre 
individu même «i ce dernier 
s’est rendu coupable de ment 
tre”.

Selon lui, la société est plu- 
à blâmer que Tindfvidu. poin 
de vue que partage M. John 
Rodriguez NPD-Nickel Belt qui 
reproche au gouvernemom de 
ne rien faire pour éliminer les 
causes principales du crime qui 
sont, «elon lui, le chômage, 
l'alcoolisme et la drogue.

‘T.a peine de mort n’amélio­
re en rien les conditions de vie 
des citoyens", affirme-t-il.

Seul 32 députés, sur 264, 
étaient présents aux Communes 
lors du discours de M. Rodri- 
guez.

Quant à M. lan Arrol. PC 
York est. il croit que la i«*ine 
de mort doit être rétablie par­
ce qu’il y aura toujours des 
incorrigibles dans la société, 
des incorrigibles dont il faut se 
débarrasser.

"Si nous croyons qu’U est 
de notre devoir de partir en 
guerre contre un agresseur, 
dans une juste guerre, et de 
tuer au nassage peut-être dos 
milliers d’innocents, pour pro­
téger la société, ainsi nous 
avons le droit, quand l'ennemi 
est au milieu de nous, quand 
il a été jugé et trouvé coupa­
ble, de nous protéger contre 
lui. Même si la peine capitale 
n’est pas une arme de dissua­
sion à toute épreuve, du moins 
celui qui est condamné ne ré­
pétera pas son geste”.

Nouvelle méthode
M. Arrol trouve toutefois la 
pendaison par trop cruelle et 
il favorise le choix d’une nou­
velle façon de liquider les cri­
minels.

M. John Rctd (L-Kenora 
Rainy River» a voté pour l'abo­

lition partielle en 1967. mais 
il avoue qu’il fait face à un 
dilemme actuellement

Bien qu’il profère l'abolition 
de ta peine capitale, il se de­
mande comment la Chambre 
peut voter en faveur de .son 
abolition si la population ca­
nadienne. dans une grande ma­
jorité. souhaite son maintien.

“La période d’essai de 1967 
à 1972 u'u pas convaincu 1» |>o- 
pulation qu'elle peut jouir 
d'une sécurité su lisante si la 
peine de mort n’existe pas. a- 
t-il dé (lare, et nous avons assis­
té a un accroissement sensible 
du nombre de crimes au Ca­
nada”.

M. Reid a également déploré 
l'échec du gouvernement dans 
le domaine des ind it niions pe­
nitent lain.s qui ne sont pas 
"de- lieux de réhabilitation 
mais de véritables écoles du 
crime" et T échec du système 
pénal qui prévoit des peines 
trop légères pour des offen­
se's graves.

M. Reid a toutefois indiqué 
qu’ifl votera en faveur du pro­
jet de loi en 2e lecture, afin 
de permettre son examen com­

plet par les membres du eo 
mité |x»nnanent de la Justic» 
et des questions juridiques mais 
il votera contre son adoption 
en 3e lecture si aucun amen­
dement n’a été adopté faisant 
état de réhabilitation des dé­
tenus.

M. Lloyd Crouse (PC-South 
Shore» croit que ‘'personne ne 
devrait plus être i>cndu au Ca- 
nada” et il est d'avis que la 
peine capitale devrait être rem-, 
placée par une peine d’empri­
sonnement à vie, "c'est-à-dLre 
juqu’à la mort du détenu".

M. \ntonio Thomas iL-Mal- 
sonn cuve-Rosemont) favorise, 
lui. le maintien de la jieine de 
mort et il propose un essai 
sérieux de cette peine au cours 
des cinq prochaines années, en 
déplorant le nombre croissant 
des meurtres au Canada depuis 
1967

Enfin, M. Jean-Marie Bois­
vert tCS-Drummond» croit que 
k* bill soumis par M. AÜmand 
est une loi iwnir la protection 
du criminel et il est d'avis de 
garder la peine de mort tout 
en rendant la loi de la preuve 
plus sévère pour éviter les ei 
reurs judiciaires. ■

de fjfj MAICODrexEl
nouvel opparcil avec microphone 
fonctionnant a la manière du

TYMPAN DE L’OREILLE HUMAINE
Ce nouvel apoareil auditif vient d’apparaître 
sur le marché et il offre plus de pouvoir 
utilisable II assure une qualité supérieu­
re Ju son et nécessite un minimum d'entretien grâce aux 
dernières découvertes dans la façon de fabriquer le microphone 
des appareils auditifs. On rappelle ‘ DREX El . Ce minuscule 
appareil auditif derrière l’oreille offre comme caractéristique un 
microphone qui simule la fonction du tympan de. l’oreele hu­
maine et résoud du même coup le problème qu’on rencontre 
le plus fréquemment dans les appareils auditifs.
Un porte parole des laboratoires MAICO, qui fabriquent cette 
aide, donne un compte-rendu des avantages qu'offre ce nouveau 
microphone :
"La partie la plus délicate dans un appareil auditif a touiours 
été le minuscule "lien ’, plus fin qu’un cheveux, relié au dia­
phragme du microphone. Dans ce nouveau microphone, ce lien 
a été remplacé par une membrane qui pourrait être comparée 
au tympan de l'oreille humaine. Le manque de sensitivité du 
nouveau microphone aux vibrations mécaniques est un avantage 
important pour les usagers d’appareils auditifs. Ces appareils 
peuvent être ajustés à des niveaux de volume plus élevés sans 
ennuyer oar la distortion ou des signaux de retour (sifflements). 
"DREX El” devient donc très réputé pour la clarté et la nettete 
des sons qu’il émet. Un ingénieur en appareils auditifs dans ses 
tests de comparaison entre le nouveau microphone et un circuit 
ordinaire décrit la difference perçue : c’est comparable à la 
différence qu'on trouve entre un système de haute-fidélité et un 
petit radio portatif ordinaire.
Tous les détails concernant ce nouvel appareil peuvent être ob­
tenus en écrivant au SERVICE AUDITIF MAICO le plus près 
de chez vous.

Nom

Adresse

Ville

Appelez ou Postez
ce coupon 

pour plus de détails
^ SERVICE AUDITIF

G51maico
*‘L« nom le plus respecte en appareils auditifs”

BUREAUX de SERVICE
815, Côte d'Abrahom, Québec 4 Tél. : 529-9325 
254, rue Riverin — CHICOUTIMI Tél. : 543-3483 
21, rue Verbois - RIVIERE-DU-LOUP Tél. : 862-4971 
635, 12e Rue, ST-GEORGES (BCE» Tél. : 228-2970 
867, rue De Foix - TROIS-RIVIERES Tél. : 379-5715

UNIVERSITE
FACULTE DE DROIT

Section de droit civil

Date limite des demandes d'admission : le 1er mai

La Section de droit civil de la Faculté de droit d'Ottawa est une insti­
tution reconnue par le Barreau et la Chambres des notaires du Québec, 
tout comme les autres facultés de droit au Québec. Les candidats déten­
teurs d;un diplôme d'études collégiales (D.E.C.) sont admissibles au 
même titre que les candidats détenteurs d'un baccalauréat ès arts. Les 
étudiants québécois qui s'y inscrivent sont éligibles aux bourses d'études 
offertes par le ministère de l'Education du Québec. L'enseignement est 
dispensé en français.

Pour plus de renseignements, communiquer dvec :

Madame Rachel LeSieur 
Adjoint scolaire 
Section de droit civil 
Université d'Ottawa 
Ottawa, Ont.
KIN 6N5
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Les Nordiques ne feront pas de 
cadeau aux Fighting Saints ce soir
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Par R^al I.ABBK WTitlers à Boston. Ils ont eu
quaue jours de 'repos et tous 

La dernière visite des Fighting sont prêts pour affronter les

Ken DEM.IARDINK

■
! mm$
‘■■y.•• '■ i c

■
^ ■ ■.. •• • •

Saint* du Minnesota à Québec 
n'avait pas passé Inaperçu car 
ils a,a lent disposé des Nord! 
ques au compte de 10-5, le 
plus haut pointage contre cette 
équipe de r.\»sociation mon­
diale au Coli.sCe cette année. 
A cette date cet>endant, Mau­
rice Fillon comptait pratique­
ment autant d’absence que de 
réguliers et seulement Jean- 
Claude était un régulier à la 
ligne bleue.

1^* capitaine dos Nordiques 
avait d'ailleurs joué tout un 
match deux jours avant contre 
les Nationals d'Ottawa, passant 
plus de tiO minutes sur la glace. 
Il était complètement exténué 
lors de ce match et il aurait été 
difficile de lui en demander 
plus.

Aujourd'hui les Saints re­
viennent au Colisée dans leur 
dernière apparition du calen­
drier régulier et et* ne sont pas 
les mémos qu’ils retrouveront. 
Tout d’abord deux blessés sont 
de retour au jeu, Francois I.a- 
ooiuIk* et Ken Desjardine et 
les hommes de Maurice Filion 
ont renoue connaissance avec le 
succès depuis ce temps. Après 
avoir tenu les Jets de Winni­
peg a un match nul de 2-2 
vendredi soir dernier, les Nor­
diques sont allés vaincre les
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hommes de Glen Sonmor.
"Nous devrions connaître en­

core du succès, a résumé Bob 
Guindon, car nous allons prati­
quer le même jeu qui nous a 
donné la victoire contre les 
Whalers. Il faut que nous at­
tendions que l’ouverture se 
présente et à ce moment il ne 
faut pas rater la chance quand 
elle se présente”.
Le classement

Dans la division Ouest, les 
Fighting Saints occupent la 
troisième position à seulement 
trois points des Aeros de Hous­
ton qui sont au second rang. 
Leur avance sur le* Sharks do 
Los Angeles est également de 
trois points, (’’est donc un 
match important pour les 
Saints.

Dans l’Est la course est tou­
jours très serrée et les Nordi­
ques sont chauffés par les Bla­
zers de Phiadelphie qui ont 
relégué les Nationals d'Ottawa 
au dernier rang. Les Blazers 
ont 44 points contre les 47 pour 
l’équipe québécoise. Les Hai­
ders de New Vork. qui ont été 
supplantés 10-3 par les Oileis 
de l’Alberta mardi soir, n'ont 
plus qu'une avance de deux 
points sur les Nordiques. lx»s

Haiders affrontent encore les 
Oilers ce soir alors qu'ils rece­
vront la visite des Nordiques 
dimanche après-midi au Madi­
son Square Garden,

11 laut absolument une vic­
toire des Nordiques pour leur 
permettre de rejoindre les Hai­
ders dimanche.

Les lighting Saints

Lel Lilyholm, le joueur barbu 
et Terry Ryan avaient été les 
vedettes offensives des Saints 
dans leur victoire de 10-5 avec 
deux buts chacun. Fred Speck 
C't rendu à Los Angeles mais 
il sera remplacé par le robuste 
Bill Young, un athlète de 6’2” 
et 195 livres. Mike Antonovich 
est un joueur à surveiller chez 
les visiteurs. 11 est petit mais il 
a beaucoup de talent.

Les Nordiques
Pierre Roy ne sera pas en uni­
forme car des coaiplications a 
son avant-bras ne leur permet­
tront pas d’être de retour dans 
l’alignement d’ici a une dizaine 
de jours. Par contre François 
La combe et Ken l>es jardine 
devraient apporter un peu de 
soulagement à Jean-Claude 
Tremblay. Jacques Blain et 
Jean-Yves Cartier devraient al­
terner a l’autre poste de dé­
fenseur.

Quant à Mike Rouleau, il doit

Ce que j'en pense
PAR JEAN POULIOT
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François LACOMBE

L'EQUIPE D'ABORD

Rendement des Nordiques
P.J . B. A. Tôt. Pun.

TREMBLAY. Jean-Claude 48 9 56 65 12
PARIZEAU. Michel 49 18 28 46 24
GAUDETTE, André 49 17 26 43 6
GE.NDRON, Jean-Guy 49 16 23 39 105
PAYETTE. Jean 47 11 25 39 29
CARON, Alain 38 22 15 37 . 21LECLERC, Renald 35 16 16 32 58
GUINDON, Robert 43 15 16 31 17
ARCHAMBAULT, Michel 30 8 17 25 27
BERGERON. Yve» 38 9 13 22 17
GIROUX. Ré jean 40 8 11 19 22
ROY, Pierre 41 4 9 13 78
LACOMBE, Franco!» 35 4 8 12 87
ROULEAU, Michel 34 4 6 10 11»
CUITE, Pierre 41 5 5 10 84
GOLEMBROSKY. Frank 43 6 û 9 51
HARVEY, Michel 17 1 6 « 15
LAROSE, Paul 14 0 7 7 12
DES JARDINE, Ken 2» 2 » 5 27
BLAIN, Jacques 14 1 4 5 12
CARTIER, Jean-Yves 14 0 3 3 8
DESCOTEAUX, Normand 2 0 1 1 0
LEMELIN, Jacques, G.R. 10 0 1 1 0
GARDIENS DE BUTS PJ BA Pun. Minn. Moy.
AUBRY, Serge 29 107 37 1780 3.61
LEMELIN. Jacques 10 31 0 425 3.13
BRODEUR, Richard 15 60 0 750 4.90
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Les Fighting Saints du Minnesota
P.J, B. A. Tot. Pun.

CONNELLY, Wayne 51 25 21 46 10
HAMPSON, Ted 49 12 28 40 14
McMAIION. Mike 48 7 31 38 66
KLATT, Billy 51 17 18 35 12
CHRISTIANSEN, Keith 40 11 22 33 13
MORRISON. George 4» 11 16 27 14
MacMILLAN, Bob 48 8 18 26 13
ANTONOVICH. Mike 49 17 9 26 40
ARBOUR, John 51 5 16 21 123
BALL. Terry 4» 3 n 20 42
PEARSON. Mel 50 7 9 16 12
JOHNSON, Jimmy 16 7 8 15 8
LILYHOLM, Len 50 6 8 14 19
KONIK, George 46 4 9 13 24
PARADISE. Dick 51 2 11 13 131
RYAN. Terry 50 7 4 11 6
SANDERS. Frank 51 4 6 10 52
FALKMAN. Craig 36

0
2 3 10

R Y OMAN. Blaine 8 0 0 8

GARDIENS DE BUTS PJ Minn. BA Moy.

CURRAN. Mike 26 1592 79 2.97
WETZEL, Carl 1 60 3 3.00
McCARTAN. Jack 24 1470 88 3.59

Carrière» et professions

HOMME DEMANDE
Doit détenir un certificat 2e ou être apte à passer une 2e 
classe en chauffage de la province de Québec. Une expérien­
ce dans une usine à papier serait un avantage. Cette position 
comprend le travail durant les semaines de vacances comme 
opérateur de chaudières à \apeur. Lorsque les vacances 
seront terminées, il travaillera dans un département de 
l'entretien. — Semaine de 4<) heures.

Ecrire au Casier No. 490, 
TAction-Quebec, Québec, P.Q.

es Fighting Saints du Minnesota sont une des trois équipes les plus homogènes 
de l’AMIl avee les Nordiques et les Whalers de la Nouvelle-Angleterre. Alors que 
l’equipe québécoise a centré son alignement sur des athlètes canadiens-français. les 
clubs de Boston et de St-Paul ont mise sur des joueurs issus de ces régions ou 
qui ont évolué pour les universités et collèges de l’endroit. Cette orientation de 
leur sélection n’est d'ailleurs pas étrangère au fait que Jack Kelly et Glen Sonmor 
étaient des pilotes unh-ersitaires.

A défaut de grosses vedettes individuelles, les instructeurs ont mis l’accent 
sur l'esprit d’équipe : Kelley l’a prouvé en n’hésitant pas à refiler aux Raiders 
Bol* Sheehan et Sonmor vient de le montrer en échangeant aux Sharks l’excellent 
Fred Speck qui ne parvenait pas à se familiariser avee le style de l’équipe.

I^s Saints sont populaires au Minnesota, même si les North Stars ont protégé 
leurs flancs en conservant à peu près tous leurs joueurs de l’an dernier, A l’ou­
verture, ils ont attiré près de 12,000 spectateurs et deux jours plus tard. Bobby 
Hull amenait 13,500 amateurs au nouveau Centre civique. Avec le calendrier im­
possible que l’on connaît — des malins disent qu’il a été préparé par l’agence de 
voyages du Marquis de Sade — ils jouaient encore à domicile 4K heures plus tard. 
Ottawa n’attira alors que 4.060 mordus, mais, comme l'expliqua un dirigeant 
optimiste "c’est 1.000 de plus que notre moyenne au vieil auditorium”.

UN NOUVEAU VIETNAM
Le cessez-le-feu est à peine ordoné au Vietnam qu’on prévoit un nouveau conflit 
en fin de semaine, cette fois à Chicoutimi. Deux adversaires aussi Irréductibles que 
les Américains et les Chinois s’y affronteront sur un terrain neutre pour régler leur 
philosophie différente.

Vous aurez sans doute reconu Arthur Lessard et Paul Dumont, dont les
premiers accrochages (du moins cette année) ont eu lieu dans les journaux. Ce 
n’est pas la première sortie de Lessard contre ce qui vient de Québec. 11 a déjà 
essayé de saboter le tournoi pee-wee et s’il avait effectué sa dernière sortie anti- 
Kemparts il y a un mois. Dumont lui aurait envoyé le disque du tango Jalousie 
comme cadeau de Noël.

Cela a commencé par une accusation de dictature : je n’al pas d'objection 
si Arthur veut dire par là que Dumont prend les moyens pour avoir un club et une 
ligue solides, comme Pollock ou Imlaeh d’ailleurs. En voulant expliquer son accu­
sation, il a précisé que Dumont "pense trop vite pour le reste de gouverneurs”. 
SI Lessard se prend comme point de comparaison, c’est vrai; s’il parle de ses
collègues, ça ressemble drôlement à une Insulte.

PAS DE BOUC EMISSAIRE
Au lieu d’apprécier les $25.000 que les Remparts fournissent en ristourne à la 
ligue, au lieu d'être content quand sa patinoire est remplie à craquer pour voir 
les hommes d’Orval Tessier, Lessard aime mieux être un gros poisson dans un petit 
étang que de tenter sa chance dans le même lac que les autres. Il préconise sim­
plement le départ de Québec et de Montréal, pour jouer dans sa cour avec ses 
petits voisins. Il pourra alors dire qu’il a été ex-gouverneur de la ligue qui a
gagné la coupe Memorial. Car c’est sa spécialité d’être “EX”. Il est ex-président
de la CSQ, ex-président de l'AHAQ, ex-organisateur des Jeux d'hiver de Laval
Le malheur serait qu’un peu comme le Vietnam. Chicoutimi soit le bouc émissaire.
Il s'oppose à l’entrée des Saguenéens dans le clrruit. sous prétexte que Hull s été 
refusé l'an dernier. Or, c'est un secret de polichinelle que l'admission de Hull 
coïncidera avec le départ de Cornwall.

Combien plus positive que l’attitude de Lessard était celle de Claude Beau- 
lieu. du St-Jérôme ! Un jour, où il entra dans un restaurant de la rive sud au 
moment où les Remparts y prenaient leur repas d’avant joute, il demanda à Maurice 
Filion : "Où Jouez-vous ce soir ?” Comme Filion répondit ; "A Verdun”, Beaulieu
ajouta : "Ne viendriez-vous pas Jouer une période chez nous et deux à Verdun ?
Vous représentez la différence entre le rouge et noir dans nos livres”. St-Jérôme 
serait encore dans la ligue s’il avait reçu plus souvent les protégés du “dictateur” 
Dumont et moins souvent ceux de "Bla... bla... bla" lessard.

L’ANECDOTE DU JOUR
Les curlers ont longtemps été renommés pour leurs costumes originaux au bonsplel. 
(loutre Joueurs de Kingston .décidant que le pénitencier était la marque de cette 
ville, s'étalent costumés en prisonniers. Ils causèrent tout un émoi quand Ils 
entrèrent dans une petite épicerie du Lac Reauport rlnsl vêtus. L’épicier n’attendit 
pas qu’on lui fasse un dessin et 11 se sauva par la porte arrière à travers les 
champs enneigés.

Ici et là
L’acceptation par les "Initiatives locales" du projet de pistes reliant St-Adolphe 
et Stonehain au mont Ste-Anne. via le lac Reauport, fournira plus de 60 milles de 
piste aux amateurs de ski de fond. — Après quatre programme, le Club de courses 
Jacques-Cartier montre une augmentation de $29.200 sur l’an dernier. — C’est 
demain soir que Sparky Anderson sera l'invité du Club de curling I^violette à 
Trois-Rivières.

La partie que les Nordiques ont dù remettre à Philadelphie par manque de 
glace au début de la saison sera reprise lundi le 1? mars. Il aurait sûrement été 
plus facile de la gagner contre les Blazers d’octobre. — La différence entre l’eupho­
rie où vit Bernard Geoffrion et le congédiement rie Phll Goyette vient de l’attitude 
différente des deux hommes. Le Boomer a su insuffler à son groupe de joueurs la 
confiance en soi, alors que Phil, manquant de l'expérience acquise par Geoffrion 
dans les mineures, a vu son réaliste pessimisme déteindre sur ses minables pro­
tégés. — Lévis-Lauzon jouera rentre Lachine et Pont-Rouge contre St-Antolne-Marie 
dans le tournoi midget de Drummondville ce soir. ■

recommencer à patiner demain 
et son retour au jeu e*t prevu 
dans une .semaine.

Voyage retardé

Marins Fortier a retardé le 
voyage qu’il devait faire à To­
ronto pour y rencontrer Jac­
ques Plante parce que les Leafs 
de Toronto seront en voyage à 
ce moment-là.
Paul Racine, Jacques Fortier et 
John Dacrcs sont rendus à Los 
Angeles depuis pour a-ssister à 
une importante réunion des 
"trustees” de l’Association 
mondiale .. .

La mise au jeu se fera à 
Bh.05 ce soir au Colisée ... ■

Calendrier 
du volley-ball

FKVRIKR

Lea LILYHOLM Mike ANTONOVICH
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Coquetel sportif
CORTINA D'EMPEZZO (PO 
— John Cassidy, de Lachine, 
s'est cla.-sé deuxième da’us deux 
épreuves hier, lors da la com­
pétition en vue du trophée 
Doria qui précède les cham­
pionnats mondiaux de patinage 
de vitesse, lesquels débuteront 
à Oslo lundi. Cassidy a fini 2e 
dans les 500 mètres en 41.14 
et dans les 1.000 mètres en confiant. “Je le connais bien, 
1:25.47.

l’ancien champion du monde 
Muhamed Ali.

Bugner, auquel son combat 
rapportera S 120.000 a expliqué 
qu'il préférait se rendre sur 
place deux semaines à l’avance 
pour se détendre et arriver 
eu forme le jour où il montera 
sur le ring.

I^e Britannique s’est déclaré

ouvert! Polyv. d- PlessUviUe (In 
ter-RégionaL;

3—Ottawa Valley Invitational _ Ot­
tawa (équipes itenlors sur Invita­
tion); **

3—A.S.U.Q. section maacul. à C M.R. 
t**etU>r. féminine a l’un. Laval;

T—A S I.R.M. Mlnl-toumois à Mtréal.
10—A.S.U.Q. section maso, à Sherbroo­

ke, finale de la section féminine.
10—C.I.K.Q. à Riviére-du-I/xip;
10—A.S.I.K.Q. section "B" a Trols-Riv.
17—A.S.U.Q. finale de la section masc. 
m—a.s.i.r.m. Tournoi» du dimanche que prévu, venant de Minnea- 

( Montréal).
24-Tournoi invitation F.V.B.Q. (h) 

et f. ouvert i. Centre Maisonneuve 
(prov. et Inter-prov.).

je connais son style et je con­
nais les tactiques qu’il utilise 
sur le ring”, a-t-il dit de son 
adversaire.
DURBAN, Afrique du Sud 
(Reuter) — Duqe Doucct, de 
Windsor, a roulé un 71, soit 
un retard de quatre coups sur 
le meneur, hier, a l’ouverture 
de l’Omnium sud-africain. Ken 

........ o. /.i-. Trowbridge, de Toronto, occu-IIARM ARD, Californie 31 (AF je 2e rang, un coup der-
P) - George Foreman a sur- rjpre [0 meneur, le Bntanm- 
pris la municipalité dAyward, t uc Warren Humphreys. ■ 
la ville ou il réside, en arrivant ^
mardi quelques jours plus tôt

MONTREAL iPC» _ Ia‘s Ca­
nadiens de Montréal ont re-3—Omnium du Centre du Québec (h. a um.- i„ if.nne Date

Polvv rfA PImoUvUI» fin. TOUnU, IIU-J, Jf Jt lunr »
Gardner aux Voyageurs de la 
Nouvelle-Ecosse. F.n trois mat­
ches avec les Canadiens, Gard­
ner a récolté un but et ime 
a>de.

polis où il avait été voir sa 
femme Adrienne et sa i>etite 
fille Michi, âgée de trois se-

24-2%_Champiomiat provincial seoioire inaines. Rien n était prévu
pour 1 arrivée inattendue dupour

MAR!* nouveau champion du monde
3—F.ssait pour le championnat senior des poids lourds qui fut né an

Lake Placid est 
proposé au CIO
NEW YORK — (A.F.P.) — I* 
Comité olympique des Etats- 

moins fêté au cours d'une eé- Unis a décide mercredi soir decanadien;
17-ut—Championnat provincial senior rénvonie de bienvenue organi- proposer au CIO la candidatu-- 
22-24—championnat canadien senior s Ce en toute hâte quelques re de I^ake Placid, Eut de 

(Ottawa; ; heures plus tard à l'Audito-
3i—Omnium junior de« Bois-Franc* rium du Centre civique muni-

eipal où on lui a remis les 
clefs de la ville, un casque de 
pompier d’honneur et un bou-

(h. et f. junior), Polyv. de Ples- 
sUvIlle ilnter-réglonal).

AVRIL
7-8—Championnat provincial oenlor ÙUCt d’oeillets.

(Jonqulére/. — — —- —-
13-14—Championnat canadien Junior LONDRES (Reader) — Accam-

(Un. laval).
15—Championnat provincial collegial 

(U. lavai,.

MAI

4-8—Championnat provincial juvénile 
Jeux Optimiste» (Montréal). ■

pagné de son éixwse et de 
son manager, le Britannique 
J«*e Bugner, champion d'Euro­
pe des poids lourds, est parti 
mercredi pour Las Vegas où 
il rencontrera, Le 1 février.

New York, pour organiser les 
Jeux olympiques d’hiver de 
1976, après le renoncement de 
Salt Lake City.

Salt Lake City avait été dé­
signée comme le eandidat amé­
ricain au remplacement de 
Denver par 1TJSOC mais la vil­
le de l’Utoah, ne pouvant obte­
nir l’assurance d’une subven­
tion gouvernementale avant la 
réunion du CIO à Lausanne, 
avait retiré mardi sa proposi­
tion.

la rente de timbres pour 
J0 pourrait être meilleure

les

(par Terence Corcoran)
MONTREAL (PC.) — Les nu­
mismates locaux prétendent que 
les prévisions du comité olympi­
que de Montréal, au montant 
de $250 millions pour la vente 
des pièces de monnaie olympi­
que. sont "conservatrices". Un 
d’entre eux a même prédit que 
les profits de cette vente pour­
raient atteindre $500 millions.

Fred Samuels, membre de la 
Société royale et directeur-gé­
rant de World Wide Coin, a 
déclaré que les pièces seront 
frappées par la Maison cana­
dienne et mises en vente par le 
comité olympique.

La comnaenie de Samuels a 
prénaré l’étude des pièces pour 
le comité olympique, qui a fait 
savoir lundi que la vente des 
pièces était la clef de l'auto­
financement des J.O. d'été *76.

Le comité tente d’obtenir 
l’apnrobatlon du gouvernement 
fédéral à ce sujet, mais les of­
ficiers fédéraux doutent que la 
proposition rapnorte les reve­
nus prévus par le comité.

Samuels a précisé que l’étu­
de prévoyait l'émission de 63 
millions de pièces en argent de 
$5 et $10 entre 1973 et 1976.

La valeur des pièces s’élève­
rait à $420 millions et le coût, 
à $170 millions, ce qui laisse­
rait un profit de $250 millions 
au comité.

Ceei ne comprendrait pas la 
vente de spécimens pour col­
lectionneurs, ce qui pourrait 
ajouter $25 millions aux recet­
tes prévues.
Pièce» d’or
On prévoit même l’émission de 
pièces d’or qui pourraient rap­
porter autant quo les pièces en 
arpent.

Peter Broeker, président de 
la Société de Montréal, a dit ; 
“Je n’hésiterais pas à miser ma 
vie en déclarant que le comité 
olvmplque pourrait récolter 
$500 millions avec les pièces 
s’il le voulait”.

Les deux hommes ont rappe­
lé l’expérience des pièces frap­
pées nour les J.O. de Munich 
en 1972. alors qu’on en a ven­
dues pour un total de $330 mil­
lions. résultant en un profit de 
$2’»n millions. •

Samuels a ajouté que seule­
ment cinq pour cent des pièces 
allemandes avalent été vendues 
en dehors du pays tandis que

Montréal envisageait un marché 
mondial.

En 1968. Mexico a vendu pour 
environ $30 millions de pièces 
et ce, avec un seul genre de 
pièces et sans aller sur le mar­
ché mondial.

On a révélé que la plus gran­
de tentative canadienne en ce 
sens était survenue en 1967 
avec des ensembles de pièces 
commémoratives du centenaire, 
laquelle avait rapporté $19 mil­
lions pour un profit de $7 ou 
$8, le tout sans marché inter­
national.
Programme
Les pièces olympiques de Mont­
réal seraient vendues dans la

proportion de 25 pour cent au 
Canada, 35 pour cent aux Etats- 
Unis et 40 pour cent en Euro­
pe, "où l’on a surtout confiance 
en l’or et l’argent", selon Sa- 
meuls.

En 1973, trois millions de 
deux ensembles de pièces de 
$5 et 1.5 million de deux en­
sembles de pièces de $10 se­
raient frappées, soit une valeur 
de $60 millions.

En 1974, 75 et 76, le même 
programme serait répété deux 
fois, soit des valeurs annuelles 
de $120 millions.

Le marché canadien aura le 
premier choix. ■

2 TERRE TERRI TERRI TERRI TERRE TERRE TERRE TERRE g
S *

AVEZ-VOUS
UNE TERRE A VENDRE 

•n bcmlisus ds QUEBEC?

Voui ovsz voire ACHETEURSI OUI

maurice colhn: 626-0813
TERRE TERRE TERRE TERRE TERRE TERRE TERRE TERRE m

I

lr l.-Rtkert Coinonbe
chiropraticien

VOTRE CHIRO VOUS REPOND !

Q. —Doct€ur. Combien avont-nout
de vertèbree dam la colonne 
vertébrale, et autei, où sont 
eituée lee nerf $.

R. —Vous avez 7 vertèbres dans le
cou. 12 vertèbres dans le dos. 
et 5 vertèbres dans le bas du 
dos. I^s nerfs passent entre les 
vertèbre», et la moelle épinière 
est protégée par les vertèbres.

Bonne chance

Feitei parvenir voe queetion» è $

CLINIQUE J.-ROBERI COULOMBE
705 ssf, bout. Choretf, Qué. 523-7000

(FACE AU MAGASIN POLLACK)
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Une fin de semaine importante 
pour le hockey junior
Par Henri BERTRAND
La fin de semaine qui vient 
sera de la plus haute importan­
ce pour le hockey junior tant 
sur le plan provincial que sur 
celui du Canada tout entier. 
Deux importantes assemblées 
seront tenues samedi et diman­
che. Samedi à Chicoutimi, la 
Ligue Junior Majeure du Qué­
bec tiendra une réunion qui 
pourrait avoir une grande por­
tée sur les cadres du circuit 
majeur provincial, tandis que 
le lendemain à l’hôtel Mont- 
Royal de la Métropole les diri­
geants des Ligues Juniors Ma­
jeures de l'Ouest, de l’Ontario 
et du Québec se réuniront pour 
discuter également de ques­
tions qui concernent le hockey 
tout entier.

Ce qui se passera à chacun 
des endroits, du moins en par­
tie, est un secret de pollichi- 
nella. On sait par exemple qu’à 
Chicoutimi on discutera de l’ad­
mission d'une équipe de cette

ville ou de cette région si l’on 
veut, dans la Ligue Junior Ma­
jeure du Québec et cela pour 
la saison prochaine.

A Montréal, les trois princi­
paux circuits majeurs juniors 
traceront les derniers détails 
concernant la série pour la 
coupe Memorial qui se tiendra 
au Forum de Montréal le prin­
temps prochain. Il sera égale­
ment question du voyage que 
doit faire l'équipe championne 
en Tchécoslovaquie, mais l’on 
croit que le sujet le plus.-.déli- 
cat de l’heure sera également 
à l'agenda.

On arrêtera la ligne de con­
duite à suivre dans les discus­
sions à venir avec le hockey 
professionnel concernant le 
prochain repêchage des Joueurs 
juniors. La délégation de la 
Ligue du Québec sera dirigée 
par Paul Dumont qui en l’oc­
currence remplacera le prési­
dent Robert Lebel qui sera en 
vacances. Nul doute que le

directeur • administratif des 
Remparts verra à faire adopter 
le plan qu'il a déjà soumis à 
ses collègues des autres dis­
tricts, à savoir en autre une 
contribution financière plus 
généreuse des clubs profession­
nels, à l’égard des organisa­
tions qui se chargent de déve­
lopper le talent qui alimente 
les ehihs ma leurs. On s’enten­
dra pour que le club profes­
sionnel contribue à la fabrica­
tion, ou si l’on veut la forma­
tion du joueur, plutôt que de 
payer pour le produit fini.

Pour revenir à l’assemblée 
de la Ligue du Québec, disons 
que dans certains milieux on 
prend pour acquis que la ré­
gion de Chicoutimi sera défini­
tivement admise dans les ca­
dres, tandis qu'ailieurs on dit 
que la question sera reportee 
à une assemblée ultérieure. Ce 
sont les gouverneurs du circuit 
qui en décideront et il faut pré­
voir que l’entente parfaite

/

TORONTO (PC.) — Les Ma­
ple Leafs de Toronto ont gâché 
les débuts de Earl Ingarfield 
comme instructeur d'une équi­
pe de la Ligue nationale, hier 
soir, en infligeant un revers de 
f>-3 aux Islanders de New York 
devant 16,327 spectateurs, au 
Maple Leaf Gardens.

Garry Monahan, avec deux 
buts, Norm Ullman, Errol 
Thompson et Paul Henderson 
ont réussi les filets des vain­
queurs.

Brian Spencer a compté deux 
buts pour New York et a ré­
colté une passe sur le dernier 
filet de la rencontre réussi par 
la recrue Billy Harris.

Les Islanders, qui jouaient 
sans les services de leurs dé­
fenseurs réguliers Gerry Hart. 
Bill Nikkelsen et Richard Gre­
nier, ont fait appel à Ron 
Smith, Neil Nicholson et Bob 
Cooke, des Nighthawks de New 
Haven, de la Ligue américaine. 
L'ailier droit Ed Westfall a 
également évolué à la ligne 
bleue.

Les Leafs, qui ont dirigé 36 
lancers vers le filet adverse, au­
raient mérité une victoire plus 
décisive n’eut été la remarqua­
ble tenue du gardien Billy 
Smith.

Gord McRae, rappelé des Oi­
lers de Tulsa, de la Ligue cen­
trale. pour remplacer Plante et 
Ron Low. a bloqué 28 lancers.
ttOMMAIRO

Pcrmlire pÿriud*:
1— Islanders: Spencer 3e

iBrown, Camerom ... __ .... 2:28
2— Islanders: Spencer Se

• Crisp, Camerom .... .... 10:15
3— Toronto: Monahan 6e

• Henderson i ......... — 19 <0
Aucune punition.
Deuxième période:

4— Toronto: Ullman 13e 
ÙVlcKenny. Henderson) .... 1:17

5— Toronto: Monahan 7e
(Ullman, Henderson) ........  15:26
Punitions: Blackburn It 3:30,
Smith Is 17:41.
Troisième période:

6— Toronto: Thompson 12e
1 Ellis, Kron-    1:10

7— Toronto: Henderson 18e
• Pelytc» „.. ...................... 9:04

8— |siander«: Harris 16e
• Spencer. Smith! ....................   19:34
Punitions: Pelyk T 6:11, 10.19.
Lancers par:
Islander* 13 4 14—31
Toronto 12 14 10—36
Gardien*: Islanders, Smith; To­
ronto, McRae.
Assistance: 16,321.

NEW YORK (P.A.) — La re­
crue Stove Vickers a préparé 
deux buts et en a compté un 
autre hier soir en conduisant 
les Rangers de New York à un 
gain de 3-1 sur les Golden Seals 
de la Californie.

C’était la 5e victoire successi­
ve des Rangers, qui se sont ain­
si approchés à trois points des 
Canadiens de Montréal, instal­
lés au 1er rang dans la division 
Est de la LNH.

Vickers a préparé les buts de 
Brad Park et Robert Rousseau 
avant de marquer son 19*» filet 
de la saison, soit son 16e au 
cours de ses 21 derniers mat­
ches.

Rousseau n'en était qu’à son 
premier but depuis le 18 novem­
bre et son 5e de la saison, tan­
dis que Park en était à son 9e 
de la saison.

Les Rangera ont réussi leur 
plus grand nombre de lancers 
de la saison. 58, dont 20 dans le 
premier engagement, où Ils 
n'ont pu déjouer Gilles Melo- 
che, tandis que Walt McKech- 
nie marquait le seul filet des 
visiteurs.
SOMMAIRE

Prrmlèr* période:
1— Californie: McKechnié 14*

• J Johnston. Stewart) , 14'45
Punitions: Marshall C 6:28. Rol-
fe R 10:07. McKechnle C 10:43.
Smith C 18:03.
Deuxieme période:

2— Rangers: Park 9e
• Vickers, Tkaczuk) .......— 8:33

3— Rangers: Rousseau 5e
• Vickers. Neilson* ... ..- .... 13:08

4— Rangers: Vickers 19e
(Pork. Falrbalrn) . .. .... 19:03
Punitions: Laframboise C 9:9$.
R 14 02
Troisième période:
Aucun but.
Punition: M. Johnston C 8 30.

Lancers par:
Californie
Rangers

5 8 28—21
20 15 23—58

Gardiens: Meloche, Californie;
Villemure, Rangera.

Asslttanca: l'.m.

PITTSBURGH <P.A.> — Le dé­
fenseur Darryl Edestrand a 
compté deux buts, dont un pen­
dant que son équipe jouait à 
court d'un homme, et a récolté 
une passe, hier soir, pour con-

Trois joueurs signent avec 
les Expos, dont Joe Gilbert
Ron Fairly, joueur de premier- 
but et voltigeur, domine la lis­
te de trois joueurs qui en sont 
venus à une entente avec les 
Expos de Montréal, pour la sai­
son 1973.

Les signatures de Fairly, du 
troisiéme-but Coco Laboy et du 
lanceur Joe Gilbert, ont été 
annoncées hier par le directeur- 
gérant Jim Fanning. Avec la 
mise sons contrat de ces trois 
joueurs, Fanning compte main­
tenant neuf des 34 membres de 
la formation d’hiver sous con­
trat, pour la prochaine saison.

Fairly fut une source de sa­
tisfaction pour les Expos, l'an 
dernier. J1 a mené au sein de 
1 équipé pour la moyenne au 
bâton (.278), les circuits (17) 
et les points produits (68). ses 
17 circuits furent un Lommet 
personnel dans sa carrière et 
les 124 coups sûrs constituent 
son plus haut total depuis la 
saison 1965. alors qu’il en avait 
frappés 152 avec les Dodgers 
de Los Angeles.

Fairly a conservé une moyen­
ne de .314 au bâton en septem­
bre où il a connu une série 
de six parties d'au moins un 
coup sûr. y allant de H coups 
sûrs en 22 présences au mar­
bre. Il a continué sa belle pous­
sée au cours des six parties 
disputées en octobre, conser­
vant un pourcentage de .389, 
pour devancer Ken Singlelin 
au sommet du classement des 
frappeurs de l’équipe.

C'était la deuxième fois que 
Fairly conntissait une fin de 
saison exceptionnelle pour s'ac­
caparer la couronne des frap­
peurs du club. En 1970, il a 
réussi à doubler Bailey en fin 
de saison, pour terminer en tê­
te avec une moyenne de .288 
contre .287 pour Bob.

Laboy a passé la majeure

partie de la saison 1972 sur la 
liste des joueurs blessés et a 
tenté de retrouver son bon 
conditionnement physique.

H a subi une intervention 
chirurgicale le 14 mars, à West 
Palm Beach, pour l’enlèvement 
d'un cartilage au genou droit 
et il fut inscrit sur la liste des 
joueurs blessés, le 22 mars. Il 
s'est remis à l'entrainement au 
mois de mal, tout d'abord à 
West Palm Beach, puis à Penin­
sula et finalement à Montréal, 
avant d'être placé sur la liste 
des Joueurs actifs, le 7 juillet.

Coco a été cédé au Peninsu­
la le 3 août, pour lui permettre 
Ile retrouver le sommet de sa 
forme physique. 11 a accept é 
cette décision sans jamais se 
plaindre, jouant avec brio à 
Peninsula, frappa pour une 
moyenne de .327 en 33 matches 
et fut rappelé par les Expos, le 
5 septembre et conserva une 
moyenne de .261 en 28 parties, 
avec Montréal.

Gilbert venait de célébrer 
son 20e anniversaire depuis 
huit jours exactement, lorsqu'il 
fut rappelé par les Expos, le 
28 avril.

H est demeuré avec le club 
majeur Jusqu'à la fin des hos­
tilités et fut le plus jeune lan­
ceur dans la Ligue nationale 
à oeuvrer dans 30 manches ou 
plus. H a participé à 22 par­
ties, chaque fois en relève, lan­
çant un total de 33 manches.

Joe a été invité à se joindre 
à la formation de Gene Mauch. 
après une tenue impressionnan­
te au camp d'entrainement du 
club majeur et un départ re­
marquable avec les Carnavals 
de Québec de la Ligue eastern. 
A sa première présence au 
monticule avec le Québec, il 
n’a accordé qu’un coup sûr en 
sept manches et un tiers. ■

duire les Pingouins de Pitts­
burgh à une victoire de 4-1 con­
tre les Kings de Los Angeles. ■
SOMMAIRE

Première période:
Aucun but.
Punition*: Marott* LA 18:36, Po­
ils Pgh 19:33.
Deuxième période:

1— Pittsburgh: Edestrond 9e
(Wylie. MacDorsald) .... ...... 3 20

2— Pittsburgh: Pronovost lie
• Edeitrand)   7:06

3— Pittsburgh: Schocq 9e - 14:06 
Punitions: Habaruk Pgh 12:28, 
Shack Pgh. Kozak LA, maleu- 
res. 19:44. Hextall Pgh, mineure, 
majeure. Lesuk LA, majeure, 19:- 
55.
TroUlèmr période:

4— Pittsburgh: Edestrand 10e
• Schock) .... .... t:18

5— Los Angeles: Komadoskl 1er
(Corrigani ....... ... ... ... ... 18:06

HOCKEY

HIER
Ligue NATIONALE

Islanders 3, Toronto 5 
Californie 1, Rangers 3 
Los Angeles 1, Pittsburgh 4

Ligue JUNIOR “A” DU QUEBEC
Cap 0, Ste-Foy 7 
Beauport 1, Thetford 8

AUJOURD'HUI 
Association MONDIALE

Minnesota vs Quebec (8 h. 05) 
New York v» Alberta 
Boston vs Houston 
Ottawa vs Cleveland

Ligue NATIONALE
Montréal vs St-Loui»
Toronto vs Boston 
Chicago vs Islanders 
Californie vs Detioit 
Los Angc:e» vs Buffalo 
Vancouver vs Philadelphie 
Minnesota Vs Atlanta

Ligue JUNIOR majeure du Québec
Drummondvilte vs Cornwall 
Sherbrooke v* Laval 
Trois-Rivières vs Shawinigan

Ligue JUNIOR “A” DU QUEBEC
Ste-Foy vs Lac Mégantic 
Grand-Mère vs Beauport

LES CLASSEMENTS 
Awociation MONDIALE

Olviaion EST 
G P N PP K Pt*

N.-Angleterre 30 19 1 213 166 61
Cleveland 30 19 1 178 138 61
New York 24 27 1 210 209 49
Québec 22 24 3 177 198 47
Philadelphie 22 28 0 182 215 44
Ottawe 19 29 3 183 227 41

Dividon OUEST
G P N PP PC Pt*

Winnipeg 29 21 3 193 165 61
Houston 26 19 4 190 168 56
Minnesota 25 23 ^
Los Angeles 23 24 4 179 177 50
Alberta 22 24 2 160 163 46
Chicago 17 32 1 156 191 35
Ligue NATIONALE

Olviaion EST 
G P N PP PC Pts

32 7 11 205 113 75
34 13 4 199 127 72
30 15 4 210 152 64
25 17 7 177 143 57
24 19 7 162 158 55
17 26 7 157 169 41

Vancouver 14 30 7 145 213 35
Islanders 6 41 4 104 237 16

Division OUEST
G P N PP PC Pt*

Chicago 28 17 5 190 148 61
Philadelphie 23 21 7 177 177 53
Minnesota 22 19 8 156 146 52
Atlanta 21 22 9 140 146 51
Los Angeles 21 24 7 159 170 49
Pittsburgh 21 25 6 176 175 48
St-Louis 19 21 9 141 156 47
Californie 9 29 10 150 208 30
Ligue JUNIOR majeur* du Québec 

* G P N PP PC Pt*

Montréal
Rangers
Boston
Buffalo
Detroit
Toronto

Québec 35 7 3 315 154
Cornwall 33 13 1 2S4 184
Shawinigan 26 19 1 222 195
Sorti 22 21 3 2S9 170
Shcrbrook* 20 22 2 193 211
Laval 20 26 1 213 271
Montréal 17 24 2 189 210
Troll-Rivière* 13 31 2 205 253
Orum’vlll# 10 33 1 207 306
Liiu* JUNIOR “A” du Québec

0 F N PP FC 1
Lac Mégantic 26 9 S 216 139
Grand'Mèra 26 12 1 205 142-
Cap 20 20 1 221 220
Thetford 17 17 6 201 192
Ste-Foy 15 21 S 170 181
Beauport 7 32 2 141 280
Lieu* PROGRESSION

0 F N FF FC 1
Aigle! 10 2 1 105 61
Bulldogs • 4 1 100 76
Loups 3 9 1 71 92
Castors 3 9 1 68 115

Inter-cités
HIER

MOSQUITO
Levis-Lauzon 4, Québec D5N 5 
Villeneuve 8, Québec-Limollou 3

PEE-WEE
Lorcttevllle 7. Charlesbourg 7

BANTAM
Lévit-Lauzon 2, Québec DSN 11 
Villeneuve 6, Québec-Limollou 1

MIDGET
Lorettevllle 5, Charlesbourg 2

AUJOURD'HUI 
PEE-WEE et MIDGET

On-bec-Limoilou vs Ste-Foy
JUNIOR B

Québec DSN vs Québec-Limollou 
(Victoria)

n’existe pas sur le sujet. Les 
récentes déclarations d'Arthur 
Lessard en sont une preuve.

Commentant les propos du 
gouverneur qui représente le 
National de Laval à savoir, que 
Paul Dumont était trop parti­
san d'une expansion hâtive des 
cadres de la ligue, ce dernier 
avait ce commentaire à faire. 
’’Lessard est dans les patates, 
c’est du pur enfantillage. Je 
n’al jamais parlé d’expansion. 
J’ai tout simplement dit que 
j’étais en faveur de l'admission 
de Chicoutimi et cette ques­
tion sera tranchée ni par Les­
sard ni par moi. Ce sont les 
gouverneurs qui en décideront” 
et il a ajouté. “C’est lui qui 
parle d’expansion lorsqu'il men­
tionne les noms de Cornwall et 
Hull comme devant faire le 
sujet d'un changement de nos 
cadres”.

Il sera de toute façon Inté­
ressant de voir ce qui se passe­
ra samedi lorsque ces deux

Earl Ingarfield n'est pas plus 
chanceux que Phil Goyette

Punitions: Rupp Pgh 8:01, Brown 
* LA 13:29, Pronovost Pgh 14:18, 

Berry LA 19:40.

Lancer* par:
Los Angeles 
Pittsburgh

12 6 7-25
U 12 9—32

Gardiens: Los Angeles, G. Ed­
wards; Pittsburgh, Rutherford.

Assistance: 9,048. 0

Sport amateur
ATHLETISME

C’est le 10 février prochain que 
seront dtspulées les finales ré­
gionales d’athlétisme de la ré­
gion de Montréal, au Centre 
sixirtif de l’université de Mont­
real. Ces championnats se dé­
rouleront de 18h.30 à 23h.00.

Il s’agit d’une compétition 
exclusive à la région de Mont­
réal sauf pour les épreuves 
suivantes ouvertes aux régions 
avoisinantes: 50m jr et sr; 50 
m haies pour juvéniles-hom- 
mes; 3,000 m marche; saut en 
longueur, jr-sr-hommes; 1,500 
m joggers.

BADMINTON

Ive championnat provincial de 
badminton se déroulera les 9 
et 10 février prochains au club 
M.A.A.A. de la nie Drummond. 
Pour la première fois en 15 
ans, deux Canadiens viennent 
de recevoir une invitation à 
participer à plusieurs tournois 
européens de badminton. Yves 
Paré, de Montréal, et Jimmy 
Paulsen, de Vancouver, ont re­
çu une invitation du All En­
gland Club de participer à son 
tournoi de Londres, a nsi qu’à 
ceux du Danemark et d’Alle­
magne.

Du 7 au 10 mars prochain, 
ces deux champions canadiens 
de double tâcheront de conser­
ver leur titre au championnat 
ouvert de Toronto. Yves Paré 
tentera le 28 mars de conserver 
son titre de champion de dou­
ble mixte en compagnie de 
Marge Shedd.

Cette série de tournois se 
terminera pour Yves Paré et 
Paulsen par l’omnium de la Ja­
maïque qui sera disnuté dans la 
première semaine d’avril,

SOFTBALL
L’Association canadienne de 
softball amateur a choisi la vil­
le de Hull, au Québec, pour la 
tenue de son championnat na­
tional pour hommes en 1973.

Cette comfiétition se déroule­
ra du 25 août prochain au 1er 
septembre au parc St-Rédemp- 
tcur de Hull. Le championnat 
de Hull groupera les dix meil­
leures équipes des dix provinces 
du Canada et celles des deux 
territoires du Nord-Ouest et du 
Yukon. Le tournoi sera radio­
diffusé par la Société Radio 
Croada.

TENNIS DE TABLE

Voici les résultats du dernier 
tournoi open de tennis de table 
de Montréal : 17 ans et moins, 
gagnante : Marianne Demonkos; 
15 ans et moins, gagnant : Boh- 
dan Czurma; 13 ans et moins : 
Pierre Normandin. Chez les fil­
les. catégorie Jr, la victoire est 
allée à Birute Plucas, 17 ans 
et moins. Chez les hommes, ca­
tégorie A, Droll Caetano a été 
couronné vainqueur, pendant

Pointeurs Jr A
COMPTEURS SECTION EST

Luc Tardif iCap-Mad.)

Claude Roy (Lac Még.)

Onll Leclerc (Or-Mère> 
François Blnl* U-ac Még 
R-né B'daver» iGr’Mèrei

Jean I«irrite iCap-Mad.> 
Dénia Pelletier (Gr’Mère)

B A Fit
42 51 93
42 48 90
M 39 75
25 ♦7 72
30 35 6A
M 28 5»
22 37 59
2: 29 50
18 30 48
lu 38 48
27 1* 46
24 20 44
1» 25 44
16 27 43
20 22 42
30 22 42
30 U 41
18 23 41
15 25 40
11 29 40
1 33 40

■

gouverneurs se trouveront facè 
a face à la table des discute 
slons.
A l'ombre des Remparts 
Les Remparts sont revenus sur 
la glace hier soir après une 
journée de congé et tout le 
monde était au poste pour la 
pratique. Ils ne reviendront en 
compétition que vendredi soir 
alors qu’ils se rendront à 
Drummondville pour y rencon­
trer les Rangers de l’endroit. 
Tessier et ses hommes peuvent 
s’attendre à tout car on sait 
que les Rangers ont cause tou­
te une surprise dimanche alors 
qu’ils ont vaincu les Royals de 
Cornwall. Cette défaite du 
Cornwall qui a été marquée de 
plusieurs altercations a eu ses 
répercussions hier alors que 
Ron Racette a été suspendu 
indéfiniment pour avoir frappé 
un officiel. Son cas sera réglé 
en fin de semaine lors de l’as­
semblée de l’AQHA. — Lu pro­
chaine joute locale des Rem­
parts aura lieu mardi prochain 
alors que les Eperviers de So- 
rel seront les visiteurs au Coli­
sée. — Orval Tessier n’a pas 
voulu apporter aucun commen­
taire concernant l’amende de 
$50.00 que devra payer Roger 
Bédard pour avoir frapper Ri­
chard Latulippe lors de la der­
nière visite du BBR à Québec. 
“Je n’ai pas envie de me voir 
punir plus que Bédard si je dis 
quoi que ce soit, mais j’ai mon 
idée personnelle sur ce sujet”, 
a conclu Tessier. — C’est au­
jourd'hui à Montréal que sera 
choisie l’équipe tout-étoiles de 
la Ligue Junior Majeure du 
Québec qui rencontrera une 
formation étoile des universi­
tés le 20 février au Forum. On 
s'attend à ce que plusieurs 
Remparts fassent partie de cet­
te équipe. ■

que Marianne Demonkos décro­
chait le titre féminin. Le dou­
ble masculin a été remporté par 
le duo Young et Jacques Bobet 
chez les hommes, Biruta Plucas 
et José Tomkin l'emportant 
chez les dames.

TIR A L'ARC

Voici les résultats du dernier 
concours de tir à l’arc qui s'est 
déroulé au Centre civique de 
St-Hilaire ;
... Catégorie maltre-senlor, hom­
mes : Raymond Côté; Catégorie 
maître-senior, dames : Jacqueli­
ne Viel; Catégorie senior-hom­
mes : Paul Auclair; Catégorie 
senior-dames : Claudette Lemi­
re; Catégorie honunes-archers : 
Réjean Laperrièrc; Catégorie 
dames-archers : Luce Racine; 
Catégorie dames-non classées : 
Bernadette Boucher.

PLONGEON

Un camp-école pour instruc­
teurs se tiendra les 24 et 25 fé­
vrier prochains au Pavillon 
d'éducation physique et des 
sports de l’université Laval, à 
Ste-Foy, Québec. Un premier 
stage a eu lieu les 27 et 28 jan­
vier dernier. Les troisième et 
quatrième stages se dérouleront 
au même endroit les 24 et 25 
mars ainsi que les 31 mars et 
1er avril.

CSQ

La Confédération des sports du 
Québec (CSQ) vient de faire 
l’acquisition d'un bureau à la 
centrale administrative d'Otta­
wa. Ce local sera réservé à l’u­
sage exclusif de la CSQ et de 
ses fédérations membres. Ce 
geste a pour but de resserrer 
les liens entre les fédérations 
provinciales et canadiennes. ■

1
Les responsables de l’Aventure Castor 1973. Maurice Allard de Molson-Québec, Charles Guay 
du Château Lac Beauport, Bill Dobsun le coordonateur, Louise Taché publisiste, Jean-Jacques 
Côté de Molsou-Québec et Fleurette Landry, présidente du club Ook-Pik.

(Photo l'Action Québec, par François Boulay) ■

L'Aventure Castor 
aura lieu le 18
(par Henri Bertrand)
Bill Dobson, l'un des pionniers 
du ski de fond dans notre ré­
gion. a fait connaitre hier les 
détails de l'organisation dont il 
est le c<>ordoiinateur. La gran­
de "Aventure Castor 1973'' qui 
aura lieu le dimanche 18 fé­
vrier, sur une distance de 20 
kms. soit environ 12 milles. 
Comme par les années passées 
ce grand événement est com­
mandité par Molson Québec 
Liée.

Organisée dans le but de 
grouper tous les skieurs de fond 
tant compétiteurs que randon­
neurs pour une aventure sporti­
ve et sociale. l'Aventure Cas­
tor se déroulera encore dans 
nos merveilleuses Laurent ides. 
Le départ s’effectuera au Refu­
ge du Domaine, à St-Adolphe 
de Stoneham. à 11 h. 01 préci­
ses. On a cru bon de tracer une 
nouvelle piste pour l’aventure 
de cette année. Après le 
on suivra le sentier Castor puis 
la piste tortueuse de la riviere 
des Hurons pour gagner le pre­
mier relai “Change de gueule”, 
soit environ 6 kms.

De là. après un bond sur le

col de la montagne de la Tour, 
les skieurs glisseront vers la 
vallée du lac Bleu jusqu'au 2e 
relai. environ 12 kms. A la sui­
te d'un bon gueuleton, ils sui- 
ront le bassin de la rivière 
Jaune pour traverser le lac 
Beauport et terminer devant le 
Château du Lac Beauport. Le 
tout sera suivi d'un souper ca­
nadien et d’une danse.

Tous les skieurs de 7 à 77 
ans seront éligibles pour cette 
épreuve qui en sera à sa qua­
trième édition. Dobson a rap­
pelé qu’en 1970 il avait reçu 
96 inscriptions, en 1971, 224 et 
l’an dernier 637. Cette année 
Bill a la conviction qu'il y aura 
plus de 1.000 participants le 
18 février prochain. Le nom­
bre d’inscription maximum que 
l’on peut recevoir est de 1.200. 
C'est donc dire que les pre­
miers arrivés seront les pre­
miers servis. On peut faire par­
venir son inscription en s'adres­
sant à sen club pour des for­
mules ou s’adresser à la secré­
taire de l'Aventure, Louise Ta­
ché. publiciste, tél.t 628-0517.

D'ici le 13 février prochain, 
le coût de l'inscription sera de

Dog Derby de Ville Dégelis
C’est sur un parcours assez mon­
tagneux que s'est déroulé en fin 
de semaine, soit les 27 et 28 
Janvier 1973. le Dog-derby de 
Ville Dégelis, dans le comté de 
Témiscouata.

Le grand vainqueur de ce 
dog-derby est Réal Levesque de 
Rimouski qui a pris un temps 
combiné pour les deux jours de 
1.58.29 sur un parcours de 12 
milles par jour.

C’est Robert Gameau de St- 
Emile qui a remporté les hon­
neurs de la première étape en 
un temps de 58.49 suivi de près 
par Réal Levesque avec 59.50.

Parmi les performances, il y 
a Réjean Dubé de St-Emile qui 
a remporté les honneurs de la 
deuxième étape avec un temps 
de 58.20 et se classe au 41ièmc 
rang dans cette épreuve. Il faut 
remarquer également la belle 
performance de Fernand Verret 
de Neufchâtel qui se classe au 
7ième rang et Robert Daigle de 
Ste-Croix, cté Lotbinière qui 
tient toujours une régularité à 
chaque compétition, pour se 
classer à la 5ième position à ce 
dog-derby.

Iji participation de 25 attela­
ges qui ont pris le départ pour

les deux jours a été nn record 
et tous les mushers se sont vu 
remettre chacun un trophée 
"Molson” par son représentant 
de l'endroit, M. Yvon Lebrun 
et une bourse de $1.300. a été 
repartie entre les coureurs.

Le grand succès de ce dog- 
derby est attribuable au ma­
gnifique travail du comité local 
qui a organisé cette compétition 
en * collaboration avec le Club 
d'attelages de chiens du Québec 
inc.
RESULTATS

Réol Levesque ......
Robert Carneau 
P.-E. Levesque Jr .... 
Réjean Dubé 
Robert Dnljrle . . 
Roeer Grondin 
Fernand Verret 
René Gingras 
Marcel Levesque 
Jcan-Noel Bouffard 
André Bissonnette
Benoit Dionne ........
Bill Wilson 
Jean.Guy Bouchard 
J ean BoiKsonneault 
Réal Grondin 
John Dobson 
Jean-Claude Mliot 
André pérusse 
Jean-Marte Corbin 
Jean-Paul Dallaire . 
Alain Fortin
Eugène Corbin ........
Jacque* Grégoire

h.m.sre. 
. 1.58 29
. 2 02.19 

2.02 22 
. 2.02 42 

2.03.00 
.. 2 04.41 
. 2.07.41 
. 2 08 12 
. 2 08.20 
. 2.08.4fi 
. 2.10.00 
. 2.11.00 
. 211.40 
. 2.12.76 
. 2.14.39 

2.17.14 
. 2.18.25 
. 2.20.05 

2.2138 
2 23.50 

. 2.53.32 

. 242.13 
2.48.54 

. 2 50 42

$3.00 et après cette date, 11 
sera de $4.00. ■

M otoneige
Ski-Doo a remporté une vrctoire 
retentissante à l’occasion des 
600 milles du “Midnight Sun” 
en Alaska lors de la fin de se­
maine dernière. Six motoneiges 
du manufacturier québécois ont 
figuré parmi les neuf premières 
à l’arrivée.

206 pilotes avaient entreprit 
la première manche de 300 mil­
les par une température de 52 
degrés sous zéro.

Le froid a eu vite raison des 
moins tenaces et seulement 44 
conducteurs ont pris le depart 
de la deuxième manche par 
une température plus clémente 
de 0 degré.
• Wade Charles, à la conduite 
d’une Blizzard de 797 centimè­
tres cubes de déplacement, a été 
déclaré vainqueur au classement 
général. Il a parcouru la distan­
ce dans un temps de 11 heures, 
25 minutes et 4 secondes.

Vingt-six conducteurs ont ter­
miné cette course, la plus lon­
gue en Amérique du Nord. ■

Sécurité accrue 
pour les skieurs
Après consultation dos prlnci 
paux organismes Intéressés, 1* 
ministère du Travail et de ta 
.Main-d'œuvre du Québec vient 
do faire adopter un réglement 
relatif a la sécurité des remon­
tées mécaniques.

La popularité du ski continue 
de croître dans toutes les ré­
gions de la province et un 
nombre sans cesse grandissant 
de skieurs se rendent dans les 
stations pour pratiquer leur 
sport favori.

Devant cet envahissement des 
stations de ski, il devenait né­
cessaire d'adopter un règle­
ment visant à assurer plus de 
protection aux skieurs et au­
tres personnes qui utilisent le* 
’•emontée* mécanique*.

Le règlement s’adresse aux 
propriétaires de toute remon­
tée mécanique et touche prin­
cipalement l'installation, 1* 
fonctionnement et l’entretien.

Des inspecteurs de La Direc­
tion générale des service* 
techniques sont chargés de 
veiller à l'application de ce rè­
glement qui entre dans le ca­
dre du programme de sécurité 
du iiiinlstère du Travail. ■

Le Rouge et Or reçoit les Gaiters 
de l'Université Bishop, demain
Le Rouge et Or de l’Université 
Laval a subi deux défaites lors 
de son dernier voyage à Mont­
réal mais U a définitivement 
mieux Joué et ces performan­
ces laissent prévoir un excel­
lent match vendredi soir, à 20 
heures au Pavillon de l’éduca­
tion physique et des sports de 
l’Université Laval alors que le* 
Gaiters de l'Universiité Bishop 
seront les visiteurs.

Il s’agira de l’avant-dernier 
match local de l’équipe de Ro­
bert Deacheneaux qui doit être 
l’hôte du Vert et Or de Sher­
brooke Le 11 février prochain 
avant de terminer son calen­
drier à McGill le 17 février. 
MICHEL BOIVIN 
Même «’H a été écrasé par Sir 
George Williams au PEPS, le 
Rouge et Or a donné la frous­
se à cette équipe samedi ne 
perdant que par La faible mar­
ge de cinq pointa. Il est à no­
ter aussi le bel effort de ven­
dredi dernier à MacDonald.

La principale raison à ce de­
mi-succès est La tenue de l'ar­
rière Michel Boivin qui marqua 
23 points à MacDonald et 16 à 
Sir George Williams. Boivin, 
une recrue, tire bien son épin­
gle du jeu à aa première Rai­
son.
NOTES
André Charron qui ne pourra 
s'aligner avec le Rouge et Or

avant septembre prochain, con­
tinue de s’entraîner avec le 
club lavalJois. Cet athlète de 
St-Jean a décidé de demeurer 
à Québec pour compléter fcs 
études coUégiafes ie qui lui 
permettra une excellente pré­
paration en vue de la prochai­
ne saison.

0 0—0—-0—
Le Rouge et Or participera 
probablement au tournoi s.*nio 
de Troiis-Rivières. Il se peut 
donc que la partie â McGill 
soit changée de date.

0—0—-0—O— -0
L’Université du Maine qui a 
partie pé au tournoi des Fêtes, 
a déjà manifesté son dérir de 
revenir participer au tournoi 
l'an prochain.

COMPTEURS
PJ Points

Bellemare, Jean-Luc 13 166
Gauthier, Jean 13 146
Maryeskl, Torn 8 120
Boivin, Michel 9 91
Palnrhaud, Raymond 13 60
Laurin. Pierre 13 52
Mercier, Louis 12 45
Gourdeau, Charles 3 36
Hartman, Michael 8 32
Savard, René 10 22
Lesieur, Yves 2 20
Houde. Réjean 7 12
Du cl os, Gilles 10 9
Roy. Denis 10 4
Grenier, Jean 13 0

DERNIERE SORTIE DE 
L’EQUIPE FEMININE
Le Rouge et Or féminin de 
l’Université Laval entre dans 
sa dernière phase de prépara­
tion en vue des éliminatoires 
de la ligue de basketball de 
l'Association .sportive universi­
taire du Québec et il disputera 
quatre matches d'ici le cham­
pionnat les 24 et 25 février au 
PEPS.

Donc, les protégés de Jac­
ques Rioux disputeront vendre­
di soir à 20 hres ji rUnlversité 
du Québec à Montréal leur 
dernière partie à l’extérieur. 
Les trois autres rencontres au­
ront lieu au PEPS et elles ver­
ront Ixivola. Sherbrooke et 
Bishop vi<*!tor le Rouge et Or 
tour à tour.
FICHE
lyes succès de l’équipe témoi­
gnent de l’excellente prépara­
tion mise sur p'ed avant d’en­
treprendre les deux parties du 
calendrier. Le club lavallois 
présentait une fiche de 5-0 en 
début de saison avant de subir 
deux défaites d'affilée et il 
continue d'amasser les victoi­
res puisqu’il vient d’en ajou­
ter cinq autres.

Une victoire à Montréal ven­
dredi permettrait au Rouge et

Or de se présenter devant 
partisans avec une fiche de 11- 
2.

NOTES
L’offmsdve de l'équipe a mar­
qué en moyenne 47.8 points 
par partie tout en Limitant 
l'adversaire à 32.3 point*.

0—0—0——0 - • 0
Le championnat universitalr* 
Canadien de baske’-ball fémi­
nin aura lieu à McGill et R 
semble que la lutte se fera en­
tre Laval et Bishop.

o_o_o_o—0
Malgré une défaite contre Bi­
shop plus tôt cette saison et 
par une marge de 20 points, le 
Rouge et Or sait très blrn mie 
les Gaitercttcs ne sont paa 
hors de partie.

COMPTEURS
PJ. Points

Boivin, Edith 12 154
L’Anglais, Odette 10 119
Parent. Monique 12 73
Jobidon. Mande 12 56
Tremblay, Jarkte 12 53
FIHIon, Estelle 11 44
Fortier, Anne-Marie 12 26
Amyot. Hélène 12 24
Tremblay. Guylène 10 8
Laperrière. Diane 12 T
Klrottac. Denis© 12 •
Brochu, Claire U •

i
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Ah curling senior

Le champion canadien à Québec 
pour défendre la Pierre Seagram
Ken Weldon, qui avait fait gran­
dement honneur au Québec en 
remportant le championnat ca­
nadien de curling aenior en 
1972, a obtenu une place dan« 
l'élimination provinciale qui au­
ra lieu la semaine prochaine.

C’est l'excellente nouvelle an­
noncée par M. Lionel Bouvret- 
te, directeur des tentes de la 
province de Québec pour la dis­
tillerie Seagram, bn nié me 
temps, il a fait connaître les 
noms de toutes les équipes qui 
se feront la lutte décompter de 
mercredi prochain sur les glaces

des clubs Jacques-Cartier, Qué­
bec et Cambrai.

L’équipe gagnante représente­
ra le Québec au tournoi cana­
dien de la “Pierre Seagram", a 
Sudbury. Ont., du 18 au 23 fé­
vrier 1973.

Il est à noter que Weldon, 
représenant du club Caledonia 
de Montréal, revient ici avec 
les mêmes joueurs que l’an der­
nier. Ce sont Larrp Elliott, lead; 
Bobby Hubbard, deuxième; et 
Mac McCormick, troisième.

Pour être éligible au tournoi 
senior, un joueur doit être âgé

au moins de 50 ans. Il est ce­
pendant à remarquer que les 
quatre Joueurs de l’équipe doi­
vent avoir un total de 210 ans 
en âge. moyenne de 55 par par­
ticipant.

Weldon figurera dans la sec­
tion “A’’, lors de l'élimination 
provinciale qui prendra fin sa­
medi, le 3 février. Les autres 
participants de cette section se­
ront : Jacques-Cartier (Pierre 
Greco), Pointe-Claire (Mac 
Thomson), Shawinigan (Phil E- 
vans), Lorraine (George Camp­
bell), Danville (George Brown)

et Cambrai (Fernand l/cssard).
Les sept équipes de la section 

”B’’ seront les suivantes : Vic­
toria (Guy Chenail), Mont-Bru­
no (John Watt), Cap de la Ma­
deleine (Maurice Aubin), Glen- 
more (Jim MacDonald), Sher­
brooke (Dr John Hibbard), St- 
Hubert (Ross Smith) et Beau- 
château (Edmond Elliott).

Le tournoi se jouera selon la 
formule à la ronde et les ga­
gnants de chaque section se 
rencontreront en finale pour dé­
cider du grand vainqueur. ■

M. David Stewart, président des tabacs Macdonald, a rendu un vibrant hommage à la mémoire de II. C. “Ren" Fortier, lors d« 
grand banquet des curlers présidé par Jean-Paul Fortin. Ou reconnaît également le président du conseil de ville de Quebec, 
Olivier Samson, et le nwitre de cérémonies, Ray Maleufant. (Photo l’Action-Québec. par François Boulay) ■
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Voici l’équipe du club Caledonia de Montréal qui a réécrit l’histoire du curling l'an dernier en 
apportant à la province de Québec le championnat national senior de curling. De gauche à droite: 
L.E. Elliott, R.C. Hubbard, J.B. McCormick, le vice-président de Seagram. Spencer Skelton, et 
le skip Ken Weldon. Le rink montréalais défendra d’abord son titre provincial la semaine 
prochaine, alpra que pour 1s première fois la Pierre Seagram sera disputée à Québec. ■

Les Inscrits à B.B.
JEUDI

corasc no *
Trot — Bouxoo 11,"#*.
6—Hall (V Bourgorw 
1—Loup Oarerj iM Gingro/O
0— Karen Mon *A Hanna)
3— Last Resort (S Searcher)
6— Svndvs Chee (P RobUlard)
7— Sklpôe: A. Sue r.R Samson)
4— Uberator Hanover (D White)
5— B1U Spec (M Brceweau)
3—Dean Bayel CH Côté»
COI BSE NO 3 
Amble — Bourne S1.5M.
A—Mack FUcka (M Picard)
3—l>exin.gton (J Foley/
3—Highland Duchés (.M Lefebvre; 4-1
8— Dancer Rainbow (V Gauthier) 9-
1— Granby Dream (V Poirier) B-l
0— Best of Mir (.M Gi*uire>
■J—Jarvla (M Brosseau)
7—Houston tC Emor.û)
COUBSE NO A 
Amble — Bourse 91,MO.
3—Deo Herbert (J -P Charron) 
ù—Golden Able (J P Gauthier)
3- Direct Stepper (M Picard)
4- Fmmett Lobell (Y Gamache)
B-Steady Penny (Y Poirier/
.■>—I^ehlgh Exprès* (AI Dort le»
rorusK no 4 
Trot — Bourao 91,100.
1— Varlo Han mer (J P Morel)
7—Katya Bert (J P Charron)
4 -Be Special (C Bourgeois/
5- Trader DlUon (G lachance)
:t—Dottle Symbol (D St-Denw/
9— Caper Kld iW N'orrls/
V—Qulntihie /Y Gauthier)
S—Kimberly Don G Mathie-u)
:i—Ear la Counael Cloutier)
SU*. : Rod Wyn Girl (R Glrura*. 
COURSE NO 4
V Bible — Bourse 11.500
rt—Raider City (A Hanna) 5-3
4—Welcome Luke (Y Gamache) 3-1 

Tuffy C Bunter (J Corbin/ 4-J 
:i—Rusty Major 9-3
V -.Vnierican Fine* (G Workman) .r,-l

9-1

•—Rnndy I.nd S Boucher/
7—Armbro Henry '.P RobUlard)
*—Diamond Dale iM Picard 
4—Vlfardon (g Grh*.
J—Margie Victoria 
COI BSE NO 0 
Trot — Bonrso

Quick 'J P Gauthier)
1-speed l’a Burn (A Bedard)
4— F.leanar (A Hanna/
5— Kentucky Blend «R Ponton) 
S—Prince Ezra »K Carmichael)
7 —Katar Woorter .P Robllla-d >
3— Huperman MJr iB C6*4)
5 Gemini Frost
rorim. no i*
Amble — Bouroe tî.DOO.

.fopnga .J P Alorei)
7—Madge Magic (B C6t*>
:!—An clerson Bonn!on
4— So Ref uvi Bro/weaut
'—Side thfecta ,M Picard/
5— Da'e*» Star (G WorkmaT»)
5 Beaute Coloniale IA Ijitorde) 
•—Archie Adlon ;G Roblchaud»
• —rîrer W«r ,A GtiUe)

Coup* du Monde
KC HRl .VS, Autriche (Reuter) — 
I.'Autrichienne Anne • Marie 
Proell a remporté la descente 
de Schruns, comptant pour la 
Coupe Ru monde de gkl.

l.es Autrichiennes ont pria 
1m cinq premières places. ■

Période carnavalesque 
chargée au badminton

5-3
3- 1
4- 1 
9-3
5- 1
6- 1 
8-i 
8-1

:3-i

5-3
3-1

6-13-1
10-1

5-3
3- 1
4- : 
9-3
5- 1 
B-1

5-3
3- 1
4- 1 
9-25- l
6- 1 VI 
VI

10-1

S-1

S-3
:t-)viV2

-Adlos Anich iG Mathieu)
3—Belle Coloniale (A Lalonde/
*— Two Mountains "Pass 

t R Grarurimalflon /
COI BSE NO «
4B»blo — Bourio 91.590.
*—Ula I/*« P .Morel) 
l—Verseau (R Grandmav«oni 
>—Irene Barmin 

Belie of Carr.pana
3— Lackey Kink Day iBea-ichmln) ft-J 
.1—Scampi o Mouette »G Pa<»’tette> 6-1
6— Charlie W. U P Charron. 3-i
.'—John Honey (R Oinfras*. *-l
COt'BSE NO 7
\rable — Bourse 91.400

4— Kaboom (O l^chanrei 5-7
1,—Kaboom G Lb change) *-2
’—Southern Song
7— Spangler Pro»t (W Bourgon) va
-t—Xed FoUv 'J L WaiM 9-3

ï—-Swift Action N* ,J P Morel) i 1 
■i—Portage Starr (T Miller) VI
6—Adlo* M Angu^ tA r>e»ui«;e,. s-l 
«^Autumn Frost ;.) p Gauthier g. 
COI RS» xo •
\ruble — BeurM* 91.300.

3—Reserve I.'mlts »B CdtA) 7-3
.1— .Vov.- Hear This R Samson) 3-1
5— Headmaster (W Bourgon/ VI
•—Tnimœt Hanover G Mathl*u) VJ

-----  ' ' 5-Jfi-J 
8-1 
s-: 

;o-;

5-2
3- 1
4- 1 V2
5- 1 0-1 
*•1 «-!

3-3
3- 1
4- 1 4-3 
3.1 
VI 
VI 
8-1'•-I

L'Association de badminton de 
Quebec aura du pain sur ia 
planche pour les semaines à 
venir. C’est ainsi que le tour­
noi Inter-Duchés sera dispute 
les 27-28 février et 1 mars, sur 
les courts de l’Association de» 
Employés Civils. Ce champion­
nat est réservé aux membres

Hockey mineur
Un événement unique dans la 
région de Québec: Le grand 
tournoi régional atome» qui au­
ra lieu les 5, 6, 7, 8 avril pro­
chain. à l’aréna Gilles-Trem­
blay de Villeneuve.

A remarquer, que ce tournoi 
est sanctionné par l’Association 
du hockey mineur de la provin­
ce de Québec. Par conséquent, 
seules les équipes affiliées de 
la région, auront droit d’> 
ticiper. •

Pour toutes inscriptions: Ap­
pelez M. Charles Dovie; tk)3- 
7808.

I.es meilleurs pee-wees à 
l’oeuvre

L.es meilleurs hockeyeurs de 
calibre pee-wee se sont don­
nés rendez-vous à l’aréna Ray­
mond-Préfontaine, les 23, 24 
et 25 mars prochain.

En effet, le Comité des jeu­
nes de Rosemont de connivence 
avec les Jeunes sportifs d’Ho- 
ehelaga, se sont fixé comme 
objectif, de réunir les meil­
leurs joueurs de calibre pee- 
wee, dans un tournoi qui oro- 
met des matches eycitants au 
possible.

C’est ainsi que le premier 
tournoi pee-wee olympique de 
.Montréal a pris naissance. Les 
huit meilleures formations de 
calibre “A” ainsi que les meil­
leures formations de calibre

V c disputeront les honneurs 
de ce tournoi d’importance.

Le tournoi olympique de 
Montréal est sanctionne par 
l’Association du hockey mineur 
du Québec et les équipes qui 
veulent y participer -e doivent 
d’être membre de l'AH.MQ.

70e anniversaire
l.e Comité des jeunes de Rose­
mont souligne par le fait me­
me son 20e anniversaire de 
bénévolat à la cause du hockey 
mineur. M. Jean Trottier. le 
président fondateur du C.D.- 
•I.R.. agira à tHre de coordonna­
teur nrovineial olympique de 
Montréal. ■

Montréal pénalisée?
ROME (Reuter) — Lord Killa- 
nin, président du Comité inter­
national olympique CIO, a dé­
claré que les villes rompant 
dans l'avenir leur engagenmmt 
d’héberger les Jeux olympiques 
seraient pénalisées.

Il a ajouté qu’en 1972, ni le 
Japon, ni l’Allemagne fédérale 
n’avaient eu à dépenser des 
sommes colossales pour organi­
ser les Jeux olympiques et que, 
s’il y avait eu des pertes, elles 
étaient minimes.

Il faisait allusion à Denvtr, 
qui a renonce receirvnent a or­
ganiser les Jeox d’hiver de 
1976. ■

des classes B et C seulement. 
Ives concurrents compétionne- 
ront en double masculin et 
féminin et double mixte.

Les inscriptions seront ac­
ceptées d'ici le 20 février 1973. 
L’organisation a été confiée a 
Denis Boucher et André Mo- 
rency. D’autre part, le cham­
pionnat ouvert du Carnaval de 
Québec suivra le tournoi Inter- 
Duchés, les 2-3-4 mars 1973. 
Des épreuves seront disputées 
en simple et en double.

On attend quelques-unes des 
meilleures raquettes du Cana­
da et des Etats-Unis pour la 
circonstance. On estime à 200 
le nombre de participants à ce 
populaire événement. Les con­
currents éliminés dès la pre­
mière ronde, participeront, en­
suite à la ronde dite consola­
tion. Mac Tessier sera le res­
ponsable.

On doit s’iiisèrlre au plu» 
tard vendredi le 16 février 
1973. Les trois ligues Québec- 
District débordent d’activités. 
Dans la clause A, très peu de 
changement a été apporté au 
classement. Hélène Richard, 
Hélène Bilodeau. Gaétan Jean, 
Serge Parent dominent. Le 
classement de la classe B est 
le suivant ; Centre Durocher 
180 points, Paquet 165 points. 
Boucher 185 points, Crevier 
135 points, université Lavai 
116 pointa et Kromstron 87 
points.

Harold Fisher, Marc Boulan­
ger. Yolande Boulanger, Diane 
Boissonneault et Noëlla Jobin, 
se font la lutte pour la meil­
leure moyenne individuelle. 
Les Loisirs de Ste-Foy sont 
confortablement installés en 
tête de la classe C. Les Loisirs 
de Ville Varier et les Citadel­
les de Québec suivent dan* le 
classement. ■

Findlay, Clark et Blanchard 
sont les seuls invincibles
Par Jean POULIOT

Les deux dernières équipes de 
Québec qui pouvaient aspirer 
au grand championnat du 60e 
bonspiei international ont été 
éliminées de la compétition du 
lieutenant - gouverneur hier. 
Même si elles s’affrontent tou­
tes deux en demi-finale du 
François-Jobin ce soir, elle ne 
peuvent plus remporter la cou­
pe d’argent Seagram pour le 
“Grand Aggregate". Roger St- 
Hilaire, du Etchemin, a perdu 
7-5 contre Alden Clark, de Fre­
dericton. et Bill French, du 
Cambrai, s’est incliné 9-5 de­
vant Joe O’Brien, de Moncta- 
wa.

Sur les 16 équipes encore en 
lice pour succéder à Jean Boi- 
vin, il en reste cinq de la Belle 
Province. Georges Abraham, de 
Chicoutimi, a remporté son duel 
fratricide contre Roland Dubé. 
d’Alma, par 10-6 et Erie Fow­
ler, d’Otterburn, a gagné 8-7 
contre Jack Bryans, de Hamil­
ton.

Les trois autres sont le Dr 
Maurice Campbell, du Cap-de- 
la-Madeleine, Jim Wilson, de 
Lachine, et le Dr Maurice 
Piuze, de Matnne. Ces trois 
équipes jouaient en quarts de 
finale du Dow hier. Le Dr 
Campbell a gagné 8-5 contre 
Ralph Hyslop, de Mount Hope; 
Wilson a perdu 11-3 devant 
l’Américain R.A. Fuller et le 
Dr Piuze s’est Incliné 10-4 con­
tre Mac Fendleÿ, de Barrie. Un 
curler qui tente de remporter

son troisième bonspiei de l’iiis- 
toire, Nels Findlay, a poursuivi 
sa route victorieuse en battant 
Murray Pattullo 10-4. La répar-

Marc St-Hilaire ont honoré de 
façon spéciale neuf curlers. 
L’hon. Earl Caughey, Nels Find­
lay, Dave Aboud et le Qué­
bécois Robert Monast ont été 
reçus dans le club Quart de 
si<‘cle pour une 25e participa­
tion au bonspiei. l>a médaille 
"honneur et mérite’’ a été re­
mise a Georges Labrecquc et 
Guy Germain, de notre ville;

à Ford Loucks, de Churchill 
Falls, T.-N.; au Dr Tom Foster, 
de St-Jean, N.-B.; et a Robert 
Stalling, de Halifax.

Aujourd'hui

Aujourd’hui, on disputera la 
deuxième ronde de la compé­
tition du Lieutenant-gouver­
neur qui réduira à huit le nom-

Foreman : boxeur du mois

SKI
SCHRUNS. Autriche (Reuter) 
— La championne autrichienne 
Anne-Marie Proell. est encore 
une fois la grande favorite pour 
]a descente féminine de Schruns 
jeudi, épreuve comptant pour 
la Coupe du Monde.

Anne-Marie Proell, pratique­
ment invincible cette saison, 
compte 200 points au classement 
de la Coupe du Monde et possè­
de 67 points d’avance sur sa 
compatriote Monika Kaserer.

La descente de jeudi entame 
la troisième et dernière phase 
de la Coupe du Monde: les six 
meilleum'résultats de 11 épreu­
ves comptent pour le classe­
ment.

Une victoire d’Anne-Marie 
Proell signifierait que trois au­
tres skieuses seulement: Monika 
Kaserer, Jacqueline Rouver, 
France et Rosi Mittermaier, Al­
lemagne de l’Ouest am aient en­
core une chance de la rattraper. 
La Française est troisième avec 
86 points et l’Allemande, qua­
trième avec 76.

Hanni Wenzel, du Liechtens­
tein, ne participera pas à l’e- 
preuve : elle souffre d’un muscle 
froisse à la suite d’une chute 
en cours d’entrainement. ■

BOB .MONAST: 25 an* 
dan* le bonspiei, ■

tition des 16 équipes encore en 
lice pour le grand champion­
nat se lit comme suit : neuf de 
l’Ontario, cinq du Québec, une 
du Nouveau-Brunswick et une 
des Etats-Unis.

Il ne reste plus que trois 
équipes invincibles: celle de 
Findlay, celle d’Alden Clark et 
celle de Fred Blanchard, de 
Brockville, qui a gagné 7-6 con­
tre le rink de M. Gray, d’Am- 
herst. N.-E.

Banquet

Au grand banquet des curlers, 
où le conférencier était David 
Stewart, président des tabacs 
Macdonald, le président Jean- 
Paul Fortin et le secrétaire

HONOLULU (AFP) — George 
Foreman. nou\eau champion du 
monde des poids lourds, a été 
désigné comme le boxeur du. 
mois par la World Boxing Asso­
ciation qui, en publiant ses 
classements mondiaux pour jan­
vier, à Honolulu; a annoncé la 
prochaine organisation d’un 
tournoi de poids-mouche pour 
trouver un successeur au Japo­
nais Maso Ohba, champion du 
monde de la catégorie, tué dans 
un accident de la circulation.
CLASSEMENTS #

Lourd» — Champion Georrr Foreman.
1/ Mohamed AJ1; 2 Joe Frazier; 

3) Jimmy FJU«; 4) Ron Lyle; 5/ 
Larry Middleton; 6/ Jose Luis Garci, 
Venezuela; 7) Ken Norton; 8) Joe 
Bugner, G -B.; 9) Joe King Roman 
Porto-Rico; 10) Oscar Bonavena, Aut.

Ml-luurds — Champion: Bo« Foster.
1) Pierre Fourie, Af-Sud; 2) Victor 

Gntindez, Arg.; 3) Andy Kendali; 4) 
Mike Quarry; 5/ Rudl Schmidtke, 
RFA; 6/ Chria Finnesan, G.-B.; 7/ 
Sor'd Aucamp. Af.-Sud; 8) Eddie 
Owens; 9) Avenamax Peralta. Aut.; 
101 Jimmy Dupree.

Moyen» — Champion: Carlo* Monion 
Argentine.

1/ Bennv Briscoe; 2) Emile Griffith; 
3> Jean-Claude Bouttier, France; 4) 
Tony Mundine, Australie; 3) Rodrigo 
Vnlêdez, Colombie; 6» Tom Bogs. Da­
nemark; 7) George Cooper; 8) Tony 
Licata; »> Bunny Sterling. G.-B.; 10/ 
BUI Douglas 4
Superweltera moyrna Junior* —

3)
Champion : Kolcbi WaJIma Japon.

1/ Miguel de Oliveira, BH^il; 
Oscar Alvarado; 3' Silvano Bertinl, 
lui.; 4> Jar Do Yuh. Corée; Si Jac­
ques Kechichlan, France; 6* Ruy So- 
rimachl, Japon; 7) .Minh Xho. Corée; 
8) Jan Kies, Af.-Sud; 9» Carlo Duran 
Ita.; 10/ M. A. Castelini. Arg.

Weller* — Champion: Jos* Napule*. 
Maxlqia.

l/Hedgemon Lewis; 2/ Emte Lopez; 
3/ Roger Menetrey, France; 4/ BlUy 
Backus; 5' Clyde Cray. Canada; 8) 
Armando Muniz; ?> Robert Gallois, 
France; 81 Adolph Pruitt; 8) Jack Till­
man; 10/ Dario Hidalgo. Rep. domini­
caine.

Sapar-légers welter* Junior* — Cham­
pion ; Antonio Cervantes. Colombie.

li Brunarcarl. Ita.; 2/ Alionso Fra- 
aer, Panama; 3/ Joao Henrlque. Bré­
sil; 4/ Keiual Kamaci, Turqle; S> 
Xlcolino Locne. Arg.; 6' Roger Znml 
France; 7/ F.veraldo Costa Azevedo, 
Arg.; 8> Chang Kil Lee.

I>(ers _ Champion: Kaberto Duran,
Panama.

1) Rodolfo Gonzales. Mexique; 21 
Esteban, Dejesud. Porto-Rico; 3' Ken 
Buchanan. G.-B.; 4) Antonio Puddu 
Ita.<4 3) Pedro Carpasco, Fan ; 6'
Chango Carmona. Mex.; 7/ Ruben 
Navarro- 8) Percy Hayes. Jamaïque; 
91 Ai Ford, Canada, 10- Isnlmatz.u, 
Suzuki, jap.

Super-plume léger* junior* — Cham­
pion : Ben Vlllaflor, Phil.

1) Victor Etch garray, Arg.; 2' Ri­
cardo Arredondo. Mex.; 3) Alfredo 
Marcano, Venezuela; 4) Isaac Marin, 
Costa Rica; 5i Ilmm Chai Kim. Corée; 
6 Apollo Voshi. Jap.: 7) Kuniaki Shi- 
«oU,. Jap ; 8' Susuma Okabe. Jap.; 
9> Sumio Nobala. Jap.; 10) Tuxl Pne- 
da. Mex.

bre des aspirants au grand 
championnat. Ce soir, on jouera 
les demi-finales dans le "Châ­
teau-Frontenac”. le “François- 
Jobin”, le "Dow”, le “Fortier” 
et le "Holt Renfrew”. Les ac­
tivités se poursuivront dans ie 
"Curl-Master” et débuteront 
dans le "Charles Fyon”, le 
"Birks” et le "Paquet Ltée”.

Plume — Champion: Ernétto Marcel, 
Panama.

1/ José Legra, Esp.; 2> Enrique 
Garcia. Mex.; 3 Antonio Gomez. \ e- 
nezucla: 4) Bert Nabnltan. PhU.; 5) 
Arnold Taylor, Af.-Sud; 6. Eder Jofre, 
B:ésil; 7) Zensukc Ntagawa, Jap.; 3) 
Tahar Ber. Hassen, Tunisie; 9/ Walter 
Sc-eley ; 10) Mhyunkim, Corée.

Coq _ Champion: Rouira Aaoaya,
Mrv

1/ Rodoifo Martinez. Mex.; 2) Ra­
fael Herrera, Mex.; 3' Jcsus Caftillo 
Mex.; 4) Enrique Pinder, Panama; 5/ 
Genzo Kurozaua, Jap.; 8) Danny Lo- 
lg>z; 7) Augustin Senin. Esp.; 8/ Kuy 
Chili Chang. Corée; 9- Rogello Lara, 
Mex.; 10) Manuel Mendoza, Mex.

Mouche _ Titre Tarant
li Venice Borkorsor. Thaïlande; 3) 

Chartchai Chionol, Thaïlande; 3) E» 
boto SaJavarria, PhU.; 4/ Fritz Cher- 
vet. Suisse; 5» Irlande Amores, Pana­
ma; 6) Beti llo Gonzales, Venezuela; 
7‘ Susumu Hanagata. Jap.; Si Osamu 
Haba. Jap.- 9) Juan José Brlzucia, 
Arg.; 10) Miguel Catno, Mex •

Pointeurs AMH
B. A.

Ward, New York 37 42
Lacroix, Philadelphie 35 44
Cattery, N.-Angle. 27 45
Lawton, Philadolphic39 31 
Webster, N.-Angle. 37 32
Labotsière, Houston 26 43
Bordeleau, Winnipeg 36 30
Tremblay. Quebec 9 566

PH
79
79
72
70
69
69
66
65

Quatre Québécois 
de badminton de

au tournoi junior 
Niagara Falls, Ont.

Denys Martin, qui a surpris les 
Ontariens en s’adjugeant le 
championnat junior invitation 
de badminton du Granité Club 
de Toronto, participera main­
tenant au championnat junior 
de Niagara Falls, verni red i. sa­
medi et dimanche.

I^e champion junior de la 
province de Québec sera accom­
pagne de son partenaire de 
double, Jean-Claude Cloutier, 
Hélène Bilodeau et Linda l^a- 
jeunesse. Martin e*père mériter 
un deuxième titre d’affilee en 
Ontario même s’il avoue que la 
compétition est très forte. Si 
Denys Martin ronnai* une co­
lossale saison, il ne faudrait

pas passer sous silence la tenue 
remarquable de Jean-Claude 
Cloutier.

Sans tambour ni trompette, 
Cloutier ne cesse de s’amélio­
rer. A Toronto, il s’est avoué 
vaincu en demi-finale, perdant 
en trois sets. Cette performan­
ce a semblé lui donner confian­
ce et il sera à surveiller à Nia­
gara Falls. Quant à Hélène Bi-

FOOTBALL

LC

Une école de baseball bilingue aura lieu pour la première foi* au Canada l'été prochain. I.’Feole 
de baseball Professionnelle F.nr. sera tenue au Cegep Lionel Groulx, de Ste-Thérèse, du 5 au 17 
août 1973. Cette école sera administrée par fihyslain Delage, le pilote des Castors de Sherbrooke 
de la ligue Junior .Majeure du Québec. Sur la photo, de gauche à droite, Pete Cianfloné, le 
directeur pédagogique de l'école, Robert Gulndon. des Nordiques de Québec qui est aussi un 
Instructeur à l’Ecole de hockey de Delage, et Gh.vslaln Delage.

(Photo l’Action-Québec, par Françoia Boulay) ■

NEW YORK — (A.F.P.) Qua­
tre athlète* américains, dont 
Rod .Milburn, champion olym­
pique du 110 mètres-haies, ont 
t lé retenus par des clubs de 
font lw.11 américain profession­
nel au cas où Un voudraient, 
cette année, s’engager sur une 
nouvelle voie sportive.

Milburn, qui a déjà répondu 
négativement, a été choisi par 
le* Rams de Ixk» Angeles tan­
dis que les Chargers de San 
Diego ont retenu Willie Mc­
Gee. un sprinter, les Cowboy?* 
de DaRas ont désigne John 
Smith, recordman du monde du 
440 verges et que les Oilers 
d'Houston voudraient s’assurer 
les sendees d'F.desel Garrison, 
un autre sprinter et spécialiste 
du 300 mètres,

Les clubs professionnel* font 
part à tour de rt>le de leurs 
elioix parmi les universitaires 
disponibles au cours de la Tra­
ditionnelle. cérémonie annuel- 
led u repêchage qui existe éga­
lement dans tous les autre* 
sports d'équipes profession­
nels : basketball, hockey, base­
ball.

Le joueupr ainsi choisi par 
un club nW pas obligé de si­
gner un contrat, mais U ne 
peut alors et durant toute la 
saison passer professionnel 
dans aucune autre équipe que 
celte qui l'a repêché; ■

lodeau et Linda Lajeunesse, el­
les constituent présentement 
l’une des meilleures formations 
de double junior que Québec 
ait connue.

Lors des deux tournois qu’il 
a disputés en Ontario, ce duo 
a affiché une brillante tenue. 
“Je pense, a dit Hélène Bilo­
deau. que ces tournois sauront 
mieux nous préparer pour le ti­
tre provincial et le champicn- 
nat canadien à Calgary”.

"Pour moi, disait Linda Là- 
jeunesse, la cadette du groupe, 
âgée de 15 ans, c’est toute une 
expérience que d’affronter des 
concurrentes plus expérimen­
tées. C’est bien intéressant que 
de s’adapter à différents styles

de jeu”, a conclu la champion»- 
ne juvénile de Québec. ■

TILDEN
Tent-a-car

Nouvtoux modèles 1973
à louer

AUCUN FRAIS 
OC MILLAGE

ROMPRE t FRERE
DRIVE YOURSELF LTEE

UN RK ST-JEAN. TEL: SNffTI

côté
enseignes

un point 
('est tout!
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Rubriques annunces classées
PINANCI <1001
COM MUCKS — INOUSTRIKS
109 AffMrt 0 MM*
110 Atoms 4«nun44 
119 AmmM* OMiMtfte 
130 Myp«tM*wM
129 Occasion* 4***t«lTM 
110 ImiMuklM 
129 OwrMwa è t«J*r 
140 OurMua «MMnOO*
149 ComilMTCM è tMMT 
190 CwnmarcM r vanër*
199 ComiMrcM MmaaM*
100 intrap&U i Imm 
109 InlrapOt* è wanéra 
170 tntrapéta 4aman44a 
I/O Locaui è ««ar 
100 Locaua 4aman4éa

SKRVICKS (2001

240
341 
240
342 
344
390 
300 
370
391
90S
390
391 
292 
399 
390 
397

0
i loua» 

Lofa manta maubléa 0 
LefomonU 4#fnsii4és 
Losomonvt s Mrtefsr 
Maison* è loua» 
Maison» è «anOra

* iavanu 0 1

Maison» mobila» 
Tarraln» è Mua» 
Tarrain» > aandra 
Tarrain» 4amaa44a 
Tarra» 9 Mua, 
Terra» è vénéra 
Terra# éamenééaa

209
209
209
211
214
217
220
229
220
229 
232 
239 
237
230 
241 
244 
247 
290 
2S3 
290

Aoancaa matrlmonlataa 
Arbraa a* partarra» 
Aeaurancaa
Carte» protaMlonnailaa 
Cour» Cn*al|namanl 
Dàména«amant Transport 
fcatra

laterminatiaa (varaloa)
CaréarMa
Imprlmarto
Intirmieraa
Médacina
Photographie
Plombaria Chauttaga
Rembourrage
Réparation antretian
Réception» • restaurant»
Saloni éa beauté
Service» élvera

LOGIS <3001
309
300
307
309
310
311
312 
319

314
319
310

317
310
310
320
321
329 
320
330
331
332
333

334
335 
330
337

330
339

Chaleta b vénéra
Chalet» é louer
Chaleta éamanééa
Chambra é louer
Chambra» è Muer (Champlain)
Chambra» A louar (Limoilou)
Chambre» è louar (Montcalm)
Chambbrea a icuar
(St-lean-Baptiste)
Chambra» t louar (St-Roch) 
Chambre» è Muer (St Sauveur) 
Chambre» a louer (Le» Saule», 
Duberyer, Neutchitel)
Chambra» A Muer (Charle*bourg) 
Chambre» è louer (Rivo-Sué) 
Chambres A louer 
(Sillery. Sto-Foy)
Chambra» A Muer (Banllouo) 
Chambre» éemandéee 
Chambra et pension 
Chambra at pension demandé»» 
La gantant» A louar (Champlain) 
Logamenta à louer (Limoilou) 
Logement» A louer (Montcalm) 
Logement» é louer 
(St-Jaan Baptiste)
Logements ) louer (St-Roch) 
Logements è louer (St-Sauveur) 
Logement» A louer (Le» Seulee, 
Ouberger Neutchltol)
Logement» è louar 
(CnarMa bourg)
Logement» A louar (Rivo-Sué) 
Logements s louer 
(Sillery. Sto-Foy)

DIVERS (400)
0

405 Accessoire» éa Aamaa 
403 Animaua 
411 Antiquité»
414 Appareil» é'ectrlquAA 
417 Appareil» photo 
420 Articles éa apart 
423 Avla éivara 
426 Bicydatta»
«29 Camping 
432 Ctavigraptwe 
435 Olvera è venéro 
43B Oiver» A Muer 
441 Diver* demané4»
444 Kmbarcationa 
446 EntrepoMM- 
450 Machini A coudra 
453 Machmarte 
456 Maténaus éa cantllKlb 
459 Meuble»
462 Monnaia • t'mArea 
465 Musique 
468 Perdu trouvé
471 Radio» T.V.
472 Roulotte»
474 Soultlausa» A neige 
477 Tapie tuiMe prélat Al 
490 Tableaus peintura»
493 Tondeuse»
496 Tissus vé'amant»

EMPLOIS (S00
510 Coupla» demandé»
520 Emplo-a éamanééa
530 Femmes tille» éamanééa»
540 Homme» éamanééa
550 Homme» et femme» éoaraMMA
$60 Protessaura
570 Protessionnsla
580 Représentant»
590 Servie# domestiqua

VEHICULES MOTEURS <700)
70S
710
711
712
720
721
722 
730 
740
750
751
760
761 
770 
780 
785 
790

Accessoires et
Auto» è louer 
Autos A vendra 
Auto» demandée»
Camions, autobus è 
Camions A vendre 
Camion» demandée 
Dépannage
Equipement éa tarma 
Garages Stationnement» I 
Garages Stationnement» 
demandé»
Machineria A vendra 
Machmaria A Muer
Motocyclette#
Moto-neige*
Service d'autos 
Véhicula» • tout

Annonces ordinaires :

Nombr* 1 roue 3 jour» 6 jour»
d« mot» | cons. eon».

20 ov fiwiiw ; .75 $2.00 | $3.50

21 è 25 | .90 $2.40 $4.20

26 è 30 1 $1.05 ! $2.80 | $4.90

31 A 35 $1.20 1 $».20 $5.60

36 A 40 ! $1.35 $3.60 | $6.30

Annonces I U ligne »g*te: ll< Il ligne, (■inimiM 10 lignes)
Les trois premier» mots d’une annonce PEUVENT ETRE COMPOSES 
EN CAPITALES.

Charge 4e service pour les numéros de casier... SI.01
Le» réponse» reçues pour let cAslert sont envoyée» A l’annonceur 
les mArdi» et jeudi» de chaque aemaine.

Le» Annonce» classée» sont acceptées jusqu’à 4 h. P M la v»lHa 
de la publication, at jusqu’à 4 h. P.M. le vendredi pour publica­
tion le lundi.

En cas d’erreur dans une annonce, notre responsabilité se limite 
au montant payé oour tell# annonce, pour la première publication 
seulement. Nous ne pouvons accepter ta responsabilité pour une 
erreur non signalée dés le première insertion.

L’Action-Québec n’a jamais publié de la publicité frauduleuse ou 
trompeuse. Toutes les annonces sont acceptées pour publication à 
condition que le produit, le service ou l’offre soit décrit honnête­
ment, et ne soit pas nommé ou désigné da manière à tromper les 
lecteur» en aucune façon.

La publicité acceptée pour publication ne doit pat contenir d’affir­
mations fausses ou exagérées ou des comparaison» de prix dispro­
portionnées. Si un lecteur se croit trompé par une annonce non 
conforme eux conditions décrites dans celle-ci, noua apprécier tone 
qu’il nous en fasse pari.

Facture non payée dan»
A msi ^rs^K9 II a^«

Isa 7 jeun après la date de fecéeratiae.

Tél.: 522-4771
Tarif* det pbonnemant»
Vaut* au numéro : $0.15
Livrohon à domicile par porteur, région immédiate do Québec :

par semaine par année pour six moi»
$0.60 $30.00 $16.00

pour trot» molt un me la
$9.00 $3.00

Dona le» autres contrée où b livralsen se fait par porteur :
par semaine par année pour six mots

$0.50 $25.00 $13.00
pour trolg moi* un moi*

$7.75 $2.50
Par la petto, au Québec

par année pour trois mole
$20.00 $6.50

pour six mois un molt
$11.00 $3.00

Dana laa autre» province»
par annéa pour six mol» pour trol» molt

$35.00 $19.00 $10.00
Au Ktati-Uni» t

par annéa pour six mois pour trois mob
$40.00 $22.00 $12.00

fay» étranger» :
par année ,»ou( six mots pour trois mob

$50.00 $26.50 $14.00

Foire pervertir votre remise à

l'Action uébec
CP. 1727 

QUEBEC 2, Qué.

Coupon d'abonnement :

Nom e eeeeeeeeeeeeoaooeeeafeeeeeeeeaeeeeeeeeeeee

Adresse : ...................................
eeeeeeeeeeeeoeeeoeeeeeooooooooooooee

eeoooeeeepeeeee#eooooeeeeeeepeeaeooooeeepoeeePeeeeeeoeoe

Montant inclus : ..oeeeeeeeeAeeAenneoee»e#eeeeeeeeeeeeeeeeeee»eeeeeeeoeooooeOeooa

æ
Commerces — Industries

105 Arpent è prêter
Argent A prêter en 2!ême hypothèque 
avec ou san» remboureemant. — TAl.: 
663-6806.

1 34)4 22-1 (24 ta) 105

ARGENT A PVETER, en première hy­
pothèque, résidentiel ou commercial 
sur immeuble» dan* la Cité d» Quebec 
•t banlieue. Baillargeon, Carrier A 
Latorce, notaire*, 38, Desjardins, Que- 
bac. Tél.: 522 3813.

1 33904 6-1 (24 ts) 105

Nous pouvon* vous aider pour vo* 
demandes d'hypotheques 1ère et 2ème 
hypotheque». Escompte d» chèques, 
prêts personnels. Service rapide. Prêt 
P.M. du Québec, courtiers, 1406, St- 
Cyrille ouest — 6688-1624, «oir
626 1513.

1 33507 9-12 (mar.j.f. au 1-2) 105

PARTICULIER, je serai* Intéressé è 
prêter en 1ère et 2u hypothéqua par 
trancha de $2,000 è $20,000 au» 
taux bencairas. achèterais le* hypothé­
qua* et las balances de vent» sur pro­
priété. Ja peux vous donner une ré­
pons» le même Mur. Appeler en tout 
temps 626-4198

1 34162 23-1 (24 ta) 105

130 Immeubles

Vous devez vendra votre propriété, 
commerce ou terrain. Consultez-nous; 5 
personnes entièrement è votre service. | 
Immeubles Canadiens Enr. "Courtier*''. 
Tél.t 529-6178.

1 33958 9-1 (24 ts) 130

135 Bureoux è louer

Nouvël
Agrandissement

DE PLAZA LAVAL
2750, CHEMIN STE FOY

12,000’ CA. DE BUREAU 
A LOUER

OCCUPATION IMMEDIATE 
EN PARTIES DE 500’ ET PLUS 
AVEC SERVICE D’ENTRETIEN 

CHAUFFAGE ELECTRIQUE 
CLIMATISATION 

475 STATIONNEMENTS 
50 INTERIEURS 

RESERVES AU BUREAU 
1er ARRIVE, 1er SERVI 

POUR INFORMATIONS :
DU LUNDI AU VENDREDI 

DE 9 A 5 HEURES 
TEL. : 653-9931

1 33915 9-1 (24 ta) 135

SERVICES (200)

226 ExterminoHoa 
(vermine)

MAHEU & MAHEU INC.
EXTERMINATION insectes, parasites, 
rongeurs nuisibles. Sanitation. Vante 
d'insecticides, vaporisateur*. 319, du 
Pont, Québec. 525-4755. Succursale 
505, Place Bégin. Rimouski. 723-6630.

1 34065 16-1 (24 ta) 226

MATHIEU Extermination Enr. Spècia- 
liato extermination, insectes, coquercl- 
las, punaises, rats, souris. 1451, 3èm» 
Avenue, Québec. Tel.: 522-1661.
1 34115 22-1 (t.j.s. au 17-3) 226

247 Réparation, Entretien

QUEBEC SERVICE DE LAVEUSES INC.
SERVICE O PIECES 

Laveuses, sécheuses, poêles et rétrlgé- 
r-teur» toutes marques. 213, 3e Ave­
nu*, Quebec Tél.; 529-8479.
1 34215 25-1 (mar.j.s. au 20-3) 247

GU ILLOT INC.
POUR voa travaux da rénovation d’4- 
lactriclté, plomber!», chauffage, appâ­
tez 661-9211.

1-33533 9-12 (J.V.5. au 2-2) 247

250 Réception* • 
restaurants

AUBERGE Nouvell» Orléans, cuisine 
française et canadienne, bar-salon et 
discothèque. Boul. Laurier, toin Lavl- 
geria. Tél.: 651-2440.

1 33951 13-1 (24 f«) 290

256 ServiceB divert
Pour MERES célibataires, servie* so­
cial prolessionnel, consultation, place­
ment, orientation médical» et sociale. 
Prendre rendez-vous avec le directeur 
du Service Social aux parants non 
mariés, 43, d'Autaull, Québec, C.P. 
129, Haute Ville. Tél.: 524-5181. 
1-33903 6 1 (Mari.S. au 1-2) 256

LOGIS (100)

331 Logements è louer 
(Limoilou)

Limoilou — 380. 9ém» Ru». 2» étage. 
5 pièces, système de chauttage élec­
trique, planchers bois dur, entrée sé­
cheuse, $75.00. Libra 1#r mai. — Tél.: 
663-3707.

3 34290 1-2 (3 ts) 331

336 Logements à louer 
(Les Soules, Duber 
ger, Noufchêtell

Logements neufs è louer. Ville Vanter 
3Va, 4Va. 5Vj pièce*. Tél.: 6834807. 

I 34161 23-1 (24 f«) 336

P/2 A 5V2 (PIECES)
Chauffés, électricité, 
tous services compris, 
tapis mur à mur, 
à partir de $95.00
PLACE
BONAVENTURE
(UN MOIS GRATUIT)

PLACE VANIER
900 LOGEMKNT9
Tél.t 691-6297. 6S9-0573 
Logement* natif*

1 34227 25-1 (24 f*) 336

339 Logements ê louer 
(Sillery, Sto-Foy)

NOUVEAU
PROJET

face université 
angle

chemin Ste-Foy 
et rue Belmont

Ouvert eux visiteurs d* 7h 
o.m. à 9h.30 p.m. Same­
di, dimanche de 2 à 4h.30 
heures, 1 Vi, IVi, 3 ot 4, 
meublés ou non, chauffés 
électricité, eau chaude, 
stationnement intérieur, 
service de concierge, 
buanderie incluse, libres 
immédiatement.

POUR INFORMATION

681-3025
1 33916 16 1 (24 ts) 339

-og<
iCh(Charles bourg)

EN VACANCES
i: MOIS STR 12

PLACE CHARLESBOURG
6800, 1èr* AVENUE 

PIscIn» Intérieure, terrasse, aaunaa, 
contort, tranquillité, télécabla, tapie, 
toute électricité, meuble sur demande.

JOUR 681 0221 • SOIR 626-0397
1 34146 20-1 (mar.j.s. au 15-3) 337

340 Logements à louer 
(Banlieues)

St-Rédemptaur — Logement neuf. 4Va 
pièces plus salle de lavage, tapis. Ap­
pelai la soir, Tel.: 832-0031.

3 34282 31-1 (6 (s) 340

Logement à louer rue d» la Ronde. 
St-Pascal — 3 Va pièces, bain, 220, 
réservoir eau chaude, 2ème etage. sta­
tionnement. Tél.: 523-9437 — 523- 
2794

3 34252 30-1 (6 fs) 340

1 »/2 - 3 - 4 - 5 PIECES 
APPTS HELENE BOULE 

GIFFARD
MEUBLES ET NON MEUBLES

Tou» services inclus, intercom, servie» 
d'autobus, à la porte. Période gratuite 
è discuter, pour visiter. 3465, Petit- 
derc, app. 201 — 661-9361. Tél.: 
663-9029 — 661-5266.

1 34117 22-1 (l.j.s. au 17-3) 340

LORETTEVILLE
NEUFS

PRETS MAINTENANT 
3V4, 4V4

RANG ST-JACQUES
3^, 4Vi

FEVRIER, MARS. AVRIL
MEUBLES OU NON
PRIX RAISONNABLE

TEL: 842-0024
1 34154 26-1 (24 fa) 340

NEUFCHÀTEL
4 PIECES CHAUFFEES 

EAU CHAUDE FOURNIE 

STATIONNEMENT 

$120 PAR MOIS

842-9659

DIVERS (4001

423 Avis divers
BRACELETS ‘MAGNETIC’ BOITE 
POSTALE 1058, MONTREAL 101. 
POUR HOMMES 39.00 — DAMES 
$7.00 PLUS TAXES; EXPEDITION 
SUR RECEPTION.

3 34166 24-1 (24 fa) 4231

HENRI TURCOTTE LIEE 
JOURS D'AUBAINES

Rabais general sur tou* le* meubles et 
appareils menacera neuf» en mage-.in, 
tel* que : mobilier» de chambre, che»- 
terlields, divan* et kwie*-litt( fauteuil* 
de repa*. mobilier* de cultme et de 
dinette, cuitiniare* électrique* pour 
courant 110 ou 220 voit*, reirigtra- 
teurs, congeletaur*, laitiveu*»* et se- 
cheute* automatique*, lessiveuse-esso­
reuse. mini *echeuse* pour courant 110, 
lave-vaisselle, radios-stéréos, telévlsturs 
en noir et blanc ou en couleur. Bas 
prix garantit. Invitation spacial* aux 
futur* mariés. Prix spécieux pour amau- 
blement complet. Facilita* d* paie- 
man.' — jusqu è 36 mois pour payer 
si liésiré. — Henri Turcotte Ltae, 330. 
de le Couronne, Quebec. Tel.: 529-3365 

3 34299 1 2 (12 1») 459

432 Clavigrophos
MEILLEURES MACHINES AUX MEIL­
LEURES CONDI (IONS. A.B. MACHI-, 
NES INC., 485 BOUL. LANGELIER ! 
TEL.: 525-4692

1 34066 16-1 (24 ts) 432,

E. LACOULINE INC., 530, Côte d'A- 
braham, Quebec — Tél.: 522-1539. 
Clavigraphe OLYMPIA. Vente, service, 
location machine a additionner. Ameu 
blement de bureau

1-33899 6-1 (24 ta) 432

UNDERWOOD
CLEMENT & CLEMENT, 555 boule­
vard Charest Est, Québec. 529-9244. 
Location, vent* et reperetion des ma­
chines a écrira et additionner.

1-33900 6-1 (24 fs) 432

5 RUE ST LOUIS

TEL 83V8321

PLACE DE LA 
CONCORDE 

3-31/2-4-5
■ft Piscine intérieure - Saunas 
■fr Jardin - Terrasse - B.B.Q.
■j!^ Ascenseur - incinérateur 
^ Intercom - Télécâble 
Û Stationnement et garage 

Buanderie sur chaque étage 
Près centre d’achats, écoles, 

eglise, arrêt d'autobus. 
Visitez de 9h. a.m. à 5h. p.m, j 
et de 7h. p.m. à 9h. p.m. 

3180 boul. Neilson 651-4643 1 
1 34001 10-1 (24 ts) 339'

337

LIRETTE DACTYLO SERVICE, location, 
vente service toutes marques machines 
a écrira, caisses enregistreuses, calcu­
lateur* électroniques, surplus gouverne­
ment. 145 boulevard L'Ormière, Neul- 
chêtel. Tél.: 842-4425 ou 842-9257. 
1 33633 16-12 <j v.s. au 9 2) 432

435 Divcra è vendre
Phentex (en gros), accessoires de tri­
cots de toutes sortes. Mado-Laine Enr. 
317, 51e Rue ouest, St-Rodrigue. — 
Tél.: 628-0420.

1 33902 6-1 (24 ts) 435

A BAS PRIX
AMEUBLEMENT et équipement usage; 
d* restaurant, poêle A patates frites,
etc. Le* Entreprise* St-Laurant, 1194
ru# Sr-Jean Quebec 4.

3 33905 8 1 (24 fs) 435

COFFRE-FORTS murai ou eu plancher, 
contre le vol et le (eu. Livraison im­
médiate. A partir de $56.00. Monarch 
Safe, 475, St-Anselme, Québec. — 
Tel.: (418) 522-3306..

1 34226 25-1 (24 fs) 435

60 an» 4'cxpcncm* pour rnieu, vou» *cr

r LA QUALITE ^ 
DU CHOIX 
DES PRIX

FjoI'K t Je

mzm
APPAREILS

ELECTRIQUES
1-33639 14-12 ••.i.t. au 5-2) 459

RINFRET AUTO 
VENDEUR VOLKSWAGEN
1972 Volkswagen 5up*r $2,150. 1971 
Volkswagen $1,350 1971 Toyota
$1,550. 1971 Volkswagen station
$1.550 1971 Renault R 8 $950.
1969 Austin '1900'' $1,050. 1969 
Envoy $750. 1968 Volkswegan $950. 
1967 Volkswagen $700. — 50 ru* 
Oelisla, Rond Point, Lavis. — TEL.: 
833 2133.

1 33936 15-1 (24 fs) 711

780 Moto-neiges

SNO-JET 
CHAPARRAL 

BENOIT BILODEAU INC.
Neuves, osAgées, vent*, service, pièces, 
réparations. Rond Point. Lévla. Tél.i 
837-3686
t 33657 21-12 (mar.j.s. au 13-2) 780

MOTO SKI
Neuves, usagées, vanta, service, piè­
ces. CC. Moteur et sport. 141 boul. 
de l'Entente, Leuzon. Tél. : 837-7512. 

1 33952 13-1 (j.v.s. au 9 3) 780

A sacritiar Yamaha ‘‘433" 1972 flan» 
bant neuf; Moto-Ski "Grand Prix'* 
1970; Ski-doo at Snow-Cruiser 1969. 
Tel.: 523 5352 ou 525-5008.

1-33901 8-1 (24 té) 788

785 Service d'autos

A. DROLET
AUTO ELECTRIQUE ENR. — SPE 
OALITE ; BATI ERIE — STARTEUR 
— REGULATEUR — ALTERNATEUR 
ET TUNE UP — 2414, Notra-D*ma
Ancianne-Lorette. TEL.; 872-2643. 
t 34208 25-1 (j.v.s. au 22-3) 281

456 Motérioux de 
construction

MATERIAUX neufs et usage* de tou­
tes sorte», plomberie, etc. Prix d'au­
baine. Modem Plywood Ltd., 74 
BOUL. PIE-XI, Ville Belair. - Tél.: 
842-1911,

1 33896 5-1 (24 fa) 456

Achat, Vente, Echange
Equipement usagé, de toutes sortes, 
plomberie, chauttage, électricité, portes 
Intérieures, extérieures, tapis, $1 50 
verge. Québec Demolition Ltee, Tél.; 
872-2455.

3 34281 31-1 (24 fs) 456

471 Radios - T.V. - Stéréos

COUTEAUX 
CORDES
outes les pièces 

RÉPARATION

Petite annonce

fera

grand bruit

dans nos annonces

classées

wm

459 Meubles

1 33898 8-1 (i.j. au 1-2) 471

m' ■

Le grand roque w
VENTE DE RENOVATION 

CROTEAU LTEE 
175 EST ST-JOSEPH

LE ROI DU MEUBLE A QUEBEC
525-3155, 525-9426, 529-4223

Face église Jacques-Cartier 
Meubles emballes neufs, poêles 220, 
$129.77 ou réfrigérateurs cabinets. 
Lessiveuses $139.77. Sets de cham 
br# $99.77, etc. Divins $67.97, di- 
van-lite $157, ou Chesterfield, 2 mor­
ceaux. Set de cuisine $37.77, etc. 
etc. Entreposage, livraison gratuite. 
Aucun comptant 90 tours sans inté-1 
rêt 36 mois. Spécialité 1 Achat, vent*. ' 
échange, stationnement.

1 34165 24-1 (24 (s) 459

EMPLOIS (500)

540 Hommes demandés ..

MENAGE style canadien 1973, neuf, 
complet à vendre, $2,295., appareils 
électriques couleur. Tél.: 667-4343.

1 33892 9-1 (24 ts) 459

UNE visite n’engsge è rien, ménage 3 
pièces, meubles tous styles par d’ad­
ministration 626 1108, 626-7150.

1 34160 23-1 (24 Is) 459

Ameublements, 3 pièces, neufs 1973, 
colonial, modernes. Espagnol, è ven­
dre a partir de $500. Tel.: 623-5315. 

‘ 1 34207 27-1 (24 ts) 459

Ménage complet neuf (Espagnol) 1973 
poêle de luxe, réfrigérateur, mobiliei 
de talon, lampe, sommier, matelas, la­
veuse-sécheuse. etc., etc., pour $1,795. 
Tél.: 667-5100.

1 33893 9-1 (24 fs) 459

Travail domicile — Pour plus am­
ples informations, taire parvenir 0.25« 
dans enveloppe affranchie a votre nom 
è M. Marcel Doneti, 119, des Tuille- 
ries, Ancienne-Lorette, Quebec. (P.S. - 
en anglais seulement).

3 34240 29-1 (6 ts) 540

CONSEILLERS EN AFFAIRES
demandes pour placer des bijoux en 
toc, de qualité, chez des bijoutiers ré­
putés, ceci sur une base de consigna­
tion. PAS DE VENTE nécessaire. Re­
venu extrêmement élevé. DEVEZ 
ETRE BILINGUES. Appelez Marke­
ting Dir. wkdys. (416) 869-0222, ou 
0223

3 31-1 (2 h) 540

590 Service domestique

1 34136 19-1 (j.v.s. au 15-3) 340

MENACE NEUF 
ENTREPOT

Ménage de tour style — Espagnol, Co­
lonial, moderne, 3 pièces, a partir de 
$500. — Toujours sur rendez-vous — 
Tél.: 623-3446.

T 34164 24-1 (24 ts) 459

MEUBLES canadiens, appareil* élactri-i 
ques, téléviseurs couleurs, grands spa­
cieux. P.-A. Mathieu, 109 St-Gregoira, 
Montmorency, 663-7129. 663-4628. 

1-33807 6-1 (L.J.S. au 22-2) 459

PAUL ROBITAILLE INC.
$75,000 d’ameublement et appareils 
électriques è prix d'escompte, marques 
renommées. Nos prix et notre choix 
vous le prouveront. Notre servie» après 
vent» est reconnu depuis 1953. Tira­
ge d’un magnifique stéréo de $389 
pour clients de février. — 504, de la 
Canardièr*. Tél.: 529-9488.

1 33909 9-1 (24 fs) 459

FIANCES
Ameublements modernes 17 morceaux, 1 
poêles et réfrigérateurs "Bélanger'’ in 
dus. Grand spécial $759; mises de cô­
té. Visibles è :

FOYER DU MEUBLE
144, St-Vtllier ouest, Québec. — Tél.: 
529-9648. Soir, demandez Edouard — 
Tél.t 527-9175.

1 33956 17-1 (24 fa) 459

Servante demandée, logée, nourrie, sa­
laire è discuter, au 228, 3ème Ave­
nue, Quebec. Tél.: 522-3261.

2 34205 24-1 (6 fs) 590

Servante demandée pour faiie la cuisi­
ne et le ménage, jgee «ntr* 50 et 60 
ans environ. Tél.: 728-2581 — de 
11 heures è 2 heures et d» 8 heures 
è 9 heures p.m. Charges renversées.

2 34291 1-2 (6 ts) 590

wm- whhhmr I

CbimploDJMt de U ville

Le championnat de la ville 
pour l’année 1973 comptera 
parmi les plu» forts de ces 
dernières années. En lice, on 
remarque le champion actuel, 
Roger Pageau, les ex-champions 
Serge I.jàcroix, Jacques Faille 
et Lévis Turgeon, le groupe 
étant complété par des joueurs 
qui ont lait leurs preuves dans 
divers tournois antérieurs. Mais 
il est fort probable que le jeu­
ne Jean Hébert, âgé de 14 ans 
seulement, champion junior de 
la ville et du Québec, prendra 
bientôt la vedette pour la gar-

| der jusqu’à la fin du tournoi.
I Les résultats de première ron­

de ont été les suivants : Pageau 
0, Lacroix 1; Rompré 0, La voie 
1; J. Hébert 1, Auger 0; Fleury 
0, Angers 1; Fergani 1. Turgeon 
0; Faille 1, André Hébert 0; 
Beaulieu 0, Masson 1. Ce soir. 
2e ronde, le programme est la 
suivant : Lacroix-Turgeon. An­
gers-Fergani; A. Hébert-Fleury ; 
Masson-Faille; Lavoie-J. Hébert 
et Pageau-Rompré. Les parties 
se jouent au club d’échec» de 
l’université Laval, Pavillon Pa­
rent, Cité universitaire. Le* 
amateurs sont les bienvenus.
N.300173 PHN ■

Mots croisés

•,| MMWH TWBWWiW»

VEHICULES MOTEURS 

<700>

340 Logements • louer (Banlieues)

MANOIR BEAUPORT
301, RUE DELAGE-BEAUPORT

Studio l'/z - 3'/2 - 4'/2 - B'/î 
EN BETON — INSONORISE

INCLUS
EAU CHAUDE - CHAUFFAGE - PISCINE 

ASCENSEUR - LESSIVEUSE - INTERCOM - TAPIS 
INFORMATION ENTRE 11.00 A.M. à 8.00 P.M.

667-1183 ou 667-5874
1 34209 27-1 (mar.j.s. au 22-3) 340

710 Autos à louer
Canardièr* Datsun Inc. Louez une Det- 
sun pour aussi peu qu* $5.00 par 
jour et $0.05 du mille. Aussi, long 
terme. Prix varient selon modèles. — 
Tel.: 522-5205 — Roger St Amour, 
Tél.- 667 0500.

I 34217 31-1 (24 fs) 710

711 Autos è vendre

Alouette Autos Inc.
Datsun Vente-Service, 332 avenu* St- 
Secrement, Québec. Tél.: 683-2967.

1 33897 6 1 (24 fs) 711

241 Plomberie - cts«*uffogo

HUILE A CHAUFFAGE
HURE A FOURNAISE HUILE k POELE

livraison «f servie* Ira qualité • Sacric*
24 heures pm jour ‘rapide • Frima gratuit»

VINT! IT INSTALLATION COMMIT! K BRUUURS, FOURNAISiS-FOT, 
AJUSTIMfNT M CARSURATIUI.

Eug. Desroches Fils Liée
360 ouMt, St-Vollier • T4I.î S2S-S141

I 83878 8-1 (LL au 89-1) 241

Problème No 2319 

HORIZONTAL

1— Nom vulgaire de diverses 
fauvettes.

2— Salle où, dans certains éta­
blissements on reçoit les 
visiteurs — Vase orne men-
fai- .

3— Fille de Cadmus — Fleuve 
de France — Avant-midi

4— Inscription — De La gam­
me — De l’alphabet grec.

5— Ancien instrument de mu­
sique à cordes pincées — 
Câbles d'une charrette.

6— Prince troyen — Où fra 
vaillent det; artistes.

7— Soulever.
8— Cours d'eau français — 

.Manches de pinceau
9— 365 jours — Choisie — 

Mammifère carnivore.
10— Mas» de pierre très dure 

— Crochet de fer.
11— Riv. de France — I^irme.
12— Donner (\e l’air — Per­

sonne bavarde — Coups 
de baguette.

VERTICAL

1— Lettre en vers sur des su­
jets variés — Fit un pari.

2— Petit drapeau ipl) — Ob­
servation écrite.

3— Produit un frottement — 
Instrument à vent.

4— Symb. chiitn. — Vraie — 
Né*.

5— Fleur — Pron. pers.

6— De la naissance à 1a nom
— Lessiveuse,

7— Sécheresse — Ea nurtièia
de.

8— Attachera avec un noeud 
— Tête d’une tige de hle.

9— Cause la mort. — Conson­
nes — Lac africain 
Chemin de ha La ge.

10— Inf. — .Art de peindre.
11— Sorte de panier d'osier, 

pour prendre du poisson 
— Terminaison de verbe 
— Patrie d'Abraham.

12— Fort construit sur l’iie de 
Montréal en 1672 — Du 
verbe rosser.

PROCUREZ-VOUS A U Librairie d» 
L'ACTION-QUEBEC 1» Cié de» Mot» 
Croisés. 3 i 13 lettre». Définit Ion* 
exactes. PRIX : *2.00 - et i* Nou­
vell» elej des Mot» Croira» <2 ai • 
lettre*», PRIX ; >060.

Solution du problème No 2318 

> 7 3 4 S 8 7 8 t !• IM?
aEfiJHCTHnra oraa 
aaaBKiraH qhmü 
finfflflHH U rifiu 
an ranHBatauH 
rh a aantgayu 

Bra amnau ul* 
nrana mb an ra
HI HOHHMLl MBn 

RnnroüN 
ri arane m kon

WMÊUU Oü

1 2 3 4 5 ê 7 S 9 10 11 12
VINTI MAZDA SIRVICK

GARAoE Gosselin INC

195, avenue St-Sacremant, Qué. 
681-0525

1 34216 25-1 (24 fs) 711

Turmel Automobiles
LA MAISON VOLVO 

A QUEBEC
Démonstrateurs

1972 Chevy Nova 6,000 mllias. 
1972 VOLVO ’’164-E'’ automatique. 
1972 Toyota Corolla •’1600". 1970 
Toyota Mark II autometiqua. 1969 
Volvo 122-5. 1969 Volvo ’’^S-S" 
station. 1969 Volvo ”142 5". 1968 
Volvo ”142-5”. 1968 Chrysler New- 
poit Custom. 1966 Volvo (1800) 
Sport. — Quelques voitures an bas 
d* $500. — Infoimez vous sur la 
nouvell* garanti* sur Volvo modèle 
1969 è 1972 usagé* — 1385. Dor 
chatter Nord. Québec. 10 minute? 
du Pont Laporte. T*!.: 522-2793. — 
Nouveau servie* d* 5 h. 30 p.m. è 
9 h. p.m.. debu s bientôt 15 ans au 
servie* du public

I 34163 23-1 (24 é») ni
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La météo
L'économie canadienne continuerait 
sa recrudescence au cours de 1973

TEMPERATURKS (page 13) Galftary ,
TORONTO — (P.C.). Tem- Regina
pératuree relevées hier daiis Winnipeg
le« principales villes de l’A- Toronto
aérique du Nord : Ottawa

Minimum Max. Montréal
Vancouver 3K 46 (Jucher
Victoria 36 46 Fredericton
Jasper 19 37 Saint-Jean,
Edmonton 1 35 Moncton

» vf' •••

19 44
11 28 
17 26

— 3 16
19 — 10

— 23 — 10
— 21 — 10 
— 10 — 2
— 2 2 

1 1

L'horoscope
VfNDREDI, 2 FEVRIER 1973

21 mâr» au 20 avril (Bélier) — Personne ne viendra à
bout de voire determination. Vo* initiatives sont taxées 
d’originalité. Vous envisagez les avènements heureux pour 
les prochains jours.

21 avril au 21 mal (Taureau) — Préparez-vous i faire
des changements, même s'il vous en coûte. Le mouve­
ment de la journée aura un excellent effet sur votre 
humeui.

22 mai au 21 Juin (Cerneaux) — Coopération, détermi­
nation et coordination sont essentiels à votre réussite, 
aujourd’hui.

22 juin au 23 juillet (Cancer) — Plus vous serez calme, 
plus vous réussirez a faire un maximum de choses en 
peu de temps. Ayez l'oeil ouvert sur ce qui se passe 
autour de vous.

24 juillet au 23 août (Lion) — Accordez-vous un traite­
ment de jour férié et faites en sorte que ce vendredi ne 
ressemble en rien aux autres jours de la semaine.

24 août au 23 septembre (Vierge) -— Vous finirez par 
vaincre les obstacles qui vous semblaient insurmontables, 
é prime abord. Un inconnu cherche à faire votre comasis 
sance.

a
• I g» 24 septembre au 23 octobre (Balance) — Vous réglerez 

plusieurs petites questions en souffrance. On vous fait
une proposition pleine d’attrait.

24 octobre au 22 novembre (Scorpion) — Votre ingé­
niosité fera de cette journée une des meilleures de la 
présente période. On sollicite votre collaboration pour 
animer une réunion sociale

23 novembre au 21 décembre (Sagittaire) — Les in­
fluences planétaires sont propices t vos intérêts sentimen­
taux. Ne soyez pas indifférent aux misères qui vous 
entourent.

22 décembre au 20 janvier (Capricorne) — Votre meil­
leur atout auprès dé vos amis sera sans contredit votre 
sens de l’humour.

21 janvier au 19 lévrier (Verseau) — Il vous arriver*
une chose étonnante. Ne prenez pas de décision à la fa­
veur d’un chagrin, prenez le temps de vous ressaisir.

20 février au 20 mars (Poissons) — Vous renouez des
liens d’amities refroidis. La perspective des jours de gran­
de activité qui s’annoncent vous rend quelque peu ner- 
«aux.

e/u

lliMS (le IIIIIIUIU
St-Roc h
340 bout. Charcst Est 

- 523-5223

Place Laurier
6ST^»S1é

Halifax 13 28
Charlottetown 4 16
Sydney 4 26
Yarmouth 19 19
St-Jeau, T.-N. 14 23
Chicago 32 40
Détroit 19 31
Buffalo 5 10
Albany 0 2
Bouton 17 16
New York 24 26
Washington. D. C. 22 46
Atlanta 27 53
Miami 55 76
St-Louia 32 56
Loû Angeles 45 62
San Francisco 5U 55

■

Calendrier
JEUDI, 1er FEVRIER 1973 

S. Ignare, évêque el martyr

Uea marées. Jeudi. 1er février
Basses: 12.35 a.m.—12.21) pin. 
Hautes: 5.35 a.ni. — 5.45 p in.

Demain :

La purification de la Sie Vierge

Les marées de vendredi le 2
Basses 1.15 a.m. — 1.05 p.m. 
Hautes: 6.1U a.m — 6 20 p.m.

SOLEILS

LINE:

Levers 1.Î3 
Courber: IMHi 

Lever: B.Ut 
Coucher: 1«.W

PHASES de la Lt’NE en FEVRIER

Nouvelle lun«- le 3. à 4 h. 23 a.ns. 
Pretnier quartier le 10, à 9 h. 05 a.m. 
Pleine lune le 17. à 5 h. 07 a.m 
Dernier quartier le 24. à 10 h. 10 p.m.

MONTREAL (P C.) — La Ban­
que de Montréal, dans sa revue 
d’affaires annuelle et ses pré­
visions économiques pour 1973, 
déclare que l’économie cana­
dienne, qui a connu une recru­
descence spectaculaire à la fin 
de 1972, continuerait dans la 
même veine en 1973 et condui­
rait le Canada vers l’une des 
années les plus prospère de la 
décennie.

La reprise du dernier quart 
de l’année passée ainsi que les 
conditions favorables, qui ont 
cours actuellement dans le 
inonde des affaires aux Etats- 
Unis, font en sorte que nous 
pouvons espérer un mouve­
ment similaire au Canada.

Le produit national brut de­
vrait augmenter de 10.9 pour 
cent, se chiffrant à 6.5 pour 
cent en PNB réel, après avoir 
retranché 4.2 pour cent d’infla­
tion.

La banque ajoute cependant 
que les prévisions sont basées 
sur la présomption qu’une paix 
relative prévaudrait dans le 
inonde du travail. Dans cete 
revue, publiée mercredi, la ban­
que souligne en effet que les 
prévisions pourraient être con­
tredites si, comme il est arrivé 
en 1972. des grèves d importan- 
ee venaient perturber le momie 
du travail.

Plusieurs contrats de travail 
devront être négociés cette an­
née. Dans la seule industrie de 
la construction, les contrats 
touchant l’ensemble de la main- 
d'œuvre expireront en 1973. 
L’année 1972
lia hausse prévue pour 1973 
survient après que les condi­
tions économiques aient suivi 
un cours très irrégulier en 1972.

Après un début assez lent au 
premier quart de l'année, une 
certaine reprise s'est manifes­
tée dans la deuxième partie de

Offres ef 
demandes d'emploi

ON RECHERCHE:

CHEZ LES HOMMES :
Un représentant des ventes pour un fabricant d’enseignes. Emploi 

surtout à Québec. Doit être dynamique et débrouillard. 
Salaire et commission. Tél : 694-3743.

On recherche des hommes pour apprendre le métier de cuisinier 
d’hôtel et restaurant, tout en travaillant. Expérience non 
nécessaire. Tél : 694-3282.

On demande un chauffeur de camions, bilingue, pour une entre­
prise de déménagement. Doit être robuste. Tél : 694-3790.

Des apprentis-coiffeurs hommes ou femmes pour salons de coif- 
fure. L'on accepterait des personnes sans expérience. Tél : 
694-3192.

L'on recherche un opérateur de monte-pente d’expérience pour 
un centre de ski. Tél :694-3790.

CHEZ LES FEMMES:

L’on recherche des Jeunes filles pour apprendre le métier de 
serveuse de table, tout en travaillant. Expérience non neces­
saire. Tél : 694-3282.

Pour de plus amples informations, 
adressez-vous aux bureaux du

I* Centre de 
Main-dteuvre 
du Canada
Maln-q’ceuvra «t 
Immigration
Bryce MacLuay, 
Mlniatr*

Canada
Manpower
Centre
Manpower and 
Immigration
Bryce Mackaa*/, 
Mlniater

LE FANTOME
, \ le Teas vérifier votre^8^T>ïî ' vrai,

a# «-Air A fl IA ■ «BIasamA mai

Par Lee Folk et Sy Barry
Ha boo- 

dOtrnl comme dea 
cailloux

Lnr voix comme an tonnerre 
La paair 
dr Kaluga.

armure et voir al lea 
récita cent vertdlquea.

Jrtra vo» armes ou 
)r voua érraae coin 
me un Insecte.

IX.
T,

Je ne suit pas un 
Insecte, et je ne je 
teral pas mes arme*

PHILOMENE Par Ernie BushmilW
■L-. 1 , 1

SOURIEZ.
I ii petit 

sourire ne voua 
fera Jamais 

mal

1 ; Il

il
CELUI-LA 
M’A FAIT 
MAL

SOURIEZ 
UN PETIT 

SOURIRE NE 
VOUS FERA 

JAMAIS 
MAL

LA FAMILLE TETEBECHE por Ch*e Yoimf

Le mari dt Marie Le. 
brun lui a arheté un 
nouveau manteau de 

.fourrure.

$

en a lea moyens. Je 
le laisser t'en ol 

un
Je suis d’aerord 
chérie.

Pourquoi ne 
pourrala-Je pas 
en avoir un.

1972 pour fléchir au troisième 
quart, alors que la mauvaise 
température eut des effets dé­
sastreux sur les récoltes et l'in­
dustrie touristique.

lJar contre dans le dernier 
quart de l’année, l’économie 
enregistra des gains considéra­
bles par une reprise spectacu­
laire des exportations, qui por­
ta le degré de croissance de 
l'ensemble de l’année à 5 1-2 
pour cent.

Une hausse du PNB réel de 
6.5 pour cent en 1973 constitue­
ra l'augmentation la plus im­
portante depuis 1966, alors 
qü’on avait enregistré une haus­
se de 7 pour cent.

La banque prévoit également 
une hausse de 9.8 pour cent du 
pouvoir d’achat du consomma­
teur, de 12.8 pour cent du pou­
voir d'achat du gouvernement, 
de 10.1 pour cent de l’Investis­
sement de capital, de 6.7 pour 
cent dans la construction de lo­
gement, de 11.8 pour cent des 
exportations et de 10.8 pour 
cent des importations. ■

Les "Martine" 
se marient
BANGUI (Reuter) — Bangui 
se prépare pour célébrer mardi 
dans l’allégresse le mariage 
des deux filles — toutes deux 
dénommées Martine — du gé­
néral Bokassa président i vie 
de la République centrafricai­
ne.

Toutes les rues de la capita­
le sont pavoisées des couleurs 
centrafricaines et des Etats 
amis de la RCA qui seront re­
présentés à cette cérémonie. 
Parmi les hôtes attendus : le 
président de la République ga­
bonaise et Mme Bongo accom­
pagnés d'une délégation forte 
de 28 personnes. Le président 
Tombalbaye sera représenté par 
le président de la Cour suprê­
me du Tchad arrivé hier dans 
la capitàle centrafricaine.

Le ministre de l'Education 
nationale du Sud-Vietnam et les 
mères des deux .Martines se­
ront également présents ainsi 
que les délégués du Cameroun 
et ceux de la Côte d'ivoire. ■

Nécrologie
AUDET (Roméo) A St-|ean-

Chrysostome, le 31 janvier 1973, 
à l'âge de 73 ans. est décédé M. 
Roméo Audet, employé du C.N. à 
sa retraite (B,N B.), époux de 
Dame Marie Plante. Il demeurait 
au 133 rue Commerciale, St-)ean- 
Chrysostome.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses entants et belles-fil­
les : M. et Mme René Audet (Ju­
lienne Morin), Sr Jacqueline Au­
det S.S.C M., Sr Thérèse Audet, 
S.S.C M., M. et Mme Albée Au­
det (Réjeanne Morm), M. et Mme 
Hugues Audet (Pierrette Toupm), 
M. et Mme Côme Audet (Denise 
Choinière), Sr Gabrielle Audet, 
O S.C., M. Yvan Audet.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 3 février, i 10 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Claude Marcoux Ltée, 96, de 
la Fabrique, St-Romuald, à 9 heu­
res 45, pour l'église de St-Jean- 
Chrysostome et de là au cimetière 
paroissial. îl-l (3 fs)

DUMAIS (Gérard) A Québec, 
le 31 janvier 197 3, à l’âce de 
64 ans, est décédé M. Gérard Du*» 
mais, employé civil, époux de Da­
me Rose-Aimée Julien. Il demeu­
rait au 675, Sutherland.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, son fils : M. Jean-Cuy 
Dumais; ses frères, son beau-frè­
re et ses belles-soeurs : M. et 
Mme Joseph Dumais, M. et Mme 
Roland Dumais, M. et Mme René 
Dumais, M. et Mme ).-Oscar Ju­
lien, ainsi que de nombreux ne­
veux et nièces.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 3 février, à 9 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Cloutier Ltée, 120, St-Jean, à 
8 heures 45, pour l’église St- 
Jean-Baptiste et de là au cime­
tière Belmont. 1-2 (2 fs)

Forte augmentation des exportations 
canadiennes de costumes pour 
hommes aux Etats-Unis

Couronnant une tendance qui 
se fait sentir aux Etats-Unis de­
puis quelques années, la vogue 
des costumes pour hommes de 
fabrication canadienne dépasse 
maintenant celle des importa­
tions européennes et pour le 
volume et pour le prestige. 
C’est ce que signalait récem­
ment M. Don Russell, membre 
du Consulat général du Canada 
à New York, (dans un article 
publié dans le Montreal Star 
du 18 janvier).

“L'industrie canadienne du 
vêtement masculin, et plus par­
ticulièrement trois ou quatre 
firmes établies à Montréal, s'est 
montrée capable d’ingéniosité 
et de souplesse pour établir ses 
produits sur le vaste marché 
américain", a dit M. Russell.

“Leur rapidité, la facilité 
avec laquelles elles s'adaptent 
aux changements de style et 
leur respect des échéances ont 
permis aux firmes canadiennes 
de surpasser leurs concurren­
tes européennes non seulement 
pour ce qui est du volume, mais 
aussi pour ce qui est du pres­
tige’’.

Partout dans l’industrie du 
vêtement, l’étiquette canadien­
ne est, plus que toute autre 
dans la catégorie des prix 
moyens, un symbole de qualité 
et délégance.

Seuls Hong Kong et l’Orient 
exportent aux Etats-Unis un 
plus grand nombre de costumes 
pour hommes. “En réalité, les 
exportations canadiennes peu­
vent suivre leur propre rythme 
d’expansion car, comme vous 
le savez, le marché américain 
n’a pas son pareil dans le mon­
de," a expliqué M. Russell. "Le 
marché américain peut sans for­

cer sa capacité, absorber tout ce 
que le Canada a a offrir en 
fait de tissus et de modèles de 
qualité”.

Quel rôle a joué le consulat 
canadien dans l’expansion des 
exportations de vêtements ca­
nadiens ?

“Nous avons surtout aidé les 
firmes canadiennes qui nous 
ont demandé conseil’’, explique 
M. Russell. “Nous avons pré­
senté aux Etats-Unis de nom­
breux défilés de modes mascu­
lines et nous intensifierons à 
l'avenir ce genre de publicité. 
Par exemple, un imj>ortant dé­
filé de vêtements pour hom­
mes sera présenté en mars à 
Toronto devant 200 acheteurs 
américains.

“Pour commencer, l’une de 
nos principales activités était 
d’attirer l’attention des ache­
teurs spécialisés d’un bout à 
l'autre du pays. Toutefois, ce 
sont les manufacturiers qui ont 
vraiment vendu leurs produits. 
Leurs efforts individuels et le 
temps et l’argent investis ex­
pliquent amplement leur suc­
cès.

"Le Consulat général du Ca­
nada à New York a maintenant 
quequ’un qui s'occupe unique­
ment de l'industrie du vêle­
ment. D’autres bureaux consu­
laires dans des villes comme 
Los Angeles, Chicago, DaUas 
et Détroit ont intensifié leurs 
efforts publicitaires.

Aux Etats-Unis, de nombreux 
magasins de détail connaissent 
à fond les produits canadiens. 
On souligne maintenant le 
“Made in Canada' qu’on omet­
tait auparavant dans la publi­
cité. ■

Les salaires augmentent plus 
vite que le prix des aliments
TORONTO (PC) — Selon la 
Grocery Products Manufactu­
rers of Canada, les salaires 
dans les industries de fabrica-

le coût des alimenté n’augmen­
tait que de 24.1 pour cent.

L’on attribue par ailleurs les 
augmentations substantielles du

tion ont augmenté plus de deux coût des aliments appliquées 
fois plus rapidement que les en 1969 et en 1972 à la haussa 
prix des aliments, entre janvier cyclique du coût de la viande 
1967 et août 1^72. et du sucre, de même qu’aux

Ce groupe de 70 fabricants interruptions dans l’apprcvi- 
alimcntaires ont publié ccs sionnement des fruits et des
chiffres, pour répliquer aux 
plaintes récentes, au sujet du 
coût des aliments.

légumes.
Les fabricants qui ont com­

mandé cette étude compre-
Dans un rapport, qu’ils ont naient Kraft Foods Ltd., Gene- 

commandé à une firme de con- rai Foods Ltd., Christie, Brown
seiîs en économie et distribué 
à tous les députés, l’on rote

and Co. Ltd., Catelli Ltd., Bor­
den Co. Ltd., Canada Packers

que l’industrie alimentaire em- Ltd., Campbell Soup Co. Ltd., 
ploie 22 pour cent de la main- Colgate-Palmollye Ltd., General 
d’oeuvre canadienne.

Le rapport, qui a aussi été 
remis à la presse, concède que 
les prix à la consommation ont 
augmenté plutôt rapidement au 
cours des dernières années.
L’on fait cependant remarquer 
que les salaires auraient de 
leur côté grimpé plus rapide­
ment que les coûts à la con­
sommation ou le coût des ali­
ments

Mills Cereals Ltd., et Gerber 
Baby Foods. ■

CSR Louis- 
Fréchette
LEVIS — L’assemblée du con-

____  sell des commissaires de la
L'employé moyen de l’indus- Commission scolaire régionale

trie manufacturière pourrait 
acheter aujourd'hui 21.7 Pour 
cent plus de nourriture qu’en 
1967 et 21.5 pour cent phis 
d'autres services ou produits, 
lit-on.

Les auteurs du rapport esti­
ment qu’entre janvier 1967 et

Louis - Fréchette, qui devait 
d’abord se tenir lundi soir et 
qui a été annulée on le sait 
à cause de la tempête, se tien­
dra finalement au début de la 
semaine prochaine. Plusieurs 
sujets sont à l’ordre du Jour 
dont les principes de la ma-

novembre 1972. les salaires ont quette régionale et les prévi- 
augmenté do 52 4 pour cent sions de la clientèle «colaire 
dans la fabrication, tandis que pour 1973-1974, ■

FLEURY (Napoléon «Paul») A
Lévis, le 30 janvier 1973, à l'âge 
de 64 ans, est décédé M. Najjo- 
léon (Paul) Fleury, employé à la 
Davie Shipbuilding Ltd., époux 
de Dame Mûrie-Berthe Côté. Il 
demeurait au 36, Christ-Roi, Lé­
vis.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants, gendres et 
belles-filles : M et Mme J.- 
Charles Fleury (Lise Shainks), M. 
et Mme Alain Dussault (Carmen), 
M. et Mme Robert Dumont (Gisè­
le), Lise et Carole Fleury; ses pe­
tits-enfants J. René, Marc. Caroli­
ne Fleury, Denis. Brigitte. Martin 
Durant, Mario et Nathalie Dumont; 
ses frères et ses soeurs : Philippe, 
Emile, Joseph, Benoit, Rose-Aimée, 
Yvonne, Germaine et Alice Fleu­
ry, plusieurs beaux-frères et bel­
les-soeurs, neveux et nièces, cou­
sins et cousines.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi le 2 février, à 3 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Gilbert & Turgeon Ltée, 269, 
St-George$, Lévis, à 2 heures 45, 
pour l’église du Christ-Roi et de 
là au cimetière Mont-Marie

31-1 (2 fs)

GILBERT (Juliette) A Quebec,
le 30 janvier 1973, à l'âge de 
72 ans, est décédée Dame Juliette 
Tremblay, épouse de M François- 
Xavier Gilbert. Elle demeurait au 
344, 80e Rue ouest, Charles-
bourg.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 3 février 1973 à I Ih.uü.

Départ du Funérarium Lépine 
Ltée, 7685, 1ère Avenue, Char- 
lesbourg, à 10h.45, pour l’église 
St-Charles Borromée et de là au 
cimetière paroissial. 31-1 (3 fs)

. MARTEL (Alfred) A Lorette- 
ville, le 31 janvier 1973, à l'âge 
de 77 ans, est décédé M. Alfred 

“Martel, époux en premières noces 
de feu Dame Marguerite Cormier 
et en secondes noces de feu Dame 
Adèle Trudel. Il demeurait au 41 
rue Martel, Loretteville.

Il laisse dans le deuil sa soeur : 
Mlle Béatrice Martel.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi le 2 février, à 1 1 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Falardeau Inc., 30, St-Joseph, 
Loretteville, à 10 heures 45, pour 
l’église de Loretteville et de là 
au cimetière paroissial.

1-2 (I fs)

MALOUIN (Marie-Anne) A
Lévis, le 30 janvier 1973, à l'âge 
de 73 ans, est décédée Dame Ma­
rie-Anne Demers, épouse de M. 
J.-Eloi Malouin. Elle demeurait au 
40, St-Antoine, Lévis.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, ses entants, gendres, 
et belles-filles : Mlle Gaby Ma­
louin, M. et Mme Gustave Ma­
louin (Cécile Shainks), M. et 
Mme Yvan Laflamme (Germaine 
Malouin), M Gaston Provençal 
M. et Mme Gaston Malouin (Lise 
Drouin), ses soeurs, beaux-frères 
et belles-soeurs : M. et Mme 
Georges Schultz (Flora Demers), 
M. et Mme Ernest Emard (Jeanne- 
D’Arc Demers), Mme Egide Ma­
louin, Mme Eugène Malouin, Mme 
Aimé Malouin, M. et Mme Edgar 
Vallée (Carmen Malouin), ses pe­
tits-enfants : Jean, Lyne Richard 
et Robert Malouin, Jean-François, 
Daniel et Sylvain Provençal.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 3 février 1973 à IOh.00.

Départ de la résidence funéraire 
Gilbert & Turgeon Ltée, 58, ave­
nue Bégin, à 9h.45, pour l’église 
Christ-Roi et de là au cimetière 
Mont-Marie. 31-1 (2 fs)

PELLETIER (EIi’mic) A St-Ré- 
dempteur, le 30 janvier 1973. à 
l’âge de 60 ans, est décédée Da­
me Eliane Béland, épouse de M. 
Hervé Pelletier. Elle demeurait au 
93, 12ième Rue, St-Rédempteur.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, ses enfants, gendres et 
belles-filles : M. et Mme Ray­
mond Demers (Denise), M. et 
Mme Yvon Pelletier (Ida Lamon­
tagne), M. Claude Pelletier, M. 
et Mme Denis Paradis (Francine; 
sa mère : Mme Henri Béland (Ma­
ria Lafontaine) ; son frère, ses 
soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs : M. et Mme Gérard Guay 
(Eva), M. et Mme Arsène Bou­

cher (Aimée', Mme Georges Fré­
chette (Edith), M et Mme Henri J 
Béchard (Hélène), M. et Mme 
Maurice Saulnier (Alma), Mlle 
Pauline Béland, M. et Mme Hervé 
Béland (Gemma Paré), M. Paul 
Paquet, M. et Mme Arthur Pelle­
tier (Simone Belleau), Mme Geor­
ges Pelletier (Germaine Pelletier), 
M. et Mme Louis Pelletier (Rita 
Bolduc), M. Edgar Filteau, M. et 
Mme Léandre Robidoux (Bella 
Pelletier), M et Mme Emile Pel­
letier (Noella Carrier), M. et 
Mme Gérard Pelletier (Pauline 
Bergeron), M. et Mme Rodrigue 1 
Robidoux (Rita Pelletier), M. et ] 
Mme Maurice Dumont (Irma Pel­
letier) ; ses petits-enfants : Chris­
tine, Julie, Barbara, Elisabeth et 
David Demers, Jacinthe et Fran­
çois Pelletier et Marie-Claude Pa­
radis.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi le 2 février, à 11 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Claude Marcoux Ltée, Place de 
l’Eglise, Charny, à 10 heures 40, 
pour l’église de St-Rédempteur et 
de là au cimetière paroissial.

31-1 (2 fs)

Décès de 
célébrités
Par la Prease CANADIENNE
HULL, Qué. — Pierre Lafon- 
laine, 56 ans, maire de Pointe 
Gatineau. Après une longue 
maladie.

Sharon, Conn. - Charles E. 
Huntting, 77 ans, ancien sous 
commissaire en chef de la 
Commission canadienne du blé.

New York- — Richard M. 
Crooks, 67 ans, ancien président 
de la Bourse de New York. 
D'une attaque cardiaque. ■

PARENT (Gédéon) A l’hôpital
St-Charles Borromée, Montréal, le 
30 janvier 1973, à l'âfje de 89 
ans, est décédé M Gédéon Pa­
rent, époux de Dame Bernadette 
Caux. Il demeurait à St-Maxime 
de Scott.

Il laiste dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants : Rég na (Mme 
René Primeau), Rosano (Yvette 
Gourde), Antoinette (Mme Jean- 
Louis Giguère), Gédéon Jr. (Jac­
queline Lcsault), Lauritte (Mme 
Gérard Rivard), Luc cnne (Mme 
Herman Hangenman), Géralda 
(Mme Odilon Pelchat), Noël, Ro­
bert (Henriette Guay), Colette, 
Laurence (Mme Lucien Grégoire) ; 
son frère et ses soeurs : Joseph, 
Florida (Mme Aimé Vachon), Lu­
cie (Mme Emile Faucher), Au­
rore (Mme Edouard Martel), Ly­
dia (Mme Henri Guay), Marcia 
(Mme Edouard Gilbert).

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 3 février, à 2 heures 30.

Départ des salons de la Caisse 
Pooulaire de Scott. cous la direc­
tion de la maison Gonzague Va­
lois de St-Isidore, à 2 heures 15, 
pour l'église de Scott et de là 
au cimetière paroissial.

1-2 (2 fs)

RODRIGUE (Lionel) A Québec, 
le 31 janvier 1973. à l’âge de 51 
ans, est décédé M. Lionel Rodri­
gue, époux de Dame Rachel Bou­
chard. Il demeurait au 2317 ave­
nue Boulet, Courville.

Il laisse dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants et sa belle- 
fille : M. et Mme Jacques Rodri­
gue (Louise Desgagnés), Michel, 
Sylvie et Diane; son petit-fils : 
Martin; son frère, ses beaux-frè­
res et ses belles-soeurs : M. Adrien 
Rodrigue, Mlle Fernande Rodri­
gue, M et Mme Gérard Després 
(Rosa), M. et Mme Jean-Luc Pel­
letier (Hermance), M. et Mme 
Lucien Deliîlc (Florenda), M et 
Mme Maurice Trudel (Denise), 
ainsi que plusieurs autres beaux- 
frères et belles-soeurs.

Les funérailles auront lieu sa­
medi le 3 février, à 3 heures.

Départ de la résidence funérai­
re F -X Bouchard Inc., 2290 ave­
nue Royale, Courville, à 2 heures 
50, pour l'église de Courville et 
de là au cimetière paroissial.

1-2 (2 fs)

MESSE ANNIVERSAIRE

CHABOT. — Samedi le 3 fé­
vrier 1973, à 5 heures 30 p.m., 
en la chapelle du monastère des 
Ursulines, rue du Parloir, Québec, 
sera chantée une messe anniver­
saire pour le Docteur J.A.N. Cha­
bot, de Ste-Claire de Dorchester.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

3 34294 1-2 (2 fs) M A.

MESSE ANNIVERSAIRE

PETTIGREW. — Samedi le 3 
février 1973, à 3 heures p.m., en 
l’église St-Jean-Baptiste de l’Isle- 
Verte sera chantée une messe an­
niversaire pour M. Lazare Petti­
grew.

Parents et amis sont priés d’y 
assister ^ans autre invitation.

2 34296 1-2 (2 fs) M A.

SERVICE ANNIVERSAIRE

BELLEAU. — Vendredi le 2
février 1973, à 7 heures 30 p.m., 
en l’église du St-Esprit de Qué­
bec, sera chanté le service anni­
versaire de Mme J.-Emile Belleau, 
née Rose-Délima Trépamer.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

2 34283 31-1 (2 fs) S.A.

SERVICE ANNIVERSAIRE

LAROCHE. — Samedi le 3 fé­
vrier 1973, à 10 heures a.m., en 
l'église de St-Antoine de Tilly, 
sera chanté le service anniversaire 
de M. Joseph Laroche.

Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

3 34300 1-2(1 fs) S A.
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Officieusement :

Bilan du tremblement de terre
à Mexico 30 morts, 200 blessés
et $14 millions de dommages
MEXICO (Reuter) — Se­
lon un bilan officieux, !e 
tremblement de terre qui a 
ébranlé, mardi, le centre du 
Mexique a fait 30 morts, 
200 blessés et pour $14 mil­
lions de dégâts.

Le séisme a été ressenti à 
Mexico et dans les provinces 
voisines à l’heure du déjeu­
ner. Il a coïncidé avec l’é­
ruption du volcan Colina, 
situé dans la province du 
même nom sur la côte du 
Pacifique.

L'éruption a duré deux 
heures, dégageant des rocs 
et de la lave en fusion et 
faisant pleuvoir des cendres 
sur une large superficie. Une 
colonne de fumée se déga­
geait encore mercredi du vol­
can, qui se trouve à environ 
260 milles à l’ouest de Mexi­
co.

La secousse a atteint l’in­
tensité 7.5 sur l’échelle de 
Richter à dix degrés. Des 
huttes se sont effondrées 
dans les Etats de Colina et

de Jalisco, où le plus grand 
nombre de victimes ont été 
enregistrées.
Dégâts
La secousse a provoqué la 
panique dans les rues de 
Mexico, perturbé l’alimenta­
tion en électricité et en eau, 
et endommagé des routes et 
des ponts dans la périphérie 
de la capitale mexicaine, qui 
compte huit millions d'habi­
tants.

L’évaluation des dégâts

est basée sur des informa­
tions émanant des autorités, 
des journaux locaux et de 
radios amateurs dans les 
Etats de Colina, Jalisco, Mi- 
choacan, Guerrero, Nayarit, 
Aguascalientes, Guanajuato, 
Zacatecas et San Luis Poto- 
si. La moitié des maisons du 
petit village de Tecoman, 
Etat de Colina ont été dé­
truites et on compte dans ce 
village cinq morts et des di­
zaines de blessés.

La ville de Gomez Farias,

dans l’Etat de Jalisco, a été 
également sérieusement tou­
chée : trois enfants ont été 
tués, et environ 200 bâti­
ments, dont un séminaire, 
se sont effondrés.

Le président Luis Eche- 
verria a mobilisé l'armée et 
les organisations de secours, 
pour aider les victimes du 
tremblement de terre. Des 
camions chargés de vivres, 
de médicaments et d’eau 
potable ont été envoyés dans 
les régions touchées. ■

Les forces de Saigon perdent du terrain
SAIGON (Reuter) — Le gros 
des combats qui se poursuivent 
au Sud-Vietnam tend à se por­
ter de la région de Saigon, 
vers le nord du pays.

De source militaire, à .Saigon, 
on précise que les forces nord- 
vietnamiennes appuyées par de 
l'artillerie lourde ont lance un 
violent assaut hier soir, contre 
la tète de pont étabàe par les 
gouvernementaux sur le fleuve

Cua Viet, au sud de la zone 
démilitarisée.

Selon les premiers rapports, 
les forces de Saigon perdent du 
terrain.

L’attaque nord-vietnamienne 
fait suite à quatre jours de 
harcèlement contre une zone 
dont les gouvernementaux s é- 
taient emparée à la veille du 
cessez-le-feu.

Au cours d'un autre affron­
tement qui a éclaté à 10 miîies

de Hue, les forces sud-vietna­
miennes ont délogé hier les 
forces communistes qui s’étaient 
emparées dimanche, du hameau 
de Nam Pho Can.

Selon le haut commandement, 
la bataille a duré une journée 
et fait 93 tués communistes 
contre 12 tués et 75 blessés du 
côté gouvernemental.

Les communistes avaient au­
paravant vainement attaqué

trois positions au sud de l’an­
cienne capitale impenale au 
prix de 20 tués.

Alors que les deux camps 
continuent à s’affronter pour 
gagner du terrain, la Commis­
sion internationale de contrôle 
et de surveillance, CICS. at­
tend, impuissante, à Saigon. 
Elle souffre notamment d’une 
absence de directives de la 
part de la commission militaire 
quadripartite, chargée d'assi­

gner des secteurs d'opération 
à la CICS.

Le dernier bilan fourni par 
Saigon fait état de 2,726 com­
battants tués et lie prisonniers 
dans les rangs communistes, 
contre 485 tués, 1,959 blessés 
et 180 disparus gouvernemen­
taux depuis la proclamation du 
eessez-le-feu, samedi, à 24:00 
h. GMT.

En outre, le eessez-le-feu a 
été violé à 1,134 occasions. ■

"Popeye est sur le point de manquer depinards W*

WASHINGTON 'P C.) — ’ Po­
peye est sur le point de man­
quer d'épinards". Cette bouta­
de de l'ancien secrétaire au 
Commerce des Etats-Unis, M. 
Peter Peterson, décrit assez 
bien l'épuisement des réserves 
domestiques de pétrole et de 
gaz naturel à un moment où :

— la demande d'énergie dou­
ble tous les 15 ans aux Etats- 
Unis:

— les importations de pétro­
le et de gaz en provenance de 
pays comme le Canada et le Vé- 
nézuéla ne peuvent satisfaire 
aux besoins américains à cau­
se des besoins croissants de ces 
mêmes pays;

— l’inquiétude grandissante 
du public à l'egard de l’environ­
nement a restreint l’exploita­
tion des réserves de charbon 
dont le pays dispose encore 
pour 500 ans à venir, fausse les 
calendriers de construction des 
centrales nucléaires et de fora­
ge sur le littoral, et entraine 
l'abandon de nombreux pro­
grammes d’installation de ra- 
fineries. d'usines hydroélectri­
ques. de pipelines et de lignes 
de transmission;

— les sources d’énergie moins 
accessibles, comme le soleil, les 
marées, la chaleur interne de 
la terre, la fusion thermonu­
cléaire, le schisme bitumineux 
et les combustibles synthétiques 
ne peuvent être produits en 
quantité avant au moins dix 
ans.

Solutions complexes

Il n’existe aucune solution sim­
ple au problème de la pénurie 
des ressources énergétiques 
mais quiconque se penche sur 
le problème qui confronte les 
Etats-Unis est frappé par cer­
tains éléments tels que le man­

que do planification, le gaspil­
lage. une promotion irrespon­
sable de la consommation d’é­
nergie et des structures de prix 
irrationnelles.

L'une des cibles les plus fré­
quemment visées par les criti­
ques est le gouvernement amé­
ricain lui-méme. Soixante-qua­
tre départements et agences fé­
déraux se partagent la respon­
sabilité du secteur de l’énergie, 
sans aucune coordination glo­
bale.

"Notre politique actuelle in­
vite à une consommation massi­
ve d’énergie à des prix mini­
mes. Tout le rêve américain est 
enveloppé dans une couverture 
électrique’’, déclarait dernière­
ment M. Monte Canfield, coor­
donnateur d’une étude privée 
sur l’énergie.

Toutefois, le président Nixon 
travaille actuellement à la mi­
se au point d'une nouvelle po­
litique on matière d’énergie et 
le Congrès prépare de son cô­
té un ensemble de solutions de 
lechange à la suite dt*s au­
diences tenues par le sénateur 
démocrate Henry Jackson de 
l'E»at de Washington.

Il s’agit de décider des mo- 
>ens à prendre pour amortir 
les conséquences ties pénuries 
domestiques et des importa­
tions accrues qui seront inévi­
tables au cours de cette dé­
cennie, et de déterminer b*® 
combustibles de remplacement 
à développer le plus vigoureu­
sement pour répondre aux be- 
so’rvs futurs. L'économie natio­
nale devra également être à 
même de permettre l’investis­
sement des crédits importants 
qui seront exigés à ces fins.
Le gaspillage
Si l’expérience acquise consti- 
U>e un© bæc d'extrapolation

pour l’avenir, il faut craindre 
cependant que les nouvelles 
politiques n'auront qu'un égard 
symbolique pour la conserva­
tion de l’énergie et l’élimina­
tion du gaspillage. L'adminis­
tration actuelle semble conti­
nuer de croire qu'une croissan­
ce soutenue ne peut être qu’un 
signe de santé pour le pays. 
L’industrie du gaz et du pé­
trole est d'autant plus sympa­
thique à ce point de vue que 
ses marges de bénéfices sont 
en jeu.

Et pourtant, certains experts 
estiment que plus de la moitié 
de l'énergie produite est gas­
pillée d'une manière ou d’une 
autre.

A titre d'exemples, l'énergie 
électrique des Etats-Unis pro­
vient en majeure paitie de la 
rombustion du pétrole, du 
charbon ou du gaz. Ce procédé 
consomme 25 pour cent des 
ressources énergétiques du 
pays — et entraîne le gaspilla­
ge de 70 p.c. des combustiblee 
au niveau de la conversation 
et de la trareanission. Mais 25 
p.c. des nouveaux immeubles 
n'en seront pas moins chauf­
fés et climatisés à l'électricité.

L'automobile parcourt tou­
jours quelque 12 milles au gal- 
oln, comme il y a 50 ans. H y 
a aujourd'hui 100 milüom de 
voitures aux Etats-Unis et elles 
consomment 13 p.c. des res­
sources énergétiques. Mais l’i­
nefficacité du moteur à com­
bustion interne entraîne un 
gaspillage pouvant atteindre 
87 p.c. de l'énergie fournie.

Et tout cela pour qu’un vé­
hicule de 4.000 bvres transpor­
te une ménagère de 115 livres 
sur une distance de cinq milles, 
à une épicerie d’où «41e rap­
portera un paquet de dix li­
vres. ■

' ."''V

Apre» peut-être un on de discussion, on a enfin commencé

'
*^885?

la construction de la passerelle pour piétons au-dessus du 
boulevard Henri IV. On se rappelle que l'été dernier, un 
protocole d entente avait été conclu entre le ministère de 
la Voirie et la ville de Ste-Foy pour la construction d'une 
telle passerelle.

f Photo l'Action-Québec, par François Boulay) ■



Froidure et prévoyance
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18 sous zéro et la météo prévoit de lo pluie pour demain. 
Ce sage ne sera pas pris par surprise.

< Photo l'Action-Québec, par François Boulay ) ■
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Même doté d'un épiderme de nordique et chaudement vêtu 
par surcroît le piéton québécois en a pris pour son rhume 
avec le froid sibérien des deux derniers jours. C'est par 
ce froid vif que lo cornera de notre photographe en a 
croqué un sur le vif ce matin, dans une rue de la capitale.

(Photo l'Action-Québec, par François BoulayI ■

Ne manquez pas 
rémission spéciale 

ce soir à
10 heures 15

à CFCM-TV (Canal 4)
l __________

Les chefs syndicaux du Front commun, à Texception de M. 
Louis Loberge, présentement en vacances hors du pays, seront 
emprisonnés demain à Orsainville.

La nouvelle a été annoncés ce midi par un porte-parole du 
ministère de la Justice.

— (Autres nouvelles en page 1)
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Ne lisez pas ces lignes
Pourquoi ont-ils été mis au monde... ces pauvres petits êtres sans 
defense. .. ou presque ? A-t-on le droit de les laisser souffrir ? Sons mère 
ni père, ce p'tit vietnamien et sa soeur transportent, de peine et de misère, 
cet énorme poche contenant tous leurs biens. Ils ont dû abandonner leur 
village au plus fort des bombardements des derniers jours. Malgré tout, 
ils tiennent mordicus à la vie. On ne peut sûrement pas leur en vouloir. 
N'ont-ils pas droit à la même vie ' normale" que nos enfants... au même 
nombre de repas, aux mêmes jouets. La justice... c'est pour qui... pour 
nous seuls... c'est injuste. ■

_________


